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LES ANIMAUX CARNASSIERS. 


] USQU’ICI nous n'avons parlé que des animaux utiles ; 


les animaux nuifibles font en bien plus grand nombre; 
& quoiqu’en tout, ce qui nuit paroifle plus abondant que 
ce qui fert, cependant tout eft bien, parce que dans 
l'univers phyfique le mal concourt au bien, & que rien 
en eflet ne nuit à la Nature. Si nuire eft détruire des 
êtres animés , l’homme, confidéré comme faifant partie 
du fyflème général de ces êtres, n’eft-il pas l’efpèce la 
plus nuifble de toutes! Lui feul immole, anéantit plus 
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Ds HETISTOIRE NATURELLE Re, 
d'individus vivans, que tous les animaux carnaffiers n’en 
dévorent. Ils ne font donc nuifibles que parce qu'ils font : 
rivaux de l’homme, parce qu'ils ont les mêmes appétits, | 
le même goût pour la chair, & que, pour fubvenir à un. 
befoin de première néceflité, ils lui difputent quelquefois 
une proie qu'il réfervoit à fes excès; car nous facrifions 
| a encore à notre intempérance, que nous ne donnons 
_à nos befoins. Deftruéteurs nés des êtres qui nous font 
fubordonnés, nous épuiferions la Nature fi elle n’étoit 
inépuifable, fr par une fécondité aufli grande que notre 
déprédation, elle ne favoit fe réparer D in & fe 
renouveler. Mais il eft dans l’ordre que fa mort ferve à Ia 
vie, que la reproduction naiïfle de la deftruétion; quelque 
grande, quelque prématurée que foit donc la dépenfe de 
l’homme & des animaux carnaffiers, le fonds, la quantité 
totale de fubflance vivante n’eft point diminuée, & s’ils 
PÉÉCIPR ENS les deftruétions, ils hätent en même temps 
des naiflances nouvelles. : 

Les animaux qui par leur grandeur figurent dans l'univers, 
ne font que la plus petite partie des fubftances vivantes ; la 
terre fourmille de petits animaux. Chaque plante, chaque 
graine, chaque particule de matière organique contient 
des milliers d’atomes animés. Les végétaux paroiffent 
etre le premier fonds de la Nature; mais ce fonds de fubfif- 
tance, tout abondant, tout inépuifable qu'il eft, fufiroit 
à peine au nombre encore plus abondant d’infeétes de 
toute efpèce. Leur pullulation, toute auffi nombreufe & 


fouvent plus prompte que la reproduétion des plantes, 
. Me 


Eee 


LES ANIMAUX CARNASSIERS. $ 
indique affez combien ils font furabondans ; car les plantes 
ne fe reproduifent que tous les ans, il faut une faifon 
“entière pour en former la graine, au lieu que dans les 
infeétes, & fur- tout dans les plus petites cipéces, comme 
celle des pucerons, une feule faifon fuffit à plufieurs 
| eat Is multiplieroient donc plus que les plantes, 
‘s'ils n’étoient détruits par d’autres animaux dont ils pa- 
roiffent être la pature naturelle, comme les herbes & les 
graines femblent être la nourriture préparée pour eux- 
mêmes. Auffr parmi les infeétes y en a-t-il beaucoup qui 
ne vivent que d’autres infectes ; il ÿ en a même quelques 
éfpèces qui, comme les araignées, dévorent indifférem- 
ment les autres efpèces & la leur : tous fervent de päture 
aux oifeaux, & les oifeaux domeftiques & fauvages nour- 
riffent l'homme, ou deviennent la proie des animaux 
<Carnafliers. | | | | 

Ainfi là mort violente eft un ufage prefque aufi nécef- 
faire que la loi de la mort naturelle; ce font deux es de 
‘de deftruétion & de renouvellement, dont lun fert à 
entretenir la jeunefle perpétuelle de la Nature, & dont 
V'autre maintient l’ordre de fes produétions , & peut feul 
limiter le nombre dans les efpèces. Fous deux font des 
effets dépendans des çaufes générales; chaque individu 
qui nait, tombe de lui-même au bout d’un temps; ou 
lorfqu'il eft prématurément détruit par les autres, c’eft 
qu'il étoit furabondant. Eh combien n’y en a-t-il pas de 
dj és d'avance : que de fleurs moiffonnées au prin- 
temps !-que de races éteintes au moment de leur naiflance 
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6 HISTOIRE NATURELLE. 
que de germes anéantis avant leur développement! 
L'homme & les animaux carnaffiers ne vivent que d’indie 
vidus tout formés, ou d'individus prêts à l'être; la chair, les 
œufs, les graines, les germes de toute efpèce font leur nour- 
riture ordinaire, cela feul peut borner l’exubérance de la 
Nature. Que l’on confidère un inflant quelqu’une de ces 
efpèces inférieures qui fervent de pâture aux autres, celle 
des harengs, par exemple; ils viennent par milliers s'offrir 
à nos pêcheurs, & après avoir nourri tous les monfîres 
des mers du nord, ils fournifient encore à la fubfiflance 
de tous les peuples de l’Europe pendant une partie de 
l'année. Quelle pullulation prodigieufe parmi ces animaux ! 
& s'ils n’étoient en grande partie détruits par les autres, 
quels feroient les effets de cette immenfe multiplication ! 
eux feuls couvriroient la furface entière de la mer; mais 
bien-tôt fe nuifant par le nombre, ils fe corromproient, 
ils fe détruiroient eux-mêmes; faute de nourriture fuff- 
fante , leur fécondité diminueroit ; la contagion & la difette 
feroient ce que fait la confommation ; le nombre de ces 
animaux ne feroit guère augmenté, & le nombre de 
ceux qui s’en nourriffent feroit diminué. Et comme l’on 
peut dire la même chofe de toutes les autres efpèces, il 
eft donc néceffaire que les unes vivent fur les autres ; & 
dès-lors la mort violente des animaux eft un ufage légi- 
time, innocent, puifqu'il eft fondé dans la Nature, & 
qu'ils ne naiflent qu’à cette condition. | 
Avouons cependant que le motif par lequel on voudroit 
en douter fait honneur à l’humanité: les animaux, du 
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moins ceux qui ont des fens, de la chair & du fang, font 
des êtres fenfibles ; comme nous ils font capables de 
plaifir & fujets à la douleur. Il y a donc une efpèce d’in- 
{enfbilité cruelle à facrifier, fans néceflité, ceux fur-tout 
qui nous approchent, qui vivent avec nous, & dont le 
fentiment fe réfléchit vers nous en fe marquant par les 
fignes de la douleur; car ceux dont la nature eft différente 
_de la nôtre, ne peuvent guère nous affecter. La pitié 
naturelle eft fondée fur les rapports que nous avons avec 
l’objet qui fouffre, elle eft d'autant plus vive que Îa 
_reflemblance, la conformité de nature eft plus grande; 
on fouffre en voyant foufirir fon femblable. Compaffon ; 
ce mot exprime aflez que c’eft une fouffrance, une 
paflion qu’on partage; cependant c’eft moin$ l’homme 
 quifouffre, que fa propre nature qui patit, qui fe révolte 
_machinalement & fe met d’elle - même à Funiflon de 
douleur. L'ame a moins de part que le corps à ce fen- 
timent de pitié naturelle, & les animaux en font fufcep- 
tibles comme l’homme; le cri de la douleur les émeut , 
ils accourent pour fe fecourir, ils reculent à la vûe d'un 
cadavre de leur efpèce. Ainfi horreur & la pitié font 
moins des paflions de l’ame que des affetions naturelles , 
qui dépendent de la fenfibilité du corps & de la fimilitude 
de la conformation; ce fentiment doit donc diminuer à 
mefure que les natures s’éloignent. Un chien qu’on frappe, 
un agneau qu'on égorge, nous font quelque pitié; un 
Hd que l’on coupe, une huître qu'on mord, ne nous 
en font aucune. 
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Dans le réel, peut-on doutér que les animaux: dont 
Porganifation’ eft femblable à la nôtre, n’éprouvent des 
fenfations femblables? ils font fenfibles , ‘puifqu'als ontdes. 
fens, & ils le font d'autant plus que ces fens font plus 
actifs & plus parfaits: ceuxau contraire dont les fens {ont 
obtus ont-ils un fentiment exquis! & ceux auxquels. il 
manque quelque organe , quelque fens, ne manquent-ils: 
pas de toutes les nie. qui y font relatives! Le mou: 
vement eft l'effet néceflaire de l'exercice du fentiment. 
Nous avons prouvé * que de quelque manière qu'un être: 
fût organifé , s’il a du fentimént , il ne peut manquer de. 
Je marquer au dehors par des: mouvemens extérieurs. 
Aüinfrles plantes, quoiqué bien organifées , {ont des êtres. 
infenfbles , aufli-bien que les animaux qui, commeelles, 
n’ont nul mouvement apparent. ‘Ainfi parmi les animaux, 
ceux qui n’ont, comme la plante appelée /éxfirive, qu'un 
mouvement fur eux-mêmes, & qui font privés du mou- 
vement progreffif, n’ont encore que très-peu de fenti- 
ment; & enfin ceux mêmes qui ont un mouvement 
progrefif, mais qui, Comme des automates, ne font 
L un petit nombre de chofes, & lés font toûjours de la 
même façon, n'ont qu'une foible portion de fentiment, 
limitée à un petit nombre d'objets. Dans l’efpèce humaine, 
que d’automates : combien l'éducation, la communication 
refpective des idées n’augmentent-elles pas la quantité, LR 
vivacité du fentiment! quelle différence à cet égard entre 

* Voyez le Difcours fur la nature des animaux, F6 W de cette 
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l’homme fauvage & l’homme policé, la payfanne & la 
femme du monde. Et de même parmi les animaux, ceux 
qui vivent avec nous déviennent plus fenfibles par cette 
communication , tandis que ceux qui demeurent fauvages 
n'ont que a fenfibilité naturelle, fouvent plus füre, mais 
toûüjours moindre que l’acquife. 

: Au refte, en ne confidérant le fentiment que ph 
une faculté naturelle, & même indépendamment de fon 
réfultat apparent, c’eft-à-dire, des mouvemens qu'il pro- - 
duit néceffairement dans tous les êtres qui en font doués, 
on peut encore le juger , l’eftimer & en déterminer à peu 
près les différens degrés par des rapports phyfiques, 
auxquels il me paroît qu'on n’a pas fait affez d’attention. 
Pour que le fentiment foit au plus haut degré dans un 
corps animé, il faut que ce corps fafle un tout, lequel 
{oit non feulement fenfible dans toutes fes parties, mais 
encore compofé de manière que toutes ces parties fen- 
fibles aïent entre elles une correfpondance intime, en 
forte que l’une ne puifle être ébranlée fans communiquer 
une partie de cet ébranlement à chacune des autres. Il 
fut de plus qu'il y ait un centre principal & unique 
auquel puiflent aboutir ces différens ébranlemens, & fur 
lequel , comme für un point d'appui général & commun, 
fe faffe la réaétion de tous ces mouvemens. Ainf l’homme 
& Îles animaux qui par leur organifation reflemblent le 
plus à l’homme, feront les êtres les plus fenfibles ; ceux 
au contraire qui ne font pas un tout aufli complet, CEUX 
dont les parties ont une. correfpondance moins intime, 
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16 CFFIS TORRES NATUREBLE 
ceux qui ont plufieurs centres de fentiment, & qui, fous 
une même enveloppe, femblent moins renfermer un 
tout unique, ‘un animal parfait, que contenir plufreurs 
centres d’exiftence féparés ou différens les uns des autres, 
feront des êtres beaucoup moins, fenfibles. Un polype 
que l’on coupe, & dont les parties divifées vivent fépa- 
rément;, une guépe dont la tête, quoique féparée du 
corps, fe meut, vit, agit, & même mange comme aupa- 
ravant, un lézard auquel , en retranchant me partie de 
fon corps, on n’ôte ni le mouvement, ni le fentiment; 
une écrevifle, dont les membresamputés fe renouvellent; 
une tortue , dont le cœur bat long-temps après avoir été 
arraché ; tous les infectes, dans lefquels les principaux 
vifcères, comme le cœur & Îles poumons , ne forment 
pas un tout au centre de l’animal, mais font divifés en 
plufieurs parties, s'étendent le long du corps, & font, 
pour ainfr dire, une fuite de vifcères, de cœurs & de 
trachées ; tous eh poiflons , dont les organes de la circu- 
ation & de la refpiration n°c ‘ont que peu d’aétion & dif-- 
fèrent beaucoup de ceux des quadrupèdes, & même de 
ceux des cétacées; enfin tous lés animaux dont l’organi- 
fation s'éloigne de la nôtre, ont peu de fentiment , :& 
d’autant moins qu'elle en diffère ‘plus. | 
Dansl’homme & dans les animaux qui fui réffehablont 
le diaphragme paroït être le centre du fentiment; c’eft fur 
cette partie nerveufé que portent les impreflions de {a 
douleur & du 'plaifr; c’eft fur ce point d'appui que 
s’exercent tous cs mouyemens du fyflème fenfble. Le 
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diaphragme {épare tranfverfalement le corps entier de 
. F'animal, & le divife aflez exactement en deux parties 
égales, dont la fupérieure renferme le cœur & les pou- 
mons, & l’inférieure contient l’eflomac & les inteftins. 
Cette membrane eft douée d’une extrême fenfibilité ; elle 
eft d’une fi grande néceflité pour la propagation & la 
communication du mouvement & du fentiment, que la 
plus légère bleffure, foit au centre nerveux, foit à Ia 
circonférence, ou même aux attaches du diaphragme, 
eft toûjours accompagnée de convulfions, & fouvent 
füivie d’une mort violente. Le cerveau, qu'on a dit être 
"Je fiége des fenfations, n’eft donc pas le centre du fenti- 
ment, puifqu’on peut au contraire le bleffer , l’entamer, 
fans que la mort fuive, & qu'on a l'expérience qu'après 
avoir enlevé une portion confidérable de la cervelle, 
l'animal n’a pas ceflé de vivre, de fe mouvoir, & de 
fentir dans toutes fes parties. 

Diltinguons donc la fenfation du fentes la en 
tion n’eft qu’un ébranlement dans le fens, & le fentiment 
eft cette même fenfation devenue agréable ou defagréable 
par la propagation de cet ébranlement dans tout le fyftème 
fenfible: je dis la fenfation devenue agréable ou defa- 
gréablé, car c’eft-à ce qui conftitue l’effence du fenti- 
ment; fon caractère unique eft le plaifir ou ha douleur, 
& tous les mouvemens qui ne tiennent ni de l’une ni de 
_ J'autre, quoiqu’ils fe paffent au dedans de nous-mêmes, 

nous font indifférens & ne nous affectent point. C’eft 
du fentiment que dépend tout le mouvement extérieur 
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& l'exercice de toutes les forces de l'animal; il n’agit 
qu'autant qu'il eft affecté, c’eft-à-dire , autant qu'il fent; 
& cette même partie, que nous regardons comme le 
centre du fentiment, fera aufh le centre des forces, ou, 
fi l’on veut, le point d'appui commun fur lequel elles 
s exercent. Le diaphragme eit dans Fanimal ce que le 
collet eft dans la plante, tous deux les divifent tranfver- 
falement , tous deux fervent de point d'appui aux forces 
oppofées ; car les forces qui dans un arbre pouflent en 
“haut les parties qui doivent former le tronc & les branches, 
portent & appuient fur le cellet, auffi-bien que les forces 
oppôlées qui pouffent tas les parties qui Piment les. 
racines. | | 
- Pourpeu qu’on s’examine , on s 'apercevra aifément que 
toutes les affections intimes, les émotions vives, les é Épa- 
nouiflemens de plaifrr, les faififlemens, les-douleurs, les: 
naufées , les défaillances, toutes Îes: imprefhions fortés. 
des fenfations devenues agréables oudefagréables, fe font. 
fentir au dédans: du corps, à la région même du dia- 
phragme. Il-n'y a au contraire nul indice de fentiment 
dans lé cerveau, & l’on: n’a dans la tête que les-fenfations. 
pures, ou pluftôt les-repréfentations de ces mêmes fen- 
fations fimples & dénuées dès caractères du fentiment; : 
feulément-on-fe fouvient, on fe rappellé que telle ou telle 
fenfation nous ‘à été agréable ou defagréable; & fi:cette 
opération, qui fe fait dans-la. tête, eft fuivie d’un fenti- 
ment vif &. réel, alors on en fent l'impreffion au dedans. 
du corps & toûjours à la région du.diaphragme. Ainf 
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dans le fœtus, où cette membrane eft fans exercice , le 
fentiment eft nul, ou fi foible qu'il ne peut rien produire; 
“auffi les petits mouvemens que le fœtus fe donne, font 
pluftôt machinaux ex ne de des  ATRON & de la 
volonté. 

Quelle que foit la matière qui nr de Re au fen- 
timent, & qui produit le mouvement mufculaire, il eft 
für qu’elle fe propage par les nerfs, & fe communique 
dans un inftant indivifible d’une extrémité à l’autre du 
fyflème fenfible. De quelque manière que ce mouve- 
ment s'opère, que ce foit par des vibrations comme 
dans:des cordes élaftiques, que ce foit par un feu fubtil, 
par une matière femblable à celle de l'électricité , laquelle 
non feulement réfide dans les corps animés, comme 
dans tous les autres corps, mais y eft même continuel- 
lement régénérée par le mouvement du cœur & des pou: 
_mons, par le frottement du fang dans les artères, & aufli 
par l’action des caufes: extérieures fur les organes des 
{ens, il eft encore für que les nerfs & les membranes 
font les feules parties fenfibles dans le corps animal. Le 
fang , la lymphe, toutes les autres liqueurs, les graïfles ,. 
les os, les chairs, tous les autres: folides, font par eux- 
mêmes infenfibles; la cervelle l’eft auf, c’eft une fub- 
flance molle & fans élaflicité, incapable dès-lors de 
produire, de propager ou de rendre le mouvement; les: 
_ vibrations ou les ébrantemens du fentiment: Les méninges: 
au contraire font très-fenfibles, ce font les enveloppes -de 
tous les nerfs; elles prennent, comme eux, _. origine 
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dans la tête, elles fe divifent comme les branchés des 
nerfs, & s'étendent jufqu'a leurs plus petites ramifications ; 
ce font, pour ainfi dire, des nerfs aplatis, elles font de la 
même fubftance, elles ont à peu près le même degré 
d’élafticité, elles font partie, & partie néceffaire, du fyftème 
fenfible. Si l’on veut donc que le fiége des fenfations foit 
dans la tête, il fera dans les méninges, & non dans fa 
partie médullaire du Cerveau , dont la fubflance eft toute 
différente. net “ion eneh 
Ce qui a pû donner iod à cette opinion, que le fiége 
FE les fenfations & le centre de toute fenfbilité 
éioient dans le cerveau, c’eft que Îles nerfs, qui font les 
organes du fentiment, aboutiffent tous à la cervelle, qu'on 
a regardée dès-lors comme la feule partie commune qui 
pôt en recevoir tous les ébranlemens, toutes les impref- 
frons. Cela feul a fuffr pour faire du cerveau le principe 
du fentiment, l'organe effentiel des fenfations, en un 
mot le fénforium commun. Cette fuppofition a paru fi 
fimple & fi naturelle, qu'on n'a fait aucune attention à 
l'impofhbilité phyfique qu'elle renferme , & qui cependant 
eft aflez évidente; car comment fe peut-il qu’une partie 
infenfble, une fubftance molle & inactive, telle qu’eft 
la cervelle, foit l'organe même du fentiment & du mou- 
vement! comment fe peut-il que cette partie molle & 
infenfible , non feulement reçoive ces impreffions, mais 
les conferve long-temps & en propage les ébranlemens 
dans toutes les parties folides & fenfibles ! L’on dira peut- 
être, d’après Defcartes ; ou d’après M. de la Peyronie, 
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que ce n'eft point dans la cervelle, mais dans la glande 
inéale ou dans le corps calleux que réfide ce principe; 
mais il fufñt de jeter les yeux fur la conformation; du 
cerveau pour reconnoitre que ces parties, la glande pi. 
néale , le corps calleux, dans lefquelles on a voulu mettre 
le fiéce des fenfations, ne tiennent point aux. nerfs, 
qu ‘elles. font toutes environnées de la fubflance infenfible 
de la cervelle, & féparées des nerfs de manière qu elles 
ne peuvent en recevoir les mouvemens, & dès-lors ces 

fuppofitions tombent auffi-bien que la première. 

Mais quel fera donc l’ufage, quelles feront des fonc- 
tions de cette partie fi noble, fi capitale! Le cerveau 
ne fe trouve-t-il pas dans tous les animaux! n'eft-il 
pas, dans l’homme , dans les quadrupèdes,, dans les. oi- 
feaux, qui tous ont beaucoup de fentiment, plus étendu, 
plus grand, plus confidérable que dans les ‘poiffons, 
les infeétes & les autres animaux, qui en ont peu’ 
Dès qu'il eft comprimé, tout mouvement n’eff-il pas 
fufpendu! toute action ne cefle-t-elle pas! Si -cétte partie 
n'eft pas le principe du mouvement, poriquoi y'eft-elle 
fr néceflaire, fi effentielle! pourquoi même eft-elle pro- 
portionnelle , dans chaque efpèce d'animal, à. k. PE 
de fentiment dont il eft doué! | 

Je crois pouvoir répondre d’une manière ns frite 
à ces queftions, quelque difficiles qu’elles paroiffent ; 
mais pour cela: il faut fe prêter :un:inflant à ne vor avec 
“moi Je cerveau que commeé-de k cervelle, & n'y rién 
‘fuppofer que ce quel l'on peut y apercevoir par une 
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infpeétion attentive & par un examen réfléchi. La cervelle, 
aufi - bien que la moëlle alongée & la moëlle épinière ; 
qui n'en font -que lR prolongation, eft une efpèce de 
mucilage à à peine organifé; on y diflingue feulement les 
extrémités des petites artères qui y aboutiffent en très- 
grand nombre, & quin y pete paÿ du fang, mais une 
lymphe blanche & nourricière : cesmêmes pétites artères 
‘Où. vaifleaux lymphatiques , paroïflent dans toute leur 
longueur en formé de filets très-déliés , lorfqu’on defunit 
les parties de la cervelle par la macération. Les nerfs au 
contraire ne pénètrent point la fubftance de la cervelle, 
ils n’aboutiffent qu’à à furface ; ils perdent auparavant 
leur folidité, leur élafticité; & les dernières extrémités 
… des-nerfs, c’eft-à-dire, les extrémités les. plus voifines du 
cerveau, font molles & prefque mucilagineufes. Par 
cétte expofition, dans laquelle 1 n'entre rien d’hypothé- 
tique, ifparoît que le cerveau, qui ‘eft nourri par les artères 
Iymphatiques : fournit à fon tour la nourriture aux nerfs, 
& que l’on doit les confidérer comme une efpèce de 
végétation qui part du cerveau par troncs. & par branches, 
efquelles fe divifent enfuite én une: infinité ‘de rameaux. 
Le cerveau eft aux:nerfs ce queila terre eft aux plantes ; | 
les dernières extrémités des nerfs font les racines qui, 
‘dans tout végétal, font plus tendres &. plus molles 
que le tronc ou les branches; elles contiennent une 
matière duétile ;‘propre à faire. croître & à nourrir J'arbre 
des nerfs; elles, tirent cette matière : duétile : de da fub- 


lance même: du Cerveau ; rauqüel les artères. rapportent 
| continuellement 
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continuellement la fymphe néceflaire pour y fuppléer. 
Le cerveau, au lieu d’être le fiége des fenfations, le 
principe du fentiment, ne fera donc qu’un organe 
de fécrétion & de nutrition, mais un organe très- 
effentiel, fans lequel les nerfs ne pourroient ni croître, 
ni s’entretenir. 

Cet organe eft plus grand dans l’homme, dans les 
quadrupèdes, dans les oifeaux, parce que le nombre ou 
le volume des nerfs, dans ces animaux, eft plus grand 
que dans les poiffons & les infeétes, dont le fentiment 
eft foible par cette même raïfon ; ils n’ont qu’un petit 
cerveau proportionné à la petite quantité de nerfs qu'il 
nourrit. Et je ne puis me difpenfer de remarquer à cette 
occafion , que l’homme n’a pas, comme on l’a prétendu, 
le cerveau plus grand qu'aucun des animaux ; car il y à 
des efpèces de finges & de cétacées qui, proportion- 
nellement au voleià de leur corps, ont plus de 
cerveau que l’homme; autre fait qui prouve que le 
cerveau n'eft ni le fiège des fenfations, ni le principe 
du fentiment, puifqu'alors ces animaux auroient plus de 
fenfations & plus de fentiment que l’homme. 

Si l'on confidère la manière dont fe fait la nutrition 
des plantes, on obfervera qu’elles ne tirent pas les 
parties groflières de la terre ou de l’eau; il faut que ces 
parties foient réduites par la chaleur en vapeurs ténues, 
pour que les racines puiflent les pomper. De même, 
dans les nerfs, la nutrition ne fe fait qu’au moyen des 
parties les plus fubtiles de l'humidité du cerveau, qui 

Tome VII. 
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font pompées par les extrémités ou racines des nerfs, 
& de-là font portées dans toutes les branches du fyftème 
fenfible: ce fyflème fait, comme nous l'avons dit, un 
tout dont les parties ont une connexion fi ferrée, une 
correfpondance fi intime, qu'on ne peut en bleffer une 
fans ébranler violemment toutes les autres, la bleflure, 
le fimple tiraillement du plus petit nerf, fufhit pour caufer 
une vive writation dans tous les autres, & mettre Île 
corps en convulfion; & l’on ne peut faire cefler la 
douleur & les convulfions qu’en coupant ce nerf au 
deffus de l'endroit lézé, mais dès-lors toutes les parties 
auxquelles le nérf aboutiffoit deviennent à pres immo 
biles, infenfbles. Le cerveau ne doit pas être confidéré 
comme partie du même genre, ni comme portion 
organique du fyflème des nerfs, puifquil n'a pas les 
mêmes propriétés, ni la même fubflance, n'étant ni 
folide, ni élaftique, ni fenfible. J'avoue que lorfqu’on 
le comprime, on fait cefler l’action du fentiment; mais 
cela même prouve ” c'eft un corps étranger à ce 
fyflème, qui agiffant alors par fon poids fur les extrémités 
des nerfs, les preffle & les engourdit, de la même 
manière qu'un poids appliqué fur le bras; la jambe, ou 
fur quelqu'autre partie du corps, en engourdit les nerfs, 
& en amortit le fentiment. Il eft fi vrai que cette ceffa- 
tion de fentiment par la sampiediqn n'eft qu ‘une fhipen- 
fon, un engourdiflement, qu'a l’inflant où le cerveau 
ceffe d’être compriméle fentimentrenait & le mouvement 
de rétablit. J’ayoue encore qu'en déchirant R fubftance 
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médullaire, &en bleflant le cerveau jufques au corps 
calleux, la convulfion, la privation de fentimént, & la 
mort même fuit; mais c’eft qu’alors les nerfs font entiè- 
rement dérangés, qu’ils font, pour ainfi dire, déracinés 
& bleffés tous enfemble & dans leur origine. 

_ Je pourrois ajoûter à toutes ces raifons des faits 
parüiculiers, qui prouvent égalément que le cerveau n’eft 
ni le centre du fentiment, ni le fiége des fenfations. 
On a vû des animaux, & même des enfans, naître fans 
tête & fans cerveau, qui cependant avoient fentiment 4 | 
mouvement & vie. [l y a dés claffes entières d'animaux, 
comme les infectes & les vers, dans lefquels le cerveau 
ne fait point une mafle diftincte ni un volume fenfible : 
ils ont feulement une partie correfpondante ? à la moëlle 
alongée & à la moëlle épinière. Îl y auroit donc plus 
de raifon de mettre le fiége des fenfations & du fen- 
timent dans la moëlle épinière, qui ne manque à aucun 
animal, que dans le cerveau, qui n’eft pas une partie 
générale & commune à tous les êtres fenfibles. 
Le plus grand obflacle à Pavancement des connoif- 
fances de l’homme eft moins dans les chofes mêmes, 
que dans la manière dontil les confidère; quelque com- 
pliquée que foit la machine de fon corps, elle eft encore 
plus fimple que fes idées. Il eft moins difficile de voir 
la Nature telle qu’elle eft, que de la reconnoitre telle 
qu'on nous Ja préfente ; cle ne porte qu'un voile, nous 
lui donnons un mfaque, nous la couvrons de préjugés, 
nous fuppofons qu’elle agit, qu’elle opère . nous 
1] 
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agiflons & penfons. Cependant fes actes font évidens, 
& nos penfées font obfcures; nous portons dans fes 
ouvrages les abfraélions de notre efprit, nous lui 
| prétons nos moyens, nous ne jugeons de fes fins 
que par nos vûes, & nous mêlons perpétuellement à 
fes opérations, qui font conftantes, à fes faits, qui font 
toûjours certains, le produit illufoire & variable de notre 
| imagination. 
Je ne parle point de ces fflèmes purement arbi- 
traires , de ces hyporheles frivoles, IMAGITARRS, dans 
lefquelles on reconnoît à la première vûe qu’on nous 
donne la chimère au lieu de la réalité; j'entends les 
méthodes par lefquelles on recherche la Nature. La route 
expérimentale elle-même a produit moins de vérités que 
d'erreurs: cette voie, quoique la plus fûre, ne l’eft néan- 
moins qu’autant qu’elle eft bien dirigée; pour peu qu’elle 
 foit oblique, on arrive à des plages flériles, où l’on 
ne voit obfcurément que quelques objets épars; cepen- 
dant on s'efforce de les rafflembler, en leur fuppofant 
des rapports entre eux & des propriétés communes; 
& comme l’on pafte: & repañie avec complaïfance fur 
les pas tortueux qu’on a faits, le chemin paroît frayé, 
& quoiqu'il n’aboutiffe à rien, tout le monde le füit, on 
adopte la méthode, & l’on en reçoit les conféquences 
comme PHAcipes. Je pourrois en donner la preuve en 
expofant à nu l’origine de ce que l’on appelle prin- 
cipes dans toutes les fciences, abftraites ou réelles : 
dans les premiéres, Ja bafe générale des principes eft 
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l'abftraction, c’eft-à-dire, une ou plufieurs fuppofitions *; 
dans les autres, les principes ne font que les confé- 
quences, bonnes ou mauvaifes, des méthodes que l’on a 
fuivies. Et pour ne parler ici que de fl’anatomie, le 
premier qui, furmontant la répugnance naturelle, s’avifa 
d'ouvrir un corps humain, ne crut-il pas qu'en le par- 
courant, en le difléquant, en le divifant dans toutes fes 
parties, il en connoîtroit bien-tôt la ftructure, le mécha- 
nifme & les fonctions? mais ayant trouvé la chofe infr- 
niment plus compliquée qu'on ne penfoit, il fallut bien-tôt 
renoncer à ces prétentions,  & l’on fut obligé de faire 
une méthode, non pas pour connoitre & juger, mais 
feulement pour voir, & voir avec ordre. Cette méthode 
ne fut pas l’ouvräge d’un feul homme, puifqu'il a fallu 
tous les fiècles pour la perfectionner, & qu’encore 
aujourd’hui elle occupe feule nos plus habiles anato- 
_miftes; cependant cette méthode n’eft pas la fcience, 
ce n'eft que le chemin qui devroit y conduire, & qui 
peut-être y auroit conduit en effet, fr, au lieu de toûjours 
marcher fur la même ligne dans un {entier étroit, on 
eût étendu la voie & mené de front l'anatomie de 
l’homme & celle des animaux. Car quelle connoifflance 
réelle peut-on tirer d’un objet ifolé’ le fondement de 
toute fcience n'eft-il pas dans la comparaifon que lefprit 
humain fait faire des objets femblables & différens, de 
leurs propriétés analogues ou contraires, & de toutes 


 * Voyez les preuves que j'en donne, Wo/, Z de cet ouvrage, à la 
fin du premier Difcours. | | 
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leurs qualités relatives! L’abfolu, sil exifte, n'efl pas 
du reffort de nos connoiflances, nous ne jugeons & ne 
pouvons juger des chofes que par les rapports qu’elles 
ont entre elles; ainfi, toutes les fois que dans une mé- 
thode on ne s'occupe que du fujet, qu’on le confidère 
feul & indépendamment de ce qui lui refflemble & de 
ce qui en diffère, on ne peut arriver à aucune connoif- 
fance réelle, encore moins s'élever à aucun principe 
général, on ne pourra donner que des noms & faire 
des defcriptions de la chofe & de toutes fes parties: auffr, 
depuis trois mille ans que l'on difsèque des cadavres 
humains, l'anatomie n’eft encore qu’une nomenclature, 
& à peine a-t-on fait quelques pas vers fon objet réel , 
qui eft la fcience de l’économie animale. De plus, que 
de défauts dans la méthode elle-même, qui cependant 
devroit être claire & fimple, puifqu'elle dépend de 
l’infpection & n'aboutit qu’à des dénominations ! comme 
l’on a pris cette connoiflance nominale pour la vraie 
{cience, on ne s’eft occupé qu’à augmenter, à multi- 
plier le nombre des noms, au lieu de limiter celui des 
chofes; on s'eft appefanti fur les détails, on a voulu 
trouver des différences où tout étoit femblable ; en créant 
de nouveaux noms, on a cru donner des chofes nou- 
velles ; on a décrit avec une exactitude minutieufe les plus 
petites parties , & la defcription de quelque partie encore 
plus petite, oubliée où négligée par les anatomiftes pré- 
cédens, s’eft appelée découverte : les dénominations elles- 
mêmes ayant fouvent été prifes d'objets qui n’avoient 
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aucun rapport avec ceux qu'on vouloit défigner, n’ont 
fervi qu'à augmenter la confufion. Ce que l’on appelle 
 Tefles & Nates dans le cerveau, qu'eft-ce autre chofe, 
finon des parties de cervelle femblables au tout, & qui 
ne méritoient pas un nom’ Ces noms empruntés à 
l'aventure, ou donnés par préjugé, ont enfüite produit 
eux-mêmes de nouveaux préjugés & des opinions de 
hafard; d’autres noms donnés à des parties mal vües, 
ou qui même n'exiftoient pas, ont été de nouvelles 
fources d'erreurs. Que de fonétions & d’ufages n’a-t-on 
pas voulu donner à la glande pinéale, à l'efpace prétendu 
vuide qu'on appelle M voire dans lé cerveau , tandis que 
l’une n’eft qu'une glande, & qu'il eft fort douteux que 
l'autre exifte, puifque cet efpace vuide n’eft peut-être 
produit que par la main de l'anatomie & la méthode 
de diffection! * 

Ce qu'il y a de plus difficile dans les fciences n’eft 
donc pas de connoîïtre Îles chofes qui en font l’objet 
direct, mais c’eft qu'il faut auparavant les dépouiller 
d’une infinité d’enveloppes dont on les a couvertes, leur 
Ôter toutes les faufles couleurs dont on les a mafquées, 
examiner le fondement & le produit de là méthode par 
laquelle on les recherche, en féparer ce que l’on y a 
mis d’arbitraire, & enfin tâcher de reconnoiître les pré- 
jugés & les erreurs adoptées que ce mélange de l'arbitraire 
au réel à fait naître; il faut tout cela pour retrouver la 
Nature ; mais enfuite, pour la connoitre, il ne faut ge 


* Voyez à ce fujet le Difcours de Sténon. 
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que la comparer avec élle - même. Dans l’économie 
animale, elle nous paroït très-myftérieufe & très-cachée, 
non feulement parce que le füujet en ef fort compliqué, 
& que le corps de l’homme eff de toutes fes produétions 
la moins fimple, mais fur-tout parce qu'on ne l’a pas 
comparée avec elle-même, & qu'ayant négligé ces 
moyens de comparaifon, qui feuls pouvoient nous donner 
des lumières, on eft refté dans l’obfcurité du doute, ou 
dans le vague des hypothèfes. Nous avons des milliers 
de volumes fur la defcription du corps humain, & à 
peine a-t-on quelques mémoires commencés fur celle 
des animaux : dans l’homme on a reconnu, nommé, 
décrit les plus petites parties, tandis que l’on ignore fi 
dans les animaux l’on retrouve, non feulement ces petites 
parties, mais même Îles plus grandes; on attribue cer- 
taines fonétions à de certains organes, fans être informé 
fi dans d’autres êtres, quoique privés de ces organes, 
les mêmes fonétions ne s’exercent pas; en forte que dans 
toutes ces explications qu'on a voulu donner des difié- 
rentes parties de l’économie animale, on a eu le double 
defavantage d’avoir d’abord attaqué le füujet le plus 
compliqué, & enfuite d’avoir raïfonné fur ce même 
fujet fans fondement de relation, & fans le fecours de 
l'analogie. | 
Nous avons füivi par-tout, dans le cours de cet ou- 
vrage, une méthode très-différente : comparant toûjours 
la Nature avec elle-même, nous l’avons confidérée dans 


fes rapports , dans fes oppofés, dans fes extrêmes; & 
pour 
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pour ne citer ici que les parties relatives à l’économie 
animale, que nous avons eu occafion de traiter , comme 
la génération, les fens, le mouvement, le fentiment, 
la nature des animaux, il fera aifé de reconnoître qu’a- 
près le travail, quelquefois long, maïs toûjours néceflaire, 
pour écarter les faufles Fe détruire les préjugés, 
féparer l'arbitraire du réel de la chofe, le feul art que 
nous ayons employé eft la comparaifon: fi nous avons 
réuffi à répandre quelque lumière fur ces fujets, il faut 
moins l’attribuer au génie, qu'à cette méthode que nous 
avons fuivie conflamment, & que nous avons rendue 
auffi générale, auffi étendue que nos connoiffances nous 
l’ont permis. Et comme tous les jours nous en acquérons 
de nouvelles par l'examen & la diffection des parties 
intérieures des animaux, & que pour bien raifonner fur 
l’économie animale, il faut avoir vû de cette façon au 
moins tous les genres d'animaux différens, nous ne nous 
prefferons pas de donner des idées générales avant d’avoir 
préfenté les réfultats particuliers. 

Nous nous contenterons de rappeler certains faits qui, 
quoique dépendans de la théorie du fentiment & de l’ap- 
pétit, fur laquelle nous ne voulons pas, quant à préfent, 
nous étendre davantage, fufhrront cependant feuls pour 
prouver que l’homme, dans l’état de nature, ne s’eft 
jamais borné à vivre d'herbes , de graines ou de fruits, 
& qu'il a dans tous les temps, auffi-bien que la plufpart 
des animaux, cherché à fe nourrir de chair. 


La diète Pythagorique, réconifée par des philofophes 
Tome VIL ; D jé 


26. HISTOIRE NATURELLE. 

anciens & nouveaux, recommandée même par quelques 
Médecins, n'a jamais été imdiquée par la Nature. Dans 
le premier äige aux fiècles d’or, l’homme, innocent 
comme la colombe, mangeoit du gland, buvoit de 
l'eau; trouvant par-tout fa fubfiftance, il étoit fans inquié- 
tude, vivoit indépendant, toûjours en paix avec lui- 
même , avec les animaux ; mais dès qu’oubliänt fa nobleffe, 
il facrifia fa liberté pour fe réunir aux autres, la guerre, 
l'âge de fer prirent la place de l'or & de la paix; la 
cruauté, le goût de la chair & du fang furent les premiers 
. fruits d'une nature dépravée, que # mœurs & les arts 
achevèrent de corrompre. 

Voilà ce que dans tous Îes temps certains philofophes 
auftères, fauvages par tempérament, ont reproché à 
l’homme en fociété: rehauffant leur orgueil individuel 
par l’humiliation de l’efpèce entière, ils ont expofé ce 
tableau, qui ne vaut que par le contrafte, & peut-être 
parce qu'il eft bon de préfenter quelquefois aux hommes 
des chimères de bonheur. | 

Cet état idéal d’innocence, de haute tempérance, 
d’abflinence entière de la chair, de tranquillité parfaite, 
de paix profonde, a-t-il jamais exifté' n'eft-ce pas un 
apologue, une fable, où l’on emploie l’homme comme 
un animal, pour nous donner des leçons ou des exem- 
ples' peut-on même fuppofer qu’il y eût des vertus avant 
la focicté! peut-on dire de bonne foi que cet état fauvage 
mérite nos regrets, que l’homme animal farouche fat plus 
digne que l’homme citoyen civilifé! Our, car tous les 
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malheurs viennent de la fociété; & qu'importe qu'il y eût 
des vertus dans l’état de nature, s’il y avoit du bonheur, 
{1 l’homme dans cet état étoit feulement moins mai- 
heureux qu'il ne left! la liberté, la fanté, la force, ne 
{ont-elles pas préférables à la molleffe, à la fenfualité, à 
la volupté même, accompagnées de l’efclavage! La pri- 
vation des peines vaut bien l’ufage des plaifrs; & pour 
être heureux, que faut-il, fmon de ne rien defirer: d 
Si cela eft, difons en même temps qu'il eft plus 
doux de végéter que de vivre, de ne rien appéter que 
de fatisfaire fon appétit, de dormir d’un fommeil apa- 
thique que d'ouvrir les yeux pour voir & pour fentir; 
confentons à laifler notre ame dans l’engourdiffement, 
notre efprit dans les ténèbres, à ne nous jamais fervir 
ni de l’une ni de l’autre, à nous mettre au deffous des 
animaux, à n'être enfin que des mafles de matière brute 
attachées à la terre. | | | 

Mais au lieu de difputer, difcutons ; après avoir dit 
des raifons , donnons des faits. Nous avons fous les yeux, 
non l'état idéal, mais l’état réel de nature: le fauvage 
habitant les déferts eft-il un animal tranquille! eft-il un 
homme heureux’ Car nous ne fuppoferons pas avec un 
Philofophe, l’un des plus fiers cenfeurs de notre huma- 
nité*, qu'il y a une plus grande diftance de l'homme en 
pure nature au fauvage, que du fauvage à nous; que les 
âges qui fe font écoulés avant l'invention de l’art de la 
parole, ont été bien plus longs que les fiècles qu'il a 
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fallu pour perfeétionner les fignes & les langues, parce 
qu'il me paroït que lorfqu'on veut raifonner fur des faits, 
il faut éloigner les fuppofitions, & fe faire une loi de 
n’y remonter qu'après avoir épuifé tout ce que la Nature 
nous offre. Or nous voyons qu'on defcend par degrés 
affez infenfibles des nations les plus éclairées, les plus 
polies, à des peuples moins induftrieux; de ceux-ci à 
d’autres plus groffiers, mais encore foûmis à des Rois, 
à des loix; de ces hommes groffiers aux fauvages, qui 
ne fe reffemblent pas tous, mais chez lefquels on trouve 
autant de nuances différentes que parmi les peuples 
policés; que les uns forment des nations affez nom- 
breufes foûmifes à des chefs ; que d’autres en-plus petite 
ociété ne font foûmis qu’à des ufages; qu’enfin les plus 
folitaires, les plus indépendans, ne laiffent pas de former 
des familles & d’être foûmis à leurs pères. Un Emprre, 
un Monarque, une famille, un père, voilà Îles deux 
extrêmes de la fociété: ces extrêmes font aufli les limites 
de la Nature; fr elles s’étendoient au delà, n’auroit -on 
pas trouvé, en parcourant toutes les folitudes du globe, 
des animaux humains privés de la parole, fourds à Îa 
voix comme aux fignes, les mâles & les femelles dif- 
pcriés, les petits abandonnés, &c! Je dis même qu'a 
moins de prétendre que la conflitution du corps humain 
fût toute différente de ce qu’elle eft aujourd'hui, & que 
{on accroiflement fût bien plus prompt, il n'eft pas 
pofhible de foûtenir que l’homme ait jamais exifté fans 
former des familles, puifque les enfans périroient s'ils 
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n’étoient fecourus & foignés pendant piufieurs années ; 
au lieu que les animaux nouveaux nés n'ont befoin 
de leur mère que pendant quelques mois. Cette né- 
ceflité phyfique fufhit donc feule pour démontrer que 
l’efpèce humaine n’a pû durer & fe multiplier qu'à la 
faveur de la fociété; que l’union des pères & mères aux 
enfans eft naturelle, puifqu’elle eft néceffaire. Or cette 
union ne peut manquer de produire un attachement ref- 
pectif & durable entre les parens & l'enfant, & cela feul 
fufhit encore pour qu'ils s'accoûtument entre eux à des 
geftes, à des fignes, à des fons, en un mot à toutes 
les expreflions du fentiment & du befoin, ce qui ef 
auffi prouvé par le fait, puifque les fauvages les plus foli- 
taires ont, comme les autres hommes, l ge des fignes 
& de la parole. 

Ainfi l’état de pure nature eft un état connu; c’eft 
de Sauvage vivant dans le défert, mais vivant en famille, 
no fes enfans, connu d'eux, ufant de la série 
& fe faifant entendre. La fille fauvage ramañlée dans les 
bois de Champagne, l’homme trouvé dans les forêts 
d'Hanovre , ne prouvent pas le contraire ; ils avoient 
vécu dans une folitude abfolue, ils ne pouvoient 
donc avoir aucune idée de fociété, aucun ufage des 
fignes ou de la parole ; mais s'ils fe fuffent feulement 
rencontrés, la pente de nature les auroit entraïnés, Île 
plaïifir les auroit réunis ; attachés l’un à l’autre, ils fe 
feroient bien-tôt entendus, ils auroïent d’abord parlé 
Ja langue de l'amour entre eux, & enfuite celle de là 
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_ tendreffe entre eux & leurs enfans ; & d’ailleurs ces deux 
Sauvages étoient ifflus d'hommes en fociété & avoient 
fans doute été abandonnés dans les bois, non pas dans 
le premier âge , car ils auroient péri, mais à quatre, 
cinq ou fix ans, à l’âge en un mot auquel ils étoient déjà 
affez forts de corps pour fe procurer leur fubfiftance, 
& encore trop foibles de tête pour conferver les idées 
qu’on leur avoit communiquées. 

Examinons donc cet homme en pure nature, c’eft- 
a-dire, ce Sauvage en famille. Pour peu qu’elle profpère, 
il fera bien-tôt le chef d'une fociété plus nombreufe, 
dont tous les membres auront les mêmes manières, 
füuivront les mêmes ufages & parleront la même langue; 
à la troifième, ou tout au plus tard à la quatrième géné- 
ration, il y aura de nouvelles familles qui pourront de- 
 meurer féparées, mais qui, toüjours réunies par Îes liens 
. communs des ufages & du langage, formeront une pe- 
tite nation, laquelle s’augmentant avec le temps, pourra, 
fuivant les circonflances, ou devenir un peuple, ou 
demeurer dans un état femblable à celui des nations 
fauvages que nous connoiffons. Cela dépendra für-tout 
de la proximité ou de l'éloignement où ces hommes 
nouveaux fe trouveront des hommes policés : fr fous 
un climat doux, dans un terrein abondant, ils peuvent 
en liberté occuper un efpace confidérable au delà du- 
quel ils ne rencontrent que des folitudes ou des hommes 
tout aufli neufs qu'eux, ils demeureront fauvages & de- 
viendront, fuivant d’autres circonflances, ennemis où 
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amis de leurs voifins ; mais lorfque fous un ciel dur, dans 
une terre ingrate, ils fe trouveront gêènés entre eux par 
le nombre & ferrés par l'efpace, ils feront des colonies 
ou des irruptions, ils fe répandront, ils fe confondront 
avec les autres peuples dont ils feront devenus les con- 
quérans ou les efclaves. Ainfi l’homme, en tout état, 
dans toutes les fituations & fous tous les climats, tend 
également à la fociété ; c’eft un effet conftant d’une 
caufe néceflaire, puifqu’elle tient à l’eflence même de 
l'efpèce, c'eft-à-dire, à fa propagation. | 

Voilà pour la fociété; elle eft, comme fon voit, 
fondée fur la Nature. Examinant de même quels font 
les appétits, quel eft le goût de nos Sauvages, nous 
trouverons qu'aucun ne vit uniquement de fruits, d'herbes 
ou de graines, que tous préfèrent la chair & le poiffon 
aux autres alimens , que l’eau pure leur déplaït, & qu'ils 
cherchent les moyens de faire eux-mêmes ou de fe 
procurer d'ailleurs une boiïflon moins infipide. Les Sau- 
vages du Midi boivent l'eau du palmier; ceux du Nord 
avalent à longs traits l'huile dégoûtante de la baleine ; 
“d'autres font des boiflons fermentées, & tous en général 
ont le goût le plus décidé, la pañlion la plus vive pour 
des liqueurs fortes. Leur induftrie, diétée par les befoins 
de première néceffité, excitée par leurs appétits natu- 
rels, fe réduit à faire des inftrumens pour la chaffe & 
pour la pêche. Un arc, des flèches, une mañlue, des 
filets, un canot, voilà le fublime de leurs arts, qui tous 
n'ont pour objet que les moyens de fe procurer une 
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fubfflance convenable à leur goût. Et ce qui convient à 
leur goût convient à la nature; car, comme nous l'avons 
déjà dit*, l’homme ne pourroit pas fe nourrir d'herbe 
feule, il périroit d’inanition s’il ne prenoit des alimens 
plus fubftantiels ; n'ayant qu'un eflomac & des inteftins 
courts, il ne peut pas, comme le bœuf qui a quatre 
eflomacs & des boyaux très- Jongs, prendre à la fois un 
grand volume de cette maigre nourriture, ce qui feroit ce- 
pendant abfolument néceffaire on ne ein la qualité 
par la quantité. Il en eft à peu près de même des fruits 

& des graines, elles ne lui fuflroient pas , il en faudroit 
encore un trop grand volume pour fournir la quantité de 
molécules organiques néceflaire à la nutrition ; & quoique 
le pain foit fait de ce qu'il y a de plus pur dans le bled, 
que le bled même & nos autres grains & légumes, 
ayant été perfectionnés par l'art, foient plus fubflantiels 
& plus nourriflans que les graines qui n’ont que leurs 
qualités naturelles, l’homme, réduit au pain & aux légumes 
pour toute nourriture, traîneroit à peine une vie foible 
& languiffante. 

Voyez ces pieux folitaires qui s’abftiennent de tout 
ce qui a eu vie, qui, par de faits motifs, renoncent. 
aux dons du Créateur, fe privent de la parole, fuient 
la fociété, s’enferment dans des murs facrés contre 
lefquels fe brife la Nature; confinés dans ces afyles, ou 
plufiôt dans ces tombeaux vivans, où l’on ne refpire 
que la mort, le viige mortifié, les yeux éteints, ils ne 


* Voyez le 11° Volume de cet ouvrage , article du bœuf, 
| | jettent 
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_ jettent autour d’eux que des regards languiflans, leur vie. : 
femble ne fe foûtenir que par “flans 4 prennent leur 
nourriture fans que le befoin ceffe : quoique foûtenus par 
leur ferveur { car l’état de la tête fait à celui du corps} 
ils ne réfiflent que pendant peu d'années à cette abfli- 
nence cruelle; ils vivent moins qu'ils ne meurent chaque 
jour par une mort anticipée, & ne s’éteignent pas en 
finiflant de vivre, mais en achevant de mourir. 

Ainfi l'abftinence de toute chair, loin de convenir à 
la Nature, ne peut que la détruire: fi l’homme y étoit 
réduit, il ne pourroit, du moins dans ces climats, ni 
fubfifter, ni fe multiplier. Peut-être cette diète feroit 
poflible dans les pays méridionaux, où les fruits font 
plus cuits, les plantes plus fubflantielles , les racines plus 
fucculentes, les graines plus nourries; cependant Îles 
Brachmanes font pluftôt une feéte qu'un peuple, & leur À 
_ religion , quoique très-ancienne, ne s’eft guère étendue 
_ au delà de leurs écoles, & jamais au delà de leur 
climat. | | | 

Cette religion, fondée fur la métaphyfique, eft un 
exemple frappant du fort des opinions humaines. On ne 
peut pas douter, en ramaffant les débris qui nous reftent, 
que les fciences n'aient été très-anciennement cultivées, 
& perfectionnées peut-être au delà de ce qu’elles le font 
aujourd’hui. On a fà avant nous que tous les êtres ani- 
més contenoient des molécules indeftruétibles, toûjours 
vivantes, & qui pafloient de corps en corps. Cette vé- 
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grand ion d'hommes, ne conferva fa pureté que 
pendant lesfiècles de lumière : une révolution de ténèbres 
ayant fuccédé, on ne fe fouvint des molécules organiques 
vivantes, que pour imaginer que ce qu'il y avoit de 
_vivant dans l'animal étoit apparemment un tout indeftruc- 
tble qui fe féparoit du corps après la mort. On appela 
‘ce touùt idéal . une ame qu'on regarda bien-tôt comme 
‘un être réellement exiftant dans tous les animaux; & 
joignant à cet être fantaftique l'idée réelle, mais défigurée £ 
du pañfage des molécules vivantes, on dit qu'après la 
mort cette ame pañoit fucceflivement & perpétuellemént 
de corps en corps. On n'excepta pas Fhomme; on 
joignit bien-tôt Je moral au métaphyfique; on ne douta 
pas que cet être furvivant ne confervât, dans fa tran{mi- 
gration, fes fentimens, fes affcctions, fes defirs: lestêtes 
faibles frémirent ! Quelle horreur en effet ; pour cetteame,. 
lorfqu'au fortir d’un domicile agréable , il falloit aller habi- 
_terle corps infecte d’un animal immonde? On eut d’autres 
frayeurs (chaque crainte produit fa fuperftition) on eut 
peur en tuant un animal, d’'é égorger fa maïtreffe ou {on 
père ; on refpe ea toutes les bêtes, on lesresgarda comme 
fon prochain : on dit enfin qu'il falloit, par amour, par 
devoir, s’abftenir de tout ce qui avait eu vie. Voilà 
d'origine & le progrès de cette religion , la plus ancienne 
_ du continent des Indes: origine qui indique affez que la 
vérité livrée à la multitude eft bientôt défisurée; qu’une 
opinion philofophique ne devient opinion populaire, 
qu'après avoir changé de forme; mais qu'au moyen de 
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cètte prépara ion elle peut devenir une religion d'autant 
mieux fondée, que le préjugé fera plus dEnéni, & d’au- 
tant plus refpeétée, qu'ayant pour bafe des vérités 
mal entendues, elle fera néceffairement environnée 
d'obicurités, & par conféquent paroîtra myflérieufe, 
augufte , incompréhenfible ; qu'enfuite, la crainte fe 
mêlant au refpeét, cette religion dégénérera en fuperfti- | 
tions, en pratiques ridicules, lefquelles cependant pren- 
dront racines, produiront des ufages qui feront d’abord 
fcrupuleufement fuivis, mais qui s’altérant peu à peu, 
changeront tellement avec Île temps , que l'opinion 
même dont ils ont pris naiflance ne fe confervera plus 
que par de faufles traditions, par des proverbes, & 
finira par des contes puériles & des abfurdités ; d’où l’on 
doit conclurre que toute religion fondée fur des opi- 
nions humaines ef faufle & variable, & qu'il n'a jamais 
appartenu qu'à Dieu de nous donner la vraie religion, 
qui ne dépendant pas de nos PAIE inaltérable, 
conftante, & fera RUES la même, : | 

Mais revenons à notre fujet. L'abftinence entière de 
Ja chair ne peut qu'afloiblir la Nature. L’homme, pour 
fe bien porter, a non feulement befoin d’ufer de cette 
nourriture folide, mais même de la varier. S'il veut 
acquérir une vigueur complète, il faut qu'il choififfe ce 
qui lui convient le mieux; & comme il ne peut fe 
maintenir dans un état adif qu’en fe procurant des 
{enfations nouvelles, il faut qu’il donne à fes fens toute 


leur étendue, qu'il fe permette Ra variété des mets comme 
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celle des autres objets, & qu’il prévienne le dégoût 
 qu’occafionne l’uniformité de nourriture; mais qu’il évite 
les excès, qui font encore De nuifibles que l’abflinence. 
Les animaux qui n’ont qu’un eflomac & les inteftins 
courts, font forcés, comme l’homme, à fe nourrir de 
chair. On s’aflurera de ce rapport & de cette vérité en 
comparant, au moyen de nos defcriptions, le volume 
relatif du canal inteftinal dans les animaux carnaffiers & 
dans ceux qui ne vivent que d'herbes: on trouvera 
toûjours que cette différence dans leur manière de vivre 
dépend de leur conformation, & qu’ils prennent une 
nourriture plus ou moins folide, relativement à la 
capacité plus ou moins grande du magafin qui doit la 
recevoir. | 
Cependant il n’en Du pas conclurre que les animaux 
| qui ne vivent que d’herbes foient, par néceffité phyfique , 
réduits à cette feule nourriture, comme les animaux car- 
naffiers font, par cette même néceflité, forcés à fe nourrir 
de chair; nous difons feulement que ceux qui ont plufieurs 
eftomacs, ou des boyaux très-amples, peuvent fe pailer 
de cet aliment fubflantiel & néceflaire aux autres; mais 
nous ne difons pas qu'ils ne puffent en ufer, & que fi la 
Nature leur eût donné des armes, non feulement ul fe 
| défendre ; mais pour attaquer & pour faifr, ils n’en 
euffent fait ufage & ne fe fuflent bien-tôt accoûtumés à 
la chair & au figé puifque nous voyons que les moutons, 
les veaux, les chèvres, les chevaux, mangent avide- 
ment le lait, les œufs, qui font des nourritures animales, 
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& que, fans être aidés de l'habitude, ils ne refufent pas 
la viande hachéé & aflaifonnée de fel. On pourroit 
donc dire que le goût pour la chair & pour les autres 
nourritures folides ef l'appn général de tous les ant- 
maux , qui s’exerce avec plus ou moins de véhémence 
où de modération, felon la conformation particulière de 
chaque animal, puifqu’à prendre la Naturé entière, ce 
même appétit fe trouve non feulement dans l'homme & 
dans les animaux quadrupèdes, mais auffi dans les oifeaux, 
dans les poiflons, dans les infeétes & dans les VES , 
auxquels en particulier il femble que toute chair ait été 
ultérieurement deftinée. 
. La nutrition, dans tous les animaux, fe fait par des 
molécules organiques, qui féparées du marc de la nourri- 
ture au moyen de la digeftion, fe mêlent avec le fang 
& s’aflimilent à toutes les parties du corps. Mais indé- 
pendamment de ce grand effet, qui paroit être le prin- 
cipal but de la Nature, & qui eft proportionnel à [a 
qualité des alimens, ils en produifent un autre qui ne 
- dépend que de leur quantité, c’eft-a-dire, de leur mafle 
& de leur volume. L’eftomac & les boyaux font des 
membranes fouples, qui forment au dedans du corps 
une capacité trés-confidérable; ces membranes, pour fe 
foûtenir dans leur état de tenfion, & pour contre-balancer 
les forces des autres parties qui les avoifinent , ont 
befoin d’être toüjours remplies en partie: fi, faute de 
prendre de la nourriture, cette grande capacité fe trouve 
entièrement vuide, les membranes n'étant plus foûtenues 
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au dedans, s’aflaffent, fe rapprochent, fe collent l’une 
contre l'autre, & c'eft ce qui produit l'affaiflement &c 
la foibleffe, qui font les premiers fÿmptomes de l'extrême 
beloin. Les alimens, avant de fervir à la nutrition du 
rene lui fervent donc de left; {eur préfence, leur 
volume, eft néceffäire pour maintenir l'équilibre entre les 
parties intérieures qui agiflent & réagiffent toutes les 
unes contre des autres. Lorfqu'on meurt par la faim, 
c’eft donc moins parcé que le corps n’eft pas nourri , 
que parce qu'il n’eft plus lefté; auffi les animaux, fur 
tout les plus gourmands, les plus voraces, lorfqu’ils font 
preflés par le befoin, ou feulement avertis par la défail- 
lance qu'occafionne le vuide intérieur, ne cherchent 
qu'à le remplir, & avalent de la terre & des pierres: 
nous avons trouvé de la glaife dans | ‘eftomac d’un loup ; 
j'ai vû des cochons en manger; la plufpart des oifeaux 
avalent des cailloux, &c. Et ce n’eft point par goût, 
mais par nécefité, & parce que le plus preflant n’eft 
pas de rafraichir le fang par un chyle nouveau, mais de 
maintenir l'équilibre des forces dans les grandes parties 
de la machine animale. 
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Lx Loup eft l’un de ces animaux dit ik appétit pour 


la chair eft le plus véhément; & “RE avec ce goût 
il ait reçû de la Natüre les moyens de le fatisfaire, 
qu'elle lui ait donné des armes, de la rufée, de lagilité, 
de la force, tout ce qui eft néceffaire en un mot pour 
trouver, attaquer, vaincre, faifir & dévorer fa proie, 
cependant il meurt fouvent de faim, pare que l’homme 
ui ayant déclaré la: guerre, V'ayant même profcrit en 
mettant fa tête à prix, le force à fuir, à demeurer dans 
‘ les bois, où il ne trouve que quelques artimaux _ 
vages qui lui échappent par F vitefle de leur courfe , 
quil ne peut furprendre que par hafard ou par tr 
en les attendant long-temps, & fouvent en vain, dans 
les endroits où ils doivent pañler. Il eft naturellement 
groffier & poltron, mais il devient ingénieux par befoin, 
& hardi par néceffité ; prefté par la famine, il brave Je 
*, Le Loup; en Grec, Avuos; en Latin, Lupus ; en ftalien, Lupo; 
en Efpagnol, Zobo; en Allemand, Wo/f; en uns Wolf; en 
Suédois, U!f; en Polonoïs, Wilk. 
 Lupus, Gefner. Zcon. animal. quadr. pag. 9. 
Lupus, Ray. Synopf. animal. quadr, p. 173. 


Canis caud& reélà, corpore breviore. Linn. edit. IV. Canis caud& 
incurva, edit. V Ï. 


Lupus vulgaris. Klein. À fl Nat, dis pag. 70. 
 Canis ex  grifeo flavefcens. —. vulgaris, Briflon, Reg. animal. 
Pass 27 Fri: | . 
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danger, vient attaquer les animaux qui font fous fa garde 
de l’homme, ceux fur-tout qu’il peut emporter aifément, 
comme les agneaux, les petits chiens, les chevreaux; 

& lorfque cette maraude lui réuffit, il revient fouvent à à 
la charge, jufqu’à ce qu'ayant été bleflé ou chañlé & 
maltraité par les hommes & les chiens, il fe recèle 
pendant le jour dans fon fort, n’en fort que la nuit, 
parcouït la campagne, rode autour des habitations, ravit 
les animaux abandonnés, vient attaquer les bergeries, 
gratte & creufe la terre fous les portes, entre furieux. ; 
met tout à mort avant de choifir & d’emporter fa proie. 
Lorfque ces courfes ne lui produifent rien , Il retourne, 
au fond des bois, fe met en quête, cherche, füit à la 
pifte, chaffe, pourfuit les animaux fauvages ; dans lef- | 
pérance qu'un autre loup pourra les arrêter, les faifir 
dans leur fuite, & qu'ils en partageront la dépauille. 
Enfin, lorfque le befoin eft extrême, ils “expoieè à tout, 
attaque les femmes & les enfans, fe jette même quel- 
quefois fur les hommes, devient furieux par ces excès, 
qui finiffent ordinairement par la rage & la mort. 

Le loup, tant à l'extérieur qu à l’intérieur , reffemble 
fi fort au chien, qu’il paroit être modelé fur là même 
forme; cependant il n’offre tout au plus que le revers de 
l'empreinte, & ne préfente les mêmes caraétères que 
fous une face entièrement oppofée: fi la forme eft fem- 
blable, ce qui en réfulte eft bien contraire; le naturel 
eft fi différent, que non feulement ils font incompa- 
tibles, mais go ii AP par nature , ennemis par inftinct. 
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Un jeune chien friflonne au premier afpeét du loup , il 
fuit à l’odeur feule, qui, quoique nouvelle, inconnue, 
lui répugne fi fort, qu'il vient en tremblant fe ranger 
entre les jambes de fon maître: un mâtin qui connoiît 
fes forces fe hérifle, s’indigne, l’attaque avec courage, 
tâche de le mettre en fuite, & fait tous fes efforts pour 
fe délivrer d’une préfence qui lui eft odieufe; jamais ils 
ne fe rencontrent fans fe fuir ou fans combattre, & 
combattre à outrance, jufqu’à ce que la mort fuive. Si 
le loup eft le plus fort, il déchire, il dévore fa proie; 
le chien, au contraire, plus généreux, fe contente de [a 
victoire, & ne trouve pas que 4 corps d'un ennemi more 
fente bon, il labandonne pour fervir de pâture aux 
_ corbeaux, & même aux autres loups; car ils s'entre- 
dévorent , & lorfqu’un loup eft grièvement bleffé, les 
autres le fuivent au fang & s’attroupent pour l'achever. 
Le chien, même fauvage, n’eft pas d’un naturel fa- 
rouche; il s’apprivoife aifément, s'attache & demeure 
fidèle à fon maitre. Le loup pris jeune fe prive, mais ne 
s'attache point, la nature eft plus forte que l'éducation; 
il reprend avec l’âge fon caractère féroce, & retourne ; 
dès qu'il le peut, à fon état fauvage. Les chiens, 
même les plus g'ofliers, cherchent la compagnie des 
autres animaux, ils font naturellement portés à les fuivre , 
à les accompagner, & c’eft par inftinét feul & non par 
éducation qu'ils favent conduire & garder Îles troupeaux. 
Le loup eft au contraire l'ennemi de toute fociété, il ne 
fait pas même compagnie à ceux de fon efpèce : lorfqu’on 
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les voit plufieurs enfemble, ce n’eft point une fociété 
de paix, c’eft un attroupement de guerre, qui fe fait 
à grand bruit avec des hurlemens affreux, & qui dénote 
un projet d'attaquer quelque gros animal, comme un 
cerf, un bœuf, ou de fe défaire de quelque redoutable 
mâtin. Dès que leur expédition militaire eft confommée, 
ils fe féparent & retournent en filence à leur folitude. 
Il n’y a pas même une grande habitude entre le mâle & 
la femelle; ils ne fe cherchent qu’une fois par an, & 
ne demeurent que peu de temps enfemble. C'eft en 
hiver que les louves deviennent en chaleur: plufieurs 
males fuivent la même femelle, & cet attroupement eft 
encore plus fanguinaire que le premier; car ls fe la 
difputent cruellement , ils grondent, ils frémiflent, ils fe 
_ battent, ils fe déchirent, & il arrive fouvent qu’ils mettent 
en. pièces celui d’entre eux qu’elle a préféré. Ordinai- 
rement elle fuit long-temps, laffe tous fes afpirans , & fe 
dérobe, pendant qu'ils dorment, avec le plus alerte ou 
le mieux aimé, | 

La chaleur ne dure que douze ou quinze jours, & 
commence par les plus vieilles louves, celle des plus 
jeunes n'arrive. qe plus tard. Les males n’ont point 
de rut marqué, ils pourroient s’accoupler en tout temps; 
ils paflent fucceflivement de femelles en femelles à 
mefure qu'elles deviennent en état de les recevoir; ils 
ont des vieilles à la fin de décembre, & finiflent par 
les jeunes au mois de février & au commencement de 
mars. Le temps de Ja geflation eft d’environ trois mois 
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& demi *, & l’on trouve des louveteaux nouveaux nés 
depuis la fin d'avril jufqu'au mois de juillet. Cette difté- 
rence dans la durée de la geflation entre les louves, ps 
portent plus de cent jours, & les chiennes, qui n’en 
portent guère plus de foixante, prouve que le loup & 
le chien, déjà fi différens par le naturel, le font auffi par 
le tempérament & par l’un des principaux réfultats des 
fonctions de l’économie animale. Aufr le loup & le 
chien n’ont jamais été pris pour le rnême animal que 
par les nomenclateurs en hiftoire naturelle, qui ne con- 
noiffant la Nature que fuperficiellement, ne la confidèrent 
jamais pour lui donner toute fon étendue, mais feulement 
pour la reflerrer & la réduire à leur méthode, toûjours 
fautive, & fouvent démentie par les faits. Le chien & la 
louve ne peuvent ni s’accoupler ?, ni produire enfemble, 
il n’y a pas de races intermédiaires entre eux: ils font 
d’un naturel tout oppofé; d'un tempérament différent ; 
le loup vit plus long-temps que Île chien, Îes louves 
ne portent qu'une fois par an, Îles chiennes portent 
deux ou trois fois. Ces différences fi marquées font plus 
que fufhfantes pour démontrer que ces animaux font 
d’éfpèces affez éloignées: d’ailleurs, en y regardant 
de près, on reconnoît aifément que , même à l'extérieur, 
le loup diffère du chien par des caractères effentiels & 


* Voyez le nouveau traité de Vénerie. Paris, 1750, pages 75 
76 
» Voyez les expériences que j'ai faites à ce fujet, Fo F de cet 
ouvrage, à l’article du chien, 
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conftans. L'afpeét de la tête eft différent, la forme des 
os l’eft auf; le loup a la cavité de l'œil obliquement 
pofée, l'orbite inclinée, les yeux étincelans, brillans 
pendant la nuit; il a le hurlement au lieu de l'aboiement, 
les mouvemens différens, la démarche plus égale, plus: 
uniforme, quoique plus prompte & plus précipitée, le 
corps beaucoup plus fort & bien moins fouple *, les 
membres plus fermes, les mächoires & les dents plus 
groffes, le poil plus rude & plus fourré. 
Mais ces animaux fe reffemblent beaucoup par la con- 
formation des parties intérieures. Les loups s’accouplent 
comme les chiens, ils ont comme eux la verge offeufe 
& environnée d’un bourlet qui fe gonfle & les empêche 
de fe féparer. Lorfque les louves font prêtes à mettre 
bas, elles cherchent au fond du bois un fort, un endroit 
bien fourré, au milieu duquel elles aplaniffent un efpace 
affez confidérable en coupant, en arrachant les épines: 
avec les dents, elles y apportent enfuite une grande 
_ quantité de moufle, & préparent un lit commode pour 
leurs petits ; elles en font ordinairement cinq ou 
fix, quelquefois fept, huit & même neuf, & jamais 
moins de trois; ils: naïflent les yeux fermés comme les 
: chiens, la mère lés allaite pendant quelques femaines & 
* Âriftote a dit mal à propos que le foup avoit dans le col un rt, 
os continu ; le Joup a, comme le chien & comme les autres animaux 
 quadrupèdes, phufieurs vertèbres dans le col, & il peut le fléchir & 
le plier de la même façon: on trouve eme quelquefois une des 


vertèbres lombaires adhérentes a la vertèbre voifine, F4 oyez ci | après ak 
defiription du (is du loup. 
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eur apprend bien-tôt à manger de la chair qu’elle leur 
prépare en la mächant. Quelque temps après elle leur ap- 
porte des mulots, des levreaux, des perdrix, des volailles 
-vivantes ; les louveteaux commencent par jouer avec elles, 
& finiffent par les étrangler, la louve enfüite les dé- 
plume , les écorche, les déchire, & en donne une 
part à chacun. Ils ne {ortent du fort où ils ont pris : 
naiflance, qu’au bout de fix femaines ou deux mois; 
ils fuivent alors leur mère qui les mène boire dans quel- 
que tronc d'arbre ou à quelque mare voifine; elle les 
ramène au gîte, ou les oblige à fe receler ailleurs lorf- 
qu’elle craint quelque danger. Ils la fuivent ainf pen- 
dant plufieurs mois. Quand on les attaque, elle les 
défend de toutes fes forces, & même avec fureur; 
quoique dans les autres temps elle foit, comme toutes 
les femelles, plus timide que le mäle; lorfqu’elle a des 
petits, elle devient intrépide, femble ne rien craindre 
pour elle, & s’expofe à tout pour les fauver : auff 
ne l’abandonnent-ils que quand leur éducation eft faite, 
quand ils fe fentent affez forts pour n’avoir plus befoin 
de fecours; c’eft ordinairement à dix mois ou un an, 
lorfqu'ils ont refait leurs premières dents, qui tombent à 
fix mois *, & lorfqu’ils ont acquis de la force, des armes, 
& des nets pour la rapine. | 

Les mâles & les femelles font en état d’engendrer à 
’âge d'environ deux ans. Il eft à croire que les femelles, 


* Voyez la Vénerie An _ F ouiloux. Paris , 16137, page 100, 
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comme dans prefque toutes les autres efpèces , font à cet 
égard plus précoces que les mâles: ce qu'il y a de für, 
c'eft qu'elles ne deviennent en chaleur tout au plus tôt 
qu'au fecond hiver de leur vie, ce qui luppoie dix-huit 
ou vingt mois d'âge, & qu’ ‘uné louve que j'ai fait élever 
n’eft entrée en chaleur qu’au troifième hiver, c’eft-à-dire, 

à plus de deux ans & demi. Les chafleurs * aflurent que 
dans toutes les portées il y a plus de mâles que de femelles; 

cela confirme cette obfervation qui parait générale, du 
moins dans ces climats, que dans toutes les efpèces, à 
commencer par celle de l’homme, la Nature produit plus 
de mâles que de femelles. Ils difent aufñi qu’il y a des 
Joups qui dès le temps de la chaleur s’attachent à leur 
femelle , l’accompagnent toûjours jufqu'à ce qu’elle foit 
{ur le point de mettre bas; qu’alors elle fe dérobe, cache 
foigneufement fes petits, de peur que leur père ne les 
dévore en naïflant; mais que lorfqu'’ils font nés, il prend 
de laffeétion pur eux , leur apporte à manger, & que 
fi la mère vient à manquer, il la remplace & en prend 
foin comme elle. Je ne puis affurer ces faits, qui me 
paroifflent même un peu contradictoires. Ces animaux, 
qui font deux où trois ans à croitre, vivent quinze ou 
vingt ans; ce qui s'accorde encore avec ce que nous 
avons obfervé fur beaucoup d’autres efpèces, dans lef 
quelles le temps de Faccroifflement fait la feptième partie 
de la durée totale de la vie. Les loups blanchiffent dans 
la vicilleffle, ils ont alors toutes les dents ufées. Ils 


* Voyez le nouveau traité de la Vénerie, page 276, 
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dorment lorfqu’ils font raffafiés ou fatigués, mais plus le 
jour que la nuit, & toûüjours d'un {ommeil léger; ils 
boivent fréquemment, & dans les temps de fécherefle, 
lorfqu’il n’y a point d’eau dans les ornières où dans les 
vieux troncs d'arbres, ils viennent plus d’une fois par 
jour aux mares & aux ruiffeaux. Quoique très-voraces, ils 
fupportent aifément la diète; ils peuvent pafer quatre ou 
cinq jours fans manger , pourvû qu'ils ne manquent 
pas d’eau. | PAIN RU 4 

Le loup a beaucoup de force, fur-tout dans les parties 
antérieures du corps, dans les mufcles du col & de la 
mâchoire. Il porte avéc fa gueule un mouton, fans le 
laifer toucher à terre, & court en même temps plus 
vite que les bergers, en forte qu’il n’y a que les chiens 
qui puiflent l’atteindre & lui faire lâcher prife. Il mord 
cruellement, & toûjours avec d’autant plus d’acharnement 
qu'on lui réfifte moins; car il prend des précautions 
avec les animaux qui peuvent fe défendre. Il craint pour 
lui & ne fe bat que par néceflité, & jamais par un mou- 
vement de courage: lorfqu’on le tire & que la balle Jui 
cafle quelque mémbre il crie, & cependant lorfqu’on 
F'achève à coups de bâtons, il ne:fe plaint pas comme 
le chien; il eft plus dur, moins fenfible, plus robufte ; 
marche, court, rode des jours entiers & des nuits;:1h 
eft infatigable, & c’eft peut-être de tous les animaux le 
plus difficile à forcer à la courfe. Le chien eft doux & 
courageux ; le loup, quoique féroce, eft timide. Lorfqu'ik 
tombe dans un piége, ik eft fi fort & fr long-temps 
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_épouvanté , qu’on pett ou le tuer fans qu'il fe défende ; 
ou lé prendre vivant fans qu'il réfifte; on peut lui mettre 
un collier, l’enchaîner, le mufeler, le conduire enfuite 
par-tout où l’on veut fans qu'il ofe donner le moindre 
figne de colère ou même de mécontentement. Le loup 
a les fens très-bons, l'œil, l'oreille, & fur-tout l’odorat, 
il fent fouvent de plus loin qu’il ne voit; l'odeur du 
carnage V’attire de plus d’une lieue; il fent auffi de loin. 
les animaux vivans, il les chaffe même affez long-temps 
en les fuivant aux portées. Lorfqu'il veut fortir du bois, 
jamais il ne manque de prendre le vent; il s'arrête fur. 
ha lifière, évente de tous côtés, & reçoit ainfi les éma-. 
nations des corps morts ou vivans que le vent lui apporte 
de loin. Il préfère la chair vivante à Ja chair morte, &. 
cependant il dévore les voieriés les plus infeétes. Il aime. 
la chair humaine, & peut-être, sil étoit le plus fort, 
n'en mangeroit-il pas d’autre. On a vüû des loups fuivre. 
les armées, arriver en nombre à des champs de bataille 
où l’on n'avoit enterré que négligemment les corps, les 
découvrir, les dévorer avec une infatiable avidité; & ces. 
mêmes loups, accoûütumés à la chair humaine, fe jeter 
enfuite fur les hommes, attaquer le berger pluftôt que 
le troupeau, dévorer des femmes, emporter des epians 
&c. L'on a appelé ces mauvais loups , loups gatenr 
c’eft-à-dire, loups dont il faut fe garer. 

On eft donc obligé ue d’armer tout un pays 
pour fe défaire des loups. Les Princes ont des équipages 
* Voÿez la chaîle du loup de Gafton Phæœbus, | 

pour 
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pour cette chaffe, qui n’eft point defagréable, qui eft 
utile, & même néceflaire. Les chaffeurs diftinguent les 
loups en jeunes loups, vieux loups, & grands vieux loups ; 
ils es connoiffent par les pieds, c'eft-à-dire, par les vozes, 
les traces qu'ils laiffent fur fa terre: plus le loup eft 
âgé, plus il a le pied gros ; la louve l'a plus long & pius 
étroit, elle a aufli le talon plus petit & pme plus 
minces. On a befoin d’un bon limier pour la quête du 
loup, il faut même l'animer , l’encourager, lorfqu'’il tombe 
fur la voie; car tous les chiens ont de la répugnance 
pour le loup, & fe rabattent froidement. Quand le foup 
eft détourné , on amène les levriers qui doiventle chaffer, 
on les partage en deux ou trois laiffes, on n’en garde 
qu ’une pour le lancer, & on mène les autres en avant 
fervir de relais. On lâche donc d’abord les premiers 
à fa fuite, un homme à cheval les appuie; on lâché 
les feconds à fept ou huit cens pas plus loin, lorfque le 
loup eft prêt à pañler, & enfuite les troifièmes lorfque 
les autres chiens commencent à le joindre & à le har- 
celer. Tous enfemble le réduifent bien-tôt aux dernières 
extrémités, & Île veneur l’achève en lui donnant un 
coup de couteau. Les chiens n’ont nulle ardeur pour 
le fouler, & répugnent fi fort à manger de fa char, 
qu'il faut la préparer & l’affaifonner lorfqu'on veut 
leur en faire curée. On peut aufr le chaffer avec 
des chiens courans; mais comme il perce toûjours 
droit en avant, & quil court tout un jour fans être 
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rendu, cette chafle eft ennuyeufe, à moins que Îes 
chiens courans ne foient foûtenus par des levriers qui 
le faifrffent, le harcelent , & leur donnent le temps de 


l'approcher. 


Dans les campagnes, on fait des battues : a force d’hom- 
mes & de matins, on tend des piéges, on préfente 
des appâts, on fait des fofles, on répand des boulettes 
empoifonnées,; tout cela n ‘empeche pas que ces ani- 
maux ne foient toûüjours en même nombre, fur-tout 
dans les pays où il y a BEAUCE de bois. Les Anglais 
prétendent en avoir purgé leur ifle, cependant on m'a 
affuré qu’il y en avoit en Écofle. Comme il y a peu de 
bois dans la partie méridionale de à Grande - Rrenene, 
on a eu plus de facilité pour les détruire. 

La couleur & le poil de ces animaux changent fuivant 
les différens climats, & varient quelquefois dans le même 
pays. On trouve en France & en Allemagne, outre les 
loups ordinaires, quelques loups à poil plus épais & 
tirant fur le jaune. Cesloups, plus fauvages & moins nui- 
fibles que les autres, n’approchent jamais ni des mai- 
fons, ni des troupeaux, & ne vivent que de chafle & 
non pas de rapine. Dans les pays du nord, on en trouve 
de tout blancs & de tout noirs; ces derniers font plus 
grands & plus forts que les autres. L’efpèce commune 
eft très-généralement répandue , on l’a trouvée en Afie * 


* Voyez le voyage de Pietro della Valle. Rowen, 1 74 5 » Vol. IV, 
Pages 4 T Se 
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en Afrique” & en Amérique ? comme en Europe. Les 
loups du Sénégal * reffemblent à ceux de France, ce- 
pendant ils font un peu plus gros, & beaucoup plus 
cruels; ceux d'Égypte font ‘ plus petits que ceux de 
Grèce. En Orient, & fur-tout en Perfe, on fait fervir 
les loups à des fpectacles * pour le peuple; on les exerce 
de jeunefle à la danfe, ou pluftôt à une efpèce de lutte 
contre un grand nombre d'hommes. On achète jufqu’a 
cinq cens écus, dit Chardin, un loup bien dreffé à 
danfe. Ce fait prouve au moins qu’à force de temps & 
de contrainte ces animaux font fufceptibles de quelque 
efpèce d'éducation. J’en ai fait élever & nourrir quelques- 
uns chez moi: tant qu'ils font jeunes, c’eft-à-dire, dans 
la première & la feconde année, ils font affez dociles, 
ils font même careffans, & s'ils font bien nourris , ils ne 
{e jettent ni fur la volaille, ni fur les autres animaux ; mais” 
à dix-huit mois ou deux ans ils reviennent à leur naturel, 
on eft forcé de‘les enchainer pour les empêcher de 
s'enfuir & de faire du mal. J'en aï eu un qui ayant été 


* Voyez V'Hift. gén. des voyages par M. l'abbé Prevôt, Tome "; 
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élevé en toute liberté dans une baffe-cour avec des 
poules pendant dix- huit ou dix-neuf mois, ne les avoit 
jamais attaquées ; mais, pour fon coup d’efai, il les tua 
toutes en une nuit fans en manger aucune; un autre qui 
ayant rompu fa chaine à l’âge d'environ deux ans, s’en- 
fuit après avoir tué un chien avec lequel il étoit familier ; 
_une louve que j'ai gardée trois ans, & qui quoiqu'en- 
fermée toute jeune & feule avec un mäâtin de même àge 
dans une cour aflez fpacieufe, na pû pendant tout. ce 
| temps s’accoûtumer à vivre avec lui, ni le fouffrir, même 
quand elle devint en chaleur. Quoique plus foible, elle 
étoit la plus méchante, elle provoquoit, elle attaquoit, 
elle mordoit le chien, qui d’abord ne fit qu {e défendre, 
mais qui finit par l'étrangler. | 

I n’y arien de bon dans cet animal que fa peau; on en 
fait des fourrures grofhères, qui font chaudes & durables. 
Sa chair eft {1 mauvaife, qu'elle répugne à tous les ani- 
maux, & il n’y a que le loup qui mange volontiers du 
loup. Il exhale une odeur infeéte par la gueule : comme 
pour aflouvir fa faim il avale indiftinétement tout ce qu’il 
trouve , des chaïrs corrompues, des os, du poil, des 
peaux à demi tannées & encore toutes couvertes de 
chaux, il vomit fréquemment, & fe vuide encore ‘plus 
fouvent qu'il ne fe remplit. Enfin, defagréable en tout, la 
mine bafle, l'afpect fauvage , la voix effrayante, l'odeur 
infupportable, le naturel pervers les mœurs.féroces, il eft 
odieux , nuifible de fon vivant, inutile après fa mort. 

rire 
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N ne peut reconnoître les caratères diftinétifs de la confor- 
mation du loup, relativement aux autres animaux , qu’en 
le comparant aux chiens, parce qu'il leur reflemble plus qu'à 
‘aucun autre animal; mais il y a tant de variétés dans les diverfes 
races de l’efpèce des chiens, que cet objet de comparaïfon change 
de forme & de couleur fous les yeux de l'oblervateur. À chaque 
génération Von voit des différences dans la figure du corps 
des chiens métis & dans la qualité du poil; chaque partie 
s’alonge ou fe raccourcit, s’enfle ou s’efhle; le poil croît à l'excès, 
ou difparoït en entier; Îes couleurs prennent toutes fortes de 
teintes, &c*. Les caractères de la conformation extérieure des 
chiens fe multipliant & changeant ainfi chaque jour avec leurs 
races, on ne trouve prefqu'aucune différence conflante entre le 
chien & le loup; mais s'il y avoit des chiens fauvages, les carac- 
tères de leur efpèce paroïîtroient fans altération, & feroient fixes 
comme ceux des loups, alors on pourroit déterminer les dif- 
férences qui font entre ces deux efpèces d'animaux. Pour 
fuppléer en quelque façon au chien fauvage qui nous manque, 
il faut choifix parmi les chiens domeftiques ceux qui refiemblent 
le plus au loup. | | 
Le chien-loup a été ainfr nommé parce qu on lui a trouvé 
beaucoup de reflemblance avec le loup par à longueur du poil 
& da mufeau, & par les oreilles droites : le chien de berger a 
les mièmes caractères à peu près; mais le mätin & le grand 


Ÿ Voyez la defcription du chien ; Zome W de cet ouvrage. 
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danois ont encore plus de rapport au loup par leur taille & par 
les proportions du corps, quoiqu'ils aïent le poil court & les 
oreilles en partié pendantes. On fait que la longueur du poil 
dépend de {a température du climat, & les oreilles pendantes font 
un effet de l’état de domefticité, felon l'opinion de M. de Buffon, 
qui eft fondée fur plufieurs oblervations*; par conféquent les 
mâtins & Îles danois ont plus dégénéré del hu du chien fauvage 
que les chiens-loups & les chiens de bergèr: cependant les mâtins 
& Îles danois me paroïfient plus reflemblans aux Joups par Fha- 
bitude du corps, c’eft pourquoi je prends le mâtin pour objet de 
comparaifon dans la defcription du loup, d'autant plus que Le 
mâtin a fervi de fujet pour celle du chien ?. 

Plus j'ai obfervé les chiens & les loups, foit à l'extérieur, foit 
à l'intérieur, plus je lés aï comparés les uns aux autres, tant les 
mâles que les femelles, plus j'aurois été porté à condlurre de la 
reffemblance qui eft dans leur conformation , qu'ils font de Ia 
même efpèce, {1 M. de Buffon n'avoit tenté inutilement de faire 
accoupler le chien avec la louve, Ariftote a fait mention de 
laccouplement des loups avec les chiens, & cela me paroitroit 
moins impoflble par la conformation des parties de la génération 
de ces animaux, que f'accouplement du taureau avec la jument, 
dont on prétend que viénnent les jumars. Quoique le taureau 
& la jument foient des animaux domeftiques qui ont beaucoup 
plus de docilité que les animaux fauvages, on dit qu'il faut prendre 
de grandes précautions pour les faire accoupler: peut-être par- 
viendroit-on : au même ur _. on prenoit les mêmes précautions 


* Vovez le fixième Volume de cet ouvrage, page 1 6. 
b Voyez le cinquième Vo/, page 228. 
 Sed vel alibi coïtu alienigenarum procreari apertum ef?, ut in Cyr enenfi agro y 
lupi cum canibus + coëunr, De anim. lib. VIII, Cap, 28. 


Dy Lour." SS 
pour les loups, après les avoir rendus domeftiques dans une fuite 
de générations. Mais en fuppofant que ces aninraux fe mêélaflent 
avec les chiens & qu ils produififfent enfemble , il pourroit encore 
arriver qu'il n’en vint que des mulets, c'eft-à- Le des individus 
flériles. D'ailleurs, le paffage d’Ariflote fe réduit à dire que les 
loups s'accouplent avec les chiens dans le pays de Cyrène, & 
avec les tigres dans les Indes. Ce fecond fait étant hors de 
toute vrai-femblance, on doit douter du premier, & on peut 
regarder le chien & le loup comme des animaux de deux 
différentes efpèces. 

Les couleurs du loup font le noir, le fauve, le gris & le 
blanc: la tête de celui fur lequel les dimenfions rapportées dans 
la table fuivante ont été priles, avoit des teintes de ces trois 
couleurs ; les lèvres & le bord des paupières étoient noirs; il y 
avoit un mélange de noir, de fauve & de gris fur le defus de la 
face extérieure des oreilles, fur le cou, fur les épaules , fur la face 
antérieure de lavant-bras, fur le dos, fur la partie fupérieure des 
côtés du corps, fur la croupe, fur les hanches, fur la face exté- 
rieure des euifles, für le côté fupérieur de la queue & à l'extré- 
mité, parce que la plufpart des poils , & principalement les plus 
longs, étoient blancs près de la racine, ils avoient du noir au 
deflus du blanc, enfuite du fauve, du blanc, & enfin du noir 
à l'extrémité. Le deflous de la face extérieure des oreilles étoit 
fauve roufleâtre ; la face extérieure du bras & de Favant-bras, le 
_refle des jambes de devant & le pied, la face extérieure des 
Fambes de derrière, depuis le genou jufqu’au bout du pied, & 
le côté inférieur de la queue, étoient de couleur fauve pâle, & 
_prefque blancheätre dans quelques endroits. Le bas des côtés du 
corps, le ventre, les environs de l'anus & du fcrotum avoient 
une couleur mélée de jaune pâle & de blanc. Le tour des coins 
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. de Îa gueule, la mâchoire inférieure, la gorge, la poitrine, Îa 
face intérieure du bras & de l'avant-bras, de la cuifle, de la jambe, 
& d'une partie du tarfe & du métatarfe, étoient d'un oris blan- 
cheître. Le poil de Îa tête au devant de l'ouverture je l'oreille, 
celui du cou, de la partie antérieure du dos, des feffes Gc-de la 
queue, étoient les plus longs, ils avoient jufqu'à cinq pouces; 
les autres font beaucoup plus courts, principalement fur le mufeau 
& fur les oreilles: tous ces poils font fermes & rudes, maisil 
y a entre eux un autre Fe plus court, plus doux, & de couleur 
_ cendrée. 

Le loup pl. 1) a le corps gros & les jambes plus courtes 
que le mätin, la tête plus large, le front moins élevé, le mufeau | 
un peu plus court & plus gros, les yeux plus petits & plus 
éloignés lun de lautre, parce qu'il fe trouve plus de diftance 
entre les angles antérieurs des yeux du loup, qu'entre ceux des 
yeux du mâtin, à proportion de celle qui eft entre les angles 
poftérieurs des yeux de ces deux animaux : les oreïlles du loup 
font plus courtes & droites en entier. Le loup paroît plus robufte 
que le mâtin, & beaucoup plus fort & plus gros; mais la lon- 
gueur du poil contribue beaucoup à cette apparence, principa- 
lement Je poil de Ia tête qui eft au devant de l’ouverture des 
oreilles, celui du cou, du dos, des fefles & de la queue qui 
eft fort grofle. Le principal trait qui diftingue la face du loup 
de celle du mâtin, eft dans Ha direction de l'ouverture des pau- 
pières, qui eft fort inclinée, au lieu d'être horizontale comme 
dans les chiens. Les yeux étincelans du loup font le figne qui 
dénote le plus fa férocité, ils animent fa face, & fes oreilles droites 
la relèvent en la terminant; mais la petiteffe des yeux fait paroître 
Le front fort étendu & le mufeau très-alongé. Ces parties dénuées 
de traits, donnent au loup un faux air de douceur & de docilité, 

dont 


DTA O0 PA + A 
dont l'apparence n'eft pas trompeufe. dans les chiens mâtins, 
danois  braques , &c. qui ont le mufeau à RER ès de même 
for me HU 

| RER eds pouc. lignes. 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite = 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Fanus..4 44,73 7. 0 
Hauteur du train de CCR EPL ES PORS 
Hauteurdu rain de’ derrière.".2199 F9 SSIREPIRAUNSS So: 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à tn 
Pocciput. 8 à 66 vobe 6 6e ee 0 6 6 dt MS Ou CORTE. 
Circonférence du bout du mufeau, ...,.....4., 0.7.0. 


Circonférence du mufeau, prife au sd des | 
VEUX. 8e 9 ve se e., © © © ee + 0 0e + © © © € © 9 %. € © ®.,6 © © ® © ee, © Te , x, 6. i 


Contour de Diretue de là bouche... . VAR ER Re 
Diftance entre les deux pau ci din ie D © nc. : 


 Diftance entre le bout du mufeau & l'angle à antérieur OR He 
de l'œil. 0e @ + 6 & © 9 € € © © © & © € 6 9» © € © € 9% © © € + @ e oO, | $: O> ; 
| Diffance entre l'angle poftérieur & lorcille. dons OU ne, 1e 
Longueur de l'œil d’un angle à 5". : De Er. AE idees 


Ouverture Ur ob AE AVE a DO D. 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée | 
en fuïvant à courbure: du'chanfreie® #05 SU 62 TL 


La même diftance mefurée en ligne ‘droite, .:..,. ©. 2.' 17. 
_Circonférence de Ia tête, prife entre les yeux & les 


een D 2009 Pb sol nOrEBrT D 4 AS On 

Longueur: désordiles. LMP ont RIDE à 

Largeur de [a bafe, mefurée fur la courbure extérieure, ©, 4 6. 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas... 0. 3 

Longhelr dû coie 120 pe 0 ion rent Si 7. 6. 
5 


“Circonférence du cou. .......,.........,4. * 


Circonférence du corps, prife derrière les janibes de di 
devants sis sise denses 20 ©. Qe 
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pieds. pouc. lignes. 
Feet M Ho à dode le plus gros. . thon ide “2 NOR de 


Circonférence prife devant les jambes de derrière. . 1. 10. oo. 
Longueur du tronçon M queen de liuns nes hi eu de 
Circonférence de Ha queue à l’origine du tronçon... ©. 5. o.: 
= Longueur de: l'avant - bras depuis le coude jufqu’au 

: seit de MR LR 0, Q- 6. 
Épaiffeur de Lao au même + endroit. HE SAP M | 
Circonférence du poignet, e © 9 © » + 9 © » + » »e © © © + © O: A 
Circonférence du métacarpe. & LEGS + © e © e SEC e © e: Ov: 


ÿ 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout.des ongles. ©. 6.6. 
Longueur dé Ia jambe ‘depuis le: genou jufqu’au talon. o: ‘10: 

3 


Lai € Fat de’ SM sectes ae | 
Largeur à l'endroit du talon. : Fan LAURE, de . 21 Qi 21e 
Circonférence du métatarfe. AL Ad: Lier ie Gi de à. 

Longueur depuis le talon juiqu'a au bout des ongles O. ds 0. 
Largeur du pied D 
Largeur du rie de derrière . sosperrseresse Fe cha ù ‘E 10. 


SE JA ne jee 0 
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Pour. reconnoitre avec < prédifion fes différences qui fe trouvent 
entre les parties molles intérieures du loup & celles du chien, 
j'ai ouvert en même temps. un Joup &-un chien mâtin à peu 
près de. même grandeur, & j'ai fait la comparaifon de toutes leurs 
parties en les dut: fücceffivement. Le loup qui a fervi de 
fujet peloit foixante-quatre | livr és: D longueur étoit de trois pieds 
neuf pouces depuis le bout. du mufeau jufqu'à à l'origine de la queue; 
le corps avoit deux pieds. deux pouces & demi. de circonférence 


Of dE LOUE PB, à À S9 
derrière les jambes de devant, deux piéds-cinq pouces dans le. 
milieu à l'endroit le plus gros, &.un' pied neuf pouces devant 
les jambes de derrière; le Fons de la queue avoit treizé pouces 
de le Jongear A à 

* Les inteflins étoient beaucoup plus gros dans le loup que ‘dans 
Je chien: cette différence de groffeur étoit fort apparente dès que 
Yabdomen fut ouvert, parce que les inteftins des animaux fe 
_gonflent quelque temps après fa mort; mais eflomac ayant une 
plus grande capacité, on ne peut juger de toute fon étendue 
qu'après l'avoir rempli d'air : dans cet état, il fe trouva de grandeur 
proportionnelle à celle des inteftins dans les deux animaux dont 
il s’agit. L’eftomac du loup étoït plus alongé que celui du chien, 
mais cette différence n’eft pas conftante. Tous les vifcères avoient 
la même fituation dans le loup & dans le chien, excepté les 
pottions d’inteftins les plus flottantes, dont la pofition varloit, mais 
feulement comme elle varie dans des individus de mêtné efpèce. Le 
cœcum du loup / À, fig. 1 eme HAE PAR Re ) formoit des finuofités 
_ comme celui du chien *, il ÿ avoit cependant quélqués différences 
dans ces finuofités ; le cœcum du. Joup ne s'étend pas en ligne droite, 
comme celui des chiens, le long de l’ileum avant de & replier, 
il fe recourbe près du colon (B) à l'endroit (€); le {econd. pli 
(D, fig. 2) ef à peu près dans le milieu de fa longueur, tandis que 
le fecond pli. du cœcum du chien eft plus près.de l'extrémité. 

Le loup avoit le pancreas moins gros & moins formé que 
celui du chién, & de foie: moins épais: & d'une couleur rouge 
bexicoup moïns foncée; maïs la figuré de ce vifcère étoit la même, 
je n'y ai vû que les variétés qui fe trouvent dans les individus 
de mêmé efpèce. Le foie du loup pefoit une livre neuf onces, 
il né seft point trouvé de liqueur dans la véficule du fiet; Le 

# Voyez le Tome V de cet ouvrage , pl XLVI, Jg Tr 2 
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éa (D £ S C3RIXP F HO N 


rate pefoit urie once & vingt-quatre grains, l'extrémité inférieure 
étoit moins large & moins épaifle que dans le chien. 

Les reins du loup n’étoient pas fi épais que ceux du chien; le 
rein droit étoit plus avancé que le gauche feulement d'environ la 
moitié de fa longueur. J’ai remarqué quelques variétés dans le 
nombre des fillons du palais, & le fillon longitudinal qui fe 
trouve fur le milieu de Ka langue n’eft pas toûjours bien marqué 
d'un bout à l'autre. Le cerveau pefoit trois onces fept gros & 
demi, & le cervelet quatre gros. | 
_ Les tefticules étoient plus petits que ceux me chien, & Îles 
proftates moins groflés ; ; au refte, les parties extérieures & inté- 
rieures de la génération, tant du mâle que de la femelle, & les 
autres, parties molles de l'intérieur, ne différoient dans ces deux 
animaux que par les dimenfions rapportées dans Îa table fuivante. 
Je me réferve de donner par fupplément dans la fuite de cet 
ouvrage, la defcription du fœtus du ‘loup & des autres animaux 
far lefquels je n'ai pas encore pû faire des obfervations fuffifantes, 

neyant pas eu affez de femelles pleines, SI 
pieds. pouc. Ynes: 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu au ie 
EUR OR ES OR RER CS TORR ©. OO» 


Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 
gros... see errtee O + 6. 


Circonférence dans les endroits les plus minces. :. 0. 3. 0. 


Circonférence du jejunum dans Îes endroits Îes- ne 
SENS sain Le PR à relie tr 00 epi het entree ares lle Di à» O+ 


Crohience dans les. endroits és plus minces. ... 0. 


3 

3 
Circonférence de lileum dans les endroits les plus gros. ©. 3. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... ©. 3 

I 


Longueur du -CŒCUIM. + « + 0 + +. se ne see ©. FE ë } 


Circanférence à à Pendroit le plus gros dudit 24 le 


| pieds. pouc, ls 
Circonférence à l'endroit le plus mince. ....,... 0. 4 0. 


Circonférence du colon dans les endroits, les plus mo D. 133 . 0. 
Circonférence dans les. endroits. les plus minces... , 0. 3. o. 
Circonférence du rectum près du colon. ......,. ©. 3. o. 
Circonterénce près de Panus.. 40, 4h SUR 0 6 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble . .. 2. oo. oo. 


Longueur du canal inteftinal en entier, non compris Îe | 
CœŒœcCUIN... LOSC Es DE 9 © © # © + © @ © 9» € © © 6 &© © ee © © © °° © e 17: 6.  Oz- 


Grande circonférence de leflomac. ,...,,.,.,... 2. 11. ©. 
Petieréionfétence en ML nement MR F2 POS 


Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 
jufqu’à Pangle que forme la partie droite ....... 0. $. 6- 


Longueur de la partie gauche depuis Poœfophage juf- 
qu'au bout du grand eul-de-fac............. 0. 


4 

| Circonférence 4e! Œlophage,.,. ............ 01 + .6: 
Circonférence de pylore. ss te se A on han ®.3 
8 


Longueur du foie e © e + °* + °° © € © € e + 6 e ee + e ir e' OO, 
Largeur e € © eo © © eo = e° © 9e + ee °° © 97e + e' ee ee + + + © Ie ©. ©. 


Sa plus arande épailleur 2. 2, pures Où OO 
Longueur de a véficule du fiel. . a de à : 2 ‘A2: 
Son. plus grand diamètre. di oiiiere ua de 3- 
Lonsdeuk dé D rein: ..,.:.. Sir en 9. “du 
Laroeur de l'extrémité inférieure... .......... ©. I. 9: 
Largeur de l'extrémité fupérieure. A HR ibes Dr: Us, 
Épaiffeur dans: le milieu... ......,... sms. @. ©. $. 
Épailfeur du pancreas de der men des see sen) Ov «D 
Échoneu es tension ace 0 2 TN 


Largeur e © + + °° + 3° 0e 0e: se ee + 0e ee + © + + + © + © + + © » 0: 2 b Le ER 
/ ñ A 
Épaifleur 9 © © © + = + © + » e° + + ee ee + . ®. © 9 © 2 ee ee © © O. à I è- 6. 


Longueur. du centre nerveux depuis la veine-cave Ç 
paiqu'a h'poiate ne eee ee Oo dut 
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pieds, pouc. 
Largeur. 6. © © 9 € © 6 © & e ee e © 6e © © € © ® © © © € + e e e € He 


Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 
le Rérnem 46 5. satiar MA en alors 40 


Largeur de chaque côté du centre NET VEUX, « se. 


Circonférence de Ia bafe du cœur ......,..... 


Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naïflance de l'artère 
DuHonaen. uen st eu nb nr 


Hauteur depuis là pointe jufqu’au fac pulmonaire. . 


Diamètre de Vaorte pris de dehors en déhors. . .. 
Longueur de a langue ..................:. 


Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
extrémité. @. © © © ,6 ® © € :e ® @ © € © à © © © @ © e, © ® + + e 


Largeur de Ia hémdecaoes + sua nice: cts 
Larvéur. dés Glôns du pahls, 24... 0. 


hauteur és. Dône tr r ne Rn 


& 
® 
L2 
© 
e 
e 
e 


Longueur des bords de lentrée du larynx 


Largeur dés mêmes bords. ...,.........,.... 


Diftance entre leur extrémité inférieure... ...,.. 


Longueur du cerveau, .,.....,............ 
Lane OMR MEN ES en 
De in 
Honneur du Centers UN CR bit 


D D ne dr nie sise pe aus nd en 
ÉD a RU RU 


Diflance entre lPanus & le fcrotum. . , ...::..... 


AT cd une ce ce EN OS 1 OS 


Diftance entre le fcrotum & F'orificé du prépuce. . . 


Diftance entré les bords du prépucé ‘& lextrémité 
US. D es de tease due eine 


Longueur du ain di auisnla Soda sue 


TE SP RUN 
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pieds. pouc. lignes. 
Longueur de la verge depuis K bifurcation du corps 
caverneux jufqu’a linfertion du prépuce....... © 4 6. 


CHCOMÉÉTENQE 200 musee pipe ne ange où où at aie en ose os M QUI OO DR 
Lünpueur des .tefliculesi,2::1004%.40h SU 40i09 AUS S10 HEVLUE, 
Lamour, . 00 .réneseserene oronenes ot ot er ee 9 R Ie) GUY TPU T0, 
0 rm ratio de ON 9. 
Largeur. de d'épididyame siens mess serais sers Où iii 
TR RÉ a. 415 
Longueur des. AE MRRTERS Se. à de 1. OO. Ge 


Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 
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Diuièire paesde HiNefle su dadhusdgs dax age Qe : De U4E 
Grande circonférence de la veflie......,.,,.,, 1. © 6. 
Puis cn Oniérence is ia lund ie tn ememus se On O4 O 
Eonpugur de l'ufétres «4h 4e gens. p © 4e | On 
Cicouterence de l'UPEITE- ee drame re rase us re DO De 0 | 9. 
HoNoieur des Piles à NCA LAN 447, ©, © 10. 
FT LA de 2e de cond t Une ee Lit 0, À 
PR ni mit suti) u.e 6, /G. 


 Diftance entre l'anus & la vulve 
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D D NT Lip mas tr mis anne di Ou 9. 
Longueur du vagin e + e . ® © + © % © + + 4 , 2 ÿ e + © © »e © À 6. Le 


Circonférence à l'endroit le plus gros... 
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Circonférence à lPendroit le plus mince. . 
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Grande éeonerence de D VE : - de ne ss comes M 2 0 9. 
PRIE CR su ledit sécu CO Te 
ÉOHRNA e L'ÜPR  2-0tadirssre d 240 2 
CO Te Ne cd ur car ou Ou D Où 
Longueur du corps & du cou .de la matrice ...... ©. 1. oo. 
C'CO Re uireaiiohee D, 4 à 


Longueur des cornes de la matrice. .....4,:0.. © ÿ. ©. 
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| | pieds. pouc. lignesz 
oncence, too foin sel vase. :lob io:rons, 


Diftance en ligne droite entre les tefticules & l'extrémité 
F de la corne œ, ©. © 06. 0-06. 6. ©. 0e. © © ©. 6.0.0. + +. ©. ©. ©e:0:e-e + °e 0e ©. OS: 


Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. 0. 1. 
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Laüan de these ns: D. OMS OI 

Largeur. e + 9.0 © 0 8. 6e ee .6 6 ee æe € € © ee € © © ee. ee © € + + e ©O. G. 3 
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Epaifleur. .. 8.0 0e © ,0 2. 6e. 6e + » e © © © © © 0.0. e e + Q e,+ « ©. O: 


Le fqueleite du loup /p/{ rr1) eft parfaitement reflemblant à 
celui du chien par le nombre & par la pofition des os & des 
dents; il n'y a de différence apparente que dans a figure de 
quelques os, & dans la groffeur des dents & des ongles. Les 
prolongemens /4) en forme de crêtes, qui fe trouvent fur la 
partie poftérieure de la tête, étoient plus longs dans le fquelett: 
du loup que dans ceux des chiens mâtins dont il a été fait men 
tion dans le cinquième volume de cet ouvrage *. Les dents di 
Joup, fur-tout les canines, étoient plus grandes, & tous les o: 
un peu plus gros; la partie antérieure /2) du fternum étoit moin. 
recourbée en haut que dans le chien. La feptième vertèbre lom: 
baire adhéroit par le côté droit à Jos de la hanche: cette adhé. 
rence pourroit faire croire que le loup a moins de facilité que 
Je chien pour fe replier fur le côté, comme on le dit vulgaire- 
ment, f1 elle fe trouvoit dans tous les oups; mais, de cn 
fquel ettes de ces animaux que jai vüs, il 1 y en avoit qu. un dont 
Ja feptième vertèbre adhérät à Tos de Ia hanche. L’'os fier um 
étoit compofé de quatre faufles vertèbres dans l'un de ces fque- 
dettes, & feulement de trois dans l'autre. La queue du premier 
avoit dix-fept faufles vertèbres, & celle de l’autre dix-huit, L’omo- 
plate étoit plus large que celle du chien; les pieds de derrière 
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n'avoient que quatre doigts, & étoient conformés comme ceux 
des chiens, où il ne fe trouve point de pouce *, 


| pieds. pouc. lignes; 
Longueur de Ka tête depuis le bout des mächoires | 
PAR PO CE pul. ee nues s na de de 


$. 
La plus grande largeur de Ia tête. ...... sagas ©. Adi 1% 
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Longueur de là mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de lapo- 
phyfe condyloïde....,,,,,,,,,...,.,,.. 0 6. 9. 

Largeur de Ia mächoiïre inférieure à lendroit des | 
dents nes ee MR de in mere SO 05 DE No 

Largeur à l’endroit du contour des branches. .... ©. 1. 3. 

 Diftance mefurée de dehors en dehors entre les contours 
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Épaiffeur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire | 
IRPÉTOME td en Na ne ut st Dani ne On 7 0, 25 


- Largeur de cette pa à l'endroit des dents inci- 
Us Ces Li Go De se Cons @, : Lo CU 


Largeur à l'endroit dés dents canines, . ,...,..... ©. 1. 0. 

Héomeur Coté péri 5,06... ©. A 
Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. .. o. 2. 9 
Longueur de ceite ouverture. .............:. ©. 1 S$. 
A Ne re Los rss si via D Je 3 
Longueur des os propres du nez ..,.,......,. 0. 7. 3 
Lareor à Proroit pi bio sl. ©. ©, À 
Enbeur des be iii rase 
Hauteur, Lu 
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Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de: Pos: 40 A0 Len QAIHOS, GMT AL JET Q. O0. gi 


Largeur "de FRE de ira ni? NN 3° 
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* Voyez le cinquième Volume de cet ouvrage, page 297, CE LIT, ue gi 


Tome VIL. 


6, DEV oRI IE TS ON 
. pieds. pouc. lignes, 
Longueur des dents canines. .....,........,, ©. 1. 2. 


Largeur ah baie. # es ane dr Or 7e 
Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 
dé POS ve summer dia soma sde Os iQ 7 
Largeur. .............e.s.eseseessesse Oe Ie © 
A ©. 
| Longueur des deux principales parties de los hyoïde. o. 1. 3. 
Longueur des RU Le Sep 
Longueur des troifièmes 05.,....,.,... ..,.. © © 7. 
Longueur de l'os du DUR ue uses sut. De Le CO 
Longueur des branches de Ia (ourehetenes Judée uie) EE 
Longueur du cou....................... © 8. o. 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. ©. o. 9. 
Loncueut due CO à Faute... UN io oi rr. 
Longueur des apophyfes tranfverfes dedevantenarrière, ©. 1. 6. 
Largeur de la partie antérieure de la vertèbre, . ... ©. 1. rr. 
Largeur de [a partie poftérieure. .,........... © 3. 7. 
Longueur de la face fupérieure. ............: 0.7 0. 82 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


PU PLOUF 
NE: D'EL Va 
Deux louyeteaux. 


’uN eft mâle, & l'autre femelle; ils font confervés dans 

'efprit de vin: leur longueur n'eft que de neuf pouces 
& demi depuis le fommet de la tête jufqu’à l'origine de la queue; 
le poil a fur tout le corps une couleur noirâtre avec des teintes 
de fauve. Les yeux n’étoient pas ouverts, & la tête n'avoit pas 
encore pris la forme de l'adulte; elle reffemble à celle des chiens 
nouveaux-nés; le mufeau eft très-court & fort gros. Ces louve- 
teaux ont été pris en Bourgogne, aux environs de Montbard, 


N'. DCE VLE 
Un louveteau empaillé. 


Il n'avoit que deux mois lorfqu'il a été préparé ; la peau & 
le bas des jambes ont été defléchés au four, après que le refte 
du corps a été enlevé & remplacé par d’autres matières pour 
figurer Tanimal debout fur fes jambes, Le poil eft court & de 
couleur fauve brune le Jong du dos & fous le ventre; les autres 
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parties font de couleur fauve claire, à l'exception de la queue 
qui eft noïûtre. Cet animal femble fe repofer couché fur le 
ventre; il a été pris dans la forêt de Livry, & donné par M.le 
Prieur de Livry. 


NPC L'VUEPE 
Un loup empaillé. 
Cet animal étoit de la grandeur moyenne des loups; fon poil a 
peu de noir, le gris & le fauve clair y doininent le plus. Ce 


loup a été préparé comme le louveteau rapporté re le numéro 
PEER 


MoN REX. 
pe ‘portion à intefüns grèles d'un loup. 


Il m'a paru que cette pièce venoit du jejunum dont ona 
préparé la tunique nerveufe, qui dans cet état eft auffi mince & 
auflr tranfparente qu'une allantoïde defléchée. Cette partie d’in- 
teftin formoit une circonvolution entière, car lorfqu on l'étend_ 
elle décrit un toùr de fpirale; elle a un pied neuf pouces de lon- 
gueur ; les parois de la tunique fe touchent & font un pli de 
chaque côté; il y a quatorze lignes entre les deux plis. 


PEL CLX. 
Le cecum d'un à loup. 


Il pe confervé dans l'efprit de vin en Du fur l'eum ; 
dont une portion tient au coœcum avec né portion du colon. 


N° DCLXI 
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N® DOLX IL 
Le fquelette d'un loup. 


Ce fquelette a fervi de füjet pour la defcription du loup; fa 
longueur eft de trois pieds deux pouces depuis le bout des mä- 
choires jufqu'à l'extrémité poftérieure de l'os facrum ; da tête a 
neuf pouces & demi de longueur, & un pied un pouce huit 
lignes de circonférence prife à l'endroit des angles de la mâ- 
choire inférieure & au deflus du front ; la circonférence du coffre 
eft de deux pieds un pouce à l'endroit le plus gros. 


ENT, DO L RL: 
Portion du crâne d'un loup. 


On voit dans cette pièce la cloifon offeufe qui s'étend entre 
le cerveau & le cérvelet. 


NORGE TTL 
L’os hyoide d'un loup. 


La defcription de los hyoïde du chien * peut fervir pour 
Jos hyoïde du loup, parce qu’ils fe reflemblent parfaitement. 
Toutes les pièces de celui du loup tiennent les unes aux autres 
par leurs ligamens naturels, qui ont été defléchés. 


IN DOC XET 
Os de la verge de trois loups. 
Cet os reflemble à celui de la verge du chien qui a été décrit 


# Voyez le Volume V de cet ouvrage, page 286. 


Tome VIL K 
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dans le Tome V de cet ouvrage, page 272. J'ai obfervé trois 
os de verges de loups, & j'ai remarqué quils étoient plus ou 
moins courbés en dedans fur leur face inférieure, & que leur 
gouttière étoit plus ou moins ouverte, comme dans les os de 
verges de chiens; mais ceux des loups diffèrent moins par la lon- 
gueur, car le plus grand des trois dont il s'agit avoit quatre pouces 
quatre lignes, & le plus petit quatre pouces. 
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Dur Ron eft fameux par fes rufes, & mérite en 
partie fa réputation; ce que le loup ne fait que par la 
force, il le fait par adreffe, & réuffit plus fouvent. Sans 
chercher à combattre les chiens ni les bergers, fans 
| attaquer les troupeaux , fans traîner les cadavres, il eft 
plus für de vivre. H emploie plus d’efprit que de mou- 
vement, fes refflources femblent être en lui-même: ce 
font, comme l’on fait, celles qui manquent le moins. 
Fin autant que circonfpeét, ingénieux & prudent, même 
jufqu'à la patience, il varie fa conduite, il a des moyens 
de réferve qu'il fait n'employer qu’à propos. Il veille de 
près à fa confervation ; quoiqu’auffi infatigable, & même 
plus léger que le loup, il ne fe fie pas entièrement à la 
vitefle de fa courfe; 1l fait fe mettre en fûreté en fe 
pratiquant un afyle où il fe retire dans les dangers pref- 
fans, où il s'établit, où il élève fes petits: il n'eft point 
animal vagabond, mais animal domicilié. 


* Le Renard; en Grec, A'xm£; en Latin, Papes; en Ialien, 
Volpe ; en Efpagnol, Rapofa; en Allemand, Fachff; en Anglois, 
Fox; en Suédois, Raef; en Polonois, Lifzka. | 

Vulpes, Gelner. Jcon, animal. quadrup, pag. 8 8. 

‘dal Ray. Synops. animal. quadrup. pag. 177. 

Canis caud& redä, Linnæus. 

… Vulpes vulgaris, Klein. Hifl nat. quadr. pag. 717, 
Canis fulvus, pileis cinereis intermixtis, Buiflon. Reon. animal. pag: 
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2 DESCRIPTION 

_ Cette différence, qui fe fait fentir même parmi les 

hommes, a de bien plus grands effets, & fuppofe de 
bien plus grandes caufes parmi les animaux. L'idée feule 
du domicile préfuppofe une attention fingulière fur foi- 
même; enfuite le choix du lieu, l’art de faire fon mano, 
de le rendre commode, d’en dérober l’entrée, font 
autant d'indices d’un fentiment fupérieur. Le renard en 
eft doué, & tourne tout à fon profit; il fe loge au bord 
des bois, à portée des hameaux: il écoute le chant des 
coqs & le cri des volailles : il les favoure de loin, il 
prend habilement fon temps, cache fon deffein & fa 
marche, fe glifle, fe traîne, arrive, & fait rarement des 
tentatives inutiles. S'il peut franchir les clôtures, ou 
pafler par deflous, il ne perd pas un-inflant, il ravage 
da baffe-cour, il y met tout à mort, fe retire enfüite 
leftement en emportant fa proie, qu'il cache fous [a 
_mouffe, ou porte à fon terrier; il revient quelques mo- 
mens après en chercher une autre, qu'il emporte & cache 
de même, mais dans un autre endroit, enfuite une troi- 
fième, une quatrième, &c. jufqu'à ce que le jour ou 
le mouvement dans la maiïfon lavertifle qu'il faut fe 
retirer & ne plus revenir. H fait la même manœuvre dans 
les pipées & dans les boquetaux où l’on prend les grives 
& les bécafles au lacet; il devance le pipeur, va de 
très-grand matin, & fouvent plus d’une fois par jour, 
vifiter les lacets, les gluaux, emporte fucceflivement les 

offeaux qui fe font empêtrés, les dépofe tous en diffé- 
rens endroits, fur-tout au bord des chemins, dans les 
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ornières, fous de la moufle, fous un genièvre, les y 
laifle quelquefois deux ou trois jours, & fait parfaitement 
les retrouver au befoin. I chaflé les jeunes levreaux en 
plaine, faifit quelquefois les lièvres au gite, ne les 
manque jamais lorfqu’ils font bleflés, déterre les lapreaux 
dans les garennes, découvre les nids de perdrix, de 
cailles, prend la mère fur les œufs, & détruit une quan- 
tité prodigieufe de gibier. Le loup nuit plus au some 
le renard nuit plus au gentilhomme. 

La chafle du renard demande moins d'appareil. que 
celle du loup; elle eft plus facile & plus amufante. Tous 
les chiens ont de la répugnance pour le loup, tous 
_les chiens au contraire chaffent le renard volontiers , & 
même avec plaïfir. Car quoiqu'il ait l’odeur très-forte, 
ils Le préfèrent fouvent au cerf, au chevreuil & au lièvre. 
On peut le chaffer avec des baffets, des chiens courans, 
des briquets : dès qu'il fe fent pourfuivi, il court à fon 
terrier, les baffets à jambes torfes font ceux qui s’y 
gliffent le plus aifément: cette manière eft bonne pour 
prend une portée entière de renards, la mère avec les 
petits; pendant qu'elle fe défend & combat les bafets, 
on tâche de découvrir le terrier par deflus, & on la tue 
ou on Îa faifit vivante avec des pinces Mais comme les 
terriers font fouvent dans.des rochers, fous des troncs 
d'arbres, & quelquefois trop enfoncés fous terre, on ne 
réuffit pas toûjours. La façon la plus ordinaire , la plus 
agréable & la plus fûre de chaffer le renard, eft de com- 
mencer par boucher les terriers; on place les tireurs 
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à portée, on quête alors avec les briquets; dès qu’ils 
font tombés fur la voie, le renard gagne fon gite, mais 
en ærivant il effuie une première décharge: s'il échappe à 
la balle, il fuit de toute fa vitefle, fait un grand tour, & 
revient encore a fon terrier, Où on le tire une feconde 
fois, & où trouvant l'entrée fermée, il prend le parti 
de fe fauver au loin en perçant droit en avant pour ne 
plus revenir. C’eft alors qu’on fe fert des chiens courans, 
lorfqu'on veut le pourfuivre : il ne faïffcra pas de les 
fatiguer beaucoup, parce qu'il paffe à deffein dans les 
endroits les plus fourrés, où les chiens ont grand peine 
à le fuivre, & que quand ïl prend la plaine il va très- 
join fans s'arrêter. tue | | 
Pour détruire les renards, il eft encore plus commode 
de tendre des piéges , où l'on met de la chair pour appât, 
un pigeon, une volaille vivante, &c. Je fis un jour fuf- 
pendre à neuf pieds de hauteur fur un arbre les débris 
d’une’ halte de chafle, de la viande, du pain, des os; 
dès la première nuit les renards s’étoient fi fort exercés 
à fauter, que le terrein autour de l'arbre étoit battu comme 
une aire de grange. Le renard efl aufli vorace que car- 
naffiér; il mange de tout avec une égale avidité, des 
œufs, du lait, du fromage, des fruits, & fur -tout des 
raifms: Jorfque les levreaux & les perdrix lui manquent, 
il fe rabat fur les rats, les mulots, les ferpens, les lézards, 
des crapaux, &cç. il en détruit un grand nombre; c’eft-là 
le feul bien qu'il procure. II eft très-avide de miel, il 
attaque les abeilles fauvages, les guëpes, les frelons, 
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qui d ‘abord tâchent de le mettre Fe fuite, en le perçant 
de mille coups d’aiguillon; ilfe retire en effet, mais c’eft 
en fe roulant pour les écrafer, & il revient fi fouvent à 
la charge, qu'il les oblige à abandonner Îe guêpier ; alors 
il le déterre & en mange & le miel & la cire. I prend 
auffi les hériffons, les roule avec fes pieds, & les force 
à s'étendre. Enfin il mange du poiflon, des écrevifes. ; 
des hannetons, des Eurerelon: EC: 

Cet animal reffemble beaucoup au chien, für-tout par 
_les parties intérieures; cependant il en diffère par la tête, 
qu'ila plus groffe à proportion de fon corps; ilaauffiles 
oreilles plus courtes, fa a Dar: plus grande, le 
poil plus long & plus touffu, les yeux plus inclinés; il en 
diffère encore par une mauvaife odeur très - forte qui fui 
eft particulière, & enfin par le caraétère le plus eflentiel , 
par le naturel ; car ne s’apprivoife pas aifément , & jamais 
tout-à-fait: il languit lorfqu'il n’a pas la liberté, & meurt 
d’ennui quand on veut le garder trop long-temps en 
domefticité. I ne s’accouple point avec la chienne *; s'ils 
ne font pas antipathiques, ils font au moins indifférens. 
H produit en moindre nombre, & une feule fois par an ; 
les portées font ordinairement de quatre ou cinq, rarement 
de fix, & jamais moins de trois. Lorfque la femelle eft 
plene, elle fe recèle, fort rarement de fon terrier , dans 
lequel elle prépare un lit à fes petits. Elle devient en 
chaleur en hiver, & l’on trouve déjà de petits renards 


* Voyez les expériences que j'ai faites à ce Fes Vol. FAADE + PA 
ouvrage, article du chien. | 
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au mois d'avril: lorfqu'elle s'aperçoit que fa retraite ef 
découverte, & qu’en fon abfence fes petits ont été in- 
quiétés, elle Les tranfporte tous les uns après lesautres, & 
va chercher un autre domicile. Ils naïffent les yeux ns 
ils font, comme les chiens, dix-huit mois ou deux ans à 
croitre, & vivent de même treize ou quatorze ans. 
Le renard a les fens aufi bons que le loup, le fenti- 
ment plus fin, & l'organe de la voix plus fouple & plus 
parfait. Le loup ne fe fait entendre que par des hurle- 
mens affreux, le renard glapit, aboie, & poufle un fon 
trifte, femblable au cri du paon; il a des tons différens 
{elon les fentimens différens dont il eft afe@té; ila la 
voix de la chaffe , l'accent du defir, Le fon du murmure j 
le ton plaintif de la trifteffe, Le cri de la douleur, qu'il 
ne fait jamais entendre qu'au moment où il reçoit un 
coup de feu qui lui cafle quelque membre; car il ne 
crie point pour toute autre blefflure, & 1l fe life tuer à 
coup de bâton, comme le loup, fans fe plaindre, mais 
toûjours en fe défendant avec courage. Il mord dangereu- 
fement, opiniätrément, & l’on eft obligé de fe fervir 
d’un ferrement ou d’un bâton pour le faire démordre. 
Son glapiflement eft une efpèce d’aboiement qui fe fait 
par des fons femblables & très-précipités. C’eft ordi- 
nairement à la fin du glapiffement qu'il donne un coup 
de voix plus fort, plus élevé, & femblable au cri du 
paon. En hiver, fur-tout pendant la neige & la gelée, il 
ne cefle de donner de la voix, & il eft au contraire 


prefque muet en été, C'eft dans cette faifon que fon poil 
| tombe 
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tombe & fe renouvelle ; l’on fait peu de cas de fa peau des 
jeunes renards, ou des renards pris en été. La chair du 
renard eft moins mauvaife que celle du loup , les chiens & 
même les hommes en mangent en automne, fur-tout lorf- 
qu'il s’eft nourri & engraiffé de raifins, & fa peau d'hiver 
fait de bonnes fourrures. If a le fommeil profond, on l'ap- 
proche aifément fans l’éveiller : lorfqu’il dort, il fe met en 
rond comme les chiens ; mais lorfqu'il ne fait que fe repo- 
{er, il étend les jambes de derrière & demeure étendu fur 
le ventre: c’eft dans cette pofture qu'il épie les oifeaux le 
long des haies. Ils ont pour lui une f1 grande antipathie, 
que dès qu’ils l’aperçoivent ils font un petit cri d’avertif- 
fement: les geais, les merles fur-tout le conduifent du 
haut des arbres, répètent fouvent le petit cri d'avis, & le 
_fuivent quelquefois à plus de deux ou trois cens pas. 

J'ai fait élever quelques renards pris jeunes : comme 
ls ont une odeur très -forte, on ne peut les tenir que 
dans des lieux éloignés, dans des écuries, des étables, 
où l’on n’eft pas à portée de les voir fouvent; & c’eft 
peut-être par cette raifon qu'ils s’apprivoifent moins que 
k loup, qu’on peut garder plus près de la maifon. Dés 
l’âge de cinq à fix mois les jeunes renards couroïent 
après les canards & les poules, & il fallut les enchaïîner. 
J'en fis garder trois pendant deux ans, une femelle & 
deux males : on tenta inutilement de les faire accoupler 
avec des chiennes; quoiqu'ils n’euffent jamais vû de 
femelles de leur ‘efpèce, & qu'ils paruffent preffés du 
befoin de jouir, ils ne pûrent s’y déterminer, ils refuserent 
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conftamment toutes les chiennes; mais dès qu’on 
leur préfenta leur femelle légitime, ils la couvrirent 
quoiqu'enchaînés, & elle produifit quatre petits. Ces 
mêmes renards qui fe jetoient fur les poules lorfqu'’ils 
étoient en liberté, n’y touchoiïent plus dès qu’ils avoient 
leur chaine: on attachoit fouvent auprès d'eux une poule 
vivante, on les laifloit pailer la nuit enfemble, on les 
faifoit même jeûner auparavant ; malgré le befoin & la 
commodité, ils n’oubliotent pas qu'ils étoient enchainés k 
& ne touchoient point à la poule. 

Cette efpèce eft une des plus fujettes aux influences 
du climat, & l’on y trouve prefque autant de variétés 
que dans les efpèces d'animaux epineltiques. La plufpart 
de nos renards font roux, mais il s’en trouve auffi dont 
le poil eft gris argenté; tous deux ont le bout de la queue 
blanc. Les derniers s'appellent en Bourgogne renards 
charbonniers., parce qu ils. ont les pieds plus noirs que 
les autres. Ils paroïflent auffr avoir le corps plus court, 
parce que leur poil eft plus fourni. I y en a d’autres qui 
ont le corps réellement plus long que les autres, & qui 
font d’un gris fale, à peu près de la couleur des vieux 
loups; mais je ne puis décider fi cette différence ‘de 
couleur eft une vraie variété, ou f elle n’eft produite 
que par l’âge de l'animal, qui peut-être blanchit en 
vieilliffant. Dans les pays du nord il y en a de toutes 
couleurs, des noirs, des bleus, des gris, des gris de fer, 
des gris argentés, des blancs, des D acos à pieds fauves, 
des blancs à tête noire, des blancs avec le bout de la 
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queue noir, des roux avec la gorse & d véntre entiè- 
_rement blancs, fans aucun méttigé de noir, & enfin des 
croifés qui ont une ligne noire le long de l’épine du 
dos, & une autre ligne noire fur les épaules, qui traverfe 
la première : ces derniers font plus grands que fes autres, 
& ont la gorge noire. L'efpèce commune eft plus géné- 
ralement répandue qu'aucune des autres, on la trouve 
par-tout, en Europe ”, dans l’Afie? feptentrionale e & tem- 
pérée; on la retrouve de même en Amérique”, mais 
elle eft fort rare en Afrique & dans les pays voifins de 
J'Équateur. Les voyageurs qui difent en avoir vû à 
Calecut{ & dans les autres provinces méridionales des 
Indes, ont pris les chacals pour des renards. Ariftote 
lui-même eft tombé dans une erreur ble. lorfqu’il 
a dit ° que Îles renards d’ Égypte étoient plus petits que 
ceux 4 Grèce ; ces petits renards d'Égypte font des 
putois f, dont l’odeur eft infupportable. Nos renards, 
_originaires des climats froids, font devenus naturels aux 
pays tempérés, & ne fe font pas étendus vers le midi 
au delà de l'Efpagne & * du Japon. Ils font originaires 
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des pays froids, puifqu'on y trouve toutes les variétés 
de l’efpèce, & qu'on ne les trouve que là: d’ailleurs 
ils fupportent aifément le froid le plus extrême ; il. 
y en a du côté du pole ” antarétique comme vers 1e 
pole  arétique. La fourrure des renards blancs n'eft 
pas fort eftimée, parce que Île poil tombe aïfément, 
les gris argentés’ font meilleurs, les bleus & les 
croifés font recherchés à caufe de leur rareté ; mais 
les noirs font les plus précieux de tous, c’eft après la 
zibeline la fourrure la plus belle & la plus chère. On 
en trouve au Spitzberg*, en Groenland, en Lapponie, en 
Canada ©, où il y en a aufli de croifés, & où lefpèce 
commune eft moins rouffe qu’en France, & a le poil 


À 


plus long & plus fourni. 

* Voyez le voyage de Narbo- 
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1722, Tome II, page 1 84. 
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1702, Tome 1, pages 39 Ÿ'40. 
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de la couleur ordinaire. Les blancs 
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côté des oreilles, &c. Œuvres de 
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__E Renard reffemble parfaitement au loup & aux chiens par 

la conformation des parties intérieures, & quoiqu'il diffère 
de ces animaux par l'habitude du corps, par le port & par le 
maintien, on ne trouve aucune différence effentielle en obfervant 
chacun de fes membres en particulier , & en les comparant à ceux 
du loup & des chiens: il y a même beaucoup plus de variétés 
éntre les chiens de diverfes races, qu'entre le renard & le loup, 
ou les chiens qui ont le mufeau effilé, les os petits, le poil 
long & la queue touffue. Je ne doute pas que lon ne parvint 
à avoir des chiens qui reflembleroïent plus au renard que le chien- 
loup ne reflemble au loup, fi on faifoit accoupler de petits. 
danois & des chiens d'Irlande avec des chiens-loups ou des 
chiens de Sibérie; les premiers donneroient aux métis qui vien- 
droient de ce mélange, le mufeau mince & efhilé du renard, 


& les autres un poil auffi long & une queue aufli touffue que. 
celle de cet animal. Il y a aufli tout lieu de croire que fi on le 
tiroit des forêts & des campagnes pour l'élever dans les maifons 
comme les chiens, il en dériveroit plufieurs races, & qu'il sen 
trouveroit qui reflembleroient autant à certains chiens par la 
forme extérieure du corps, que par la conformation intérieure, 
L'odeur qui exhale du corps des renards fauvages, & qui eft peut- 
être la caufe de l'averfion que les chiens ont pour ces animaux, 
changeroïit par les alimens & par le repos dans les renards do- 
meftiques, après une longue fuite de générations ; alors les chiens 
pourroient s'accoupler avec les renards, & produire par ce 
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mélange des métis fembl ables aux chiens de Laconie dont Arif- 
tote fait mention *. | | 

Le renard eft d’une figure plus léoère que le loup, les pro- 
portions de fon corps marquent plus de fouplefle, fon mufeau 
efilé comme celui du lévrier annonce la finefle d'inflinét dont 
l'animal eft doué; mais le renard a les yeux fitués & les oreilles 
dirigées comme le loup, & à tête à proportion auffi grofle, 
tandis que le lévrier reflemble au mâtin par les yeux & les 
oreilles. La queue du renard eft plus touflue que celle du loup, 
& fi longue, qu'elle touche la terre. 

Le renard fur lequel les dimenfions rapportées dans Ia table 
fuivante ont été prifes, avoit du fauve, du blanc & du noir 
diverfement diftribués fur les différentes parties du corps; le chan- 
frein, le tour des yeux, la bafe des oreilles, le fommet de Ia 
tête, le deflus du cou, la partie antérieure du dos & des côtés 
du corps, le coude, la partie poftérieure & inférieure des jambes 
de devant, & la partie poftérieure de celles de derrière, étoient 
fauves ; le front, les temples, [a partie poftérieure du dos, Îa 
croupe , les épaules , le dehors des bras & des cuifles, & l'origine 
de la queue, avoient une couleur mêlée de blanc & de fauve ; le 
dedans des oreilles étoit en partie roux & en partie blanc; les 
lèvres, le tour des coins de la bouche étoient mêélés de blanc & de 
noir ; le fcrotum étoit entièrement blanc; la mâchoire inférieure, 
le deflous du cou, la poitrine, le devant du bras & de l'avant- 
bras, le bas du ventre, le dedans & le devant des cuiïfles, des 
jambes, du tarfe & du métatarfe, étoient blancs, avec des teintes 
noirâtres ; le dehors de la partie fupérieure des oreilles étoit noir 
fo environ les deux tiers de leur longueur; le devant de Îa 


# Lord canes ex vulpe àT cane generantur, De anim. lib. octavus, cap. 
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partie inférieure des quatre jambes avoit une couleur noire mêlée 
_ de fauve ; les parties inférieure & extérieure de l’avant-bras étoient 
fauves & mélées de blanc & de noir; lextrémité de la queue 
étoit blanche; tout le refte, à l'exception de l’origine, avoit du 
fauve, du blanc & du-noïr difpolés , pour ainfi dire, par bandes : 
car les faces fupérieure & inférieure étoient de couleur fauve 
mêlée de noir, & les faces latérales étoient mélées de fauve, 
de blanc & de noir. Toutes les parties qui fe trouvoient fauves 
fur ce renard, qui étoit mâle, avoient fur là femelle une teinte 
plus foncée de cétte couleur, qui s'étendoit auffi à d’autres parties 
où elle ne paroifloit pas fur Île male. Le front, les côtés du corps 
dans toute leur étendue, les épaules, la face extérieure de l'avant- 
bras , le dehors de la jambe, &c. étoient fauves; il y avoit peu 
de noir fous le ventre & à l'intérieur des cuifles & des jambes ; 
Je coude étoit blanc. La plufpart de ces couleurs ne font pas 
parfaitement conftantes ; elles varient principalement fur la partie 
inférieure du ventre, qui eft plus ou moins blanche, & fur le 
_ bas des pattes, où il y a plus ou moins de noir. 
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ya, comme je lai déjà dit, tant de reflémblance entre les 
parties molles intérieures du renard & celles du loup & du chien, 
que les defcriptions de ces deux derniers animaux doivent fuppléer 
à la plus grande partie de celle du renard, Pour reconnoître exac- 
tement les petites différences qui peuvent fe trouver dans cet 
animal, J'ai difféqué en même temps un mâtin & un loup à 
peu près de même taille que ceux qui ont fervi de fujets pour 
la defcription de ces animaux *, & un renard qui pefoit douze 
livres un quart, & dont les dimenfions ont été rapportées dans 
Ja table précédente. 

Les inteftins du renard paroifloient plus g gros à proportion 
que ceux du loup, qui font auflt plus gros que ceux du chien. 
Le renard avoit l'eftomac plus alongé que celui du chien, mais 
eette différence n’étoit pas plus conflante que dans le loup. Le 
cœcum (À, fig. 1 &' 2, pl. y.) du renard eft recourbé près du 
colon /B, fig. 1.) à l'endroit C, & forme un pli de plus que 
le cœcum du chien & du loup, car il en a trois /C, fig. z, 
D , fig. 2,& E ,fig. 1.) Hfe trouve une glande { À”, fig. 2.) fur le 
_méfentère du renard, du loup & du chien, mais elle étoit à pro- 
portion moins grofle dans les deux premiers que dans le dernier. 


* Voyez le cinquième V4 de cet ouvrage, page 265 dT fuivantes, 7 la 
defcription-du loup dans ce feptième Folume, 
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| Le renard avoit, comme le loup, le pancreas moins gros & 
moins ferme que celui du chien, & le foie moins épais & d'une 
couleur moins foncée; le foie du renard peloit fix onces un 
gros. Le poids de la liqueur de la véficule du fiel étoit de qua- 
rante-deux grains; elle avoit une couleur orangée très-foncée. 
La rate peloit fix gros & foixante graines ; elle différoit de celle 
du chien, comme la rate du loup, par l'extrémité inférieure, 
qui étoit moins large & moins épaifle. | | 

Les reins étoient auffr, comme ceux du loup, 1 , moins épais que 
ceux du chien; le rein droit fe trouvoit plus avancé que le gauche 
de la moitié de fa longueur. Le cerveau peloit trois onces fept gros 
& demi, & le cervelet quatre gros. Les proftates étoient à propor- 
tion plus grofles que celles du loup. Au refle, toutes les parties 
intérieures du renard reflèm bloient à celles du loup & du chien, 
tant dans les mâles que dans les femelles. 
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DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 
DU RENARD. 

ND CLX UV 


Un jeune renard. 


DESCRIPTIO 


fa eft confervé dans l'efprit de vin; fa longueur depuis le 
- fommet de la tête jufqu'à l'origine de la queue, n’eft que 

d'un pied fix lignes ; les couleurs du poil font peu diflérentes de 
_ celle du renard adulte, mais le poil de la queue n’eft pas encore 
d'une Iongueur proportionnée à celle qu'il devoit avoir dans 
la fuite. Ce renard a été pris aux environs de Montbard en 
Bourgogne. 

N° DC T2 NT 
Un jeune renard empaillé. 

Il eft à peu près de mème grandeur, & par conféquent de 

mème poil que celui dont il a été fait mention au N.° précédent. 


UN EH CAL OX NV EL 4 
Un renard empaillé, 


Ce renard & celui qui eft rapporté fous le N.° précédent, ont 
été préparés comme le loup mentionné au N° D'CLVIIL 


N uÿ 
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IN DO LN I ODTI 
Le cœcum d'un renard... 
Cette pièce eft dans le même état que le cœcum du loup, 

N. DCLX. 

(N° D c L' XI X. 
Le fquelette d'un renard. 

_ Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription des os du 
renard; fa longueur eft d'un pied dix pouces & demi, depuis 
le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de los 
facrum ; la tête a cinq pouces trois lignes de longueur, & fept 
pouces huit lignes de circonférence, prife à l'endroit des angles 


de la mâchoire inférieure & au deffus du front; {a circon- 
férence du coffre eft d’un pied un pouce à l'endroit le plus gros. 


NMECLXX 
Portion du créne d'un renard. 


On y voit, comme dans le crâne du loup, la lame offeufe 
qui eft entre le cerveau & le cervelet. 


A D ÉLIRE 
Os hyoide d'un renard. 


“H ne diffère de ceux du loup & du chien * que par la 
grandeur, qui eft pr'oportionnée à celle de l'animal ; toutes Re 


* Voyez la defcription de l'os hyoïde du chien, Tome V de cet ouvrage, 
page 286. 
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tiennent les unes aux autres par leurs ligamens, qui ont été 
defféchés. | 

NDLR AR UE 


Os de la verge d'un renard. 


Cet os diffère un peu de ceux du chien & du loup par la 
figure, en ce que la gouttière ne s'étend pas jufqu’à l'extrémité 
qui eft terminée en pointe moufle, & que les deux pans de Ia 
face fupérieure font fillonnés Jongitudinalement : il y a des traces 
de ces fillons fur los de la verge du chien, & principalement 
fur celui du loup ; mais ils ne font pas aufli profonds ni auf 
continus que fur los de la verge du renard, Cet os a environ 
deux pouces de longueur. 


le Blaireau eft un animal parefleux , défant, folitaire, 
qui fe retire dans les lieux les plus écartés, dans les bois 
. Les plus fombres, & s’y creufe une demeure foûterraine : 
il femble fuir la fociété, même la lumière, & pañle les 
trois quarts de fa vie dans ce féjour ténébreux, dont il 
ne fort que pour chercher fa fubfiflance. Comme il a 
le corps alongé, les jambes courtes, les ongles, fur- 
tout ceux des pieds de devant, très-longs & très-fermes, 
il a plus de facilité qu'un autre pour ouvrir la terre, y 
fouiller, y pénétrer, & jeter derrière lui les déblais de 
fon excavation, qu'il rend tortueufe, oblique, & qu'il 
pouffe quelquefois fort loin. Le renard, qui n’a pas la 
même facilité pour creufer la terre, profite de fes tra- 
vaux : ne pouvant le contraindre par la force, il l’oblige 


* Le Blaireau ou Taiflon; en Latin, Æ#feles, Tuxus ; en Italien, 
Taffo; en Efpagnol, 7 afügo , Texon; en Allemand, Tachs, Dachs, 
Dar; en Anglois, Badger, Brock, Grai, Bauffon pate; en Suédois, 
Graf-fvin; en Polonois, Jaywice, Borfuc, Koldziki, Zbik, 

Meles. Gefner, Icon. animal, quadrup. pag. 86. | 
© Taxus five Meles, Ray, Synop. animal. quadrup. pag. 1 85, 

Meles unguibus anticis longiffimis. Taxus, Linnæus. 

Coati caudâ brevi, Taxus, Meles, Coati grifeus. Klein, de quadrup. 
PRE er | 

Meles pilis ex fordide albo èr nigro variegatis veflita, capite tæniis 
alternatim albig 7 nigris variegato, Meles, Briflon, Regn. anim. 
ir - Kant 1 1 
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par adrefle à quitter fon domicile, en l’inquiétant, 
faifant fentinelle à l’entrée, en l’infeétant même de fes 
ordures ; enfuite il s'en empare, l'élargit, l’approprie, 
& en fait fon terrier. Le blaireau, forcé à changer de 
manoir, ne change pas de pays ; il ne va qu’à quelque 
difiance travailler fur nouveaux frais à fe pret un 
autre gîte, dont il ne fort que la nuit, dont il ne s’écarte 
guère, & où il revient dès qu'il fent quelque danger. Il 
n'a que ce moyen de fe mettre en füreté, car il ne peut 
échapper par la fuite; il a les jambes trop courtes pour 
pouvoir bien courir. Les chiens l’atteignent prompte- 
ment, lorfqu'ils le furprennent à quelque diftance de fon 
trou: cependant il eft rare qu'ils l'arrêtent tout-à-fait & 
qu'ils en viennent à bout, à moins qu’on ne les aide. 
Le blaireau a le poil très-épais, les jambes, la mâchoire 
& les dents très-fortes, aufli-bien que les ongles: il fe 
fert de toute fa force , de toute fa réliflance & de toutes 
fes armes en fe couchant fur le dos, & il fait aux chiens 
de profondes bleffures. Îl a d’ailleurs la vie très-dure: 
il combat long-temps, fe défend courageufement, & 
jufqu’à la dernière extrémité. | 

Autrefois que ces animaux étoient plus communs 
qu'ils ne le font aujourd’hui, on drefloit des baffets 
pour les chafler & les prendre dans leurs terriers. I! n°y 
a guère que Îes baffets à jambes torfes qui puiffent y 
entrer aifément; le blairéau fe défend en reculant, éboule 
de la terre, afin d'arrêter ou d’enterrer les chiens. On 


ne peut le prendre qu en fn ouvrir le, terrier par 
Tome VIL. 
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deflus, lorfqu’on juge que les chiens l’ont acculé jufqu’au 
fond; on le ferre avec des tenailles, & enfuite on le 
_ musèle pour l empêcher de mordre: on m'en a apporté 
_plufieurs qui avoient été pris de cette façon, & nous en 
avons gardé quelques-uns long-temps. Les jeunes s’appri- 
voifent aïfément, jouent avec les petits chiens, & fuivent 
comme eux la perfonne qu'ils connoiflent & qui leur 
donne à manger; mais ceux que l’on prend vieux demeu- 
rent toûjours fauvages; ils ne font ni mal faifans, ni gour- 
mands, comme le renard & le loup, & cependant ils font 
animaux carnaffiers; ils mangent de tout ce qu'on leur 
_offre, de la chair, des œufs, du fromage, du beurre, du 
pain, du poiffon, des fruits, des noix, des graines, des 
racines, &c. & ils préfèrent la viande crue à tout Îe refte. 
Is dorment la nuit entière & les trois quarts du jour, fans 
cependant être fujets à l’en gourdiffement pendant l'hiver, 
comme les marmottes ou les loirs. Ce fommeil fré- 
_quent fait qu’ils font toûjours gras, quoiqu’ils ne mangent 
pas beaucoup; & c’eft par la même raïon qu'ils fup- 
“portent aifément la diète, & qu'ils reftent fouvent dans 
leur terrier trois ou quatre jours fans en fortir, fur-tout 
dans les temps de neige. 

Il tiennent leur domicile Dore. is n'y font ; jamais 
leurs ordures. On trouve rarement le mâle avec la fe- 
melle: lorfqu’elle eft prête à mettre bas, elle coupe de 
herbe, en fait une efpèce de fagot, a "elle traine entre 
_fes jambes jufqu’au fond du terrier, où elle fait un lit 
_ commode pour elle & fes petits. C’eft en été qu'elle 


DU BLAIREAU. 10 
met bas, & la portée ef ordinairement de trois ou de 
quatre. Lorfqu’ils font un peu grands, elle leur apporte 
à manger; elle ne fort que la nuit , Va plus au loin que 
dans les autres temps ; elle déterre les nids des guëpes, 
en emporte le miel, perce Îles rabouillières des lapins, 
prend les jeunes lapreaux, faifit aufli les mulots, les 
lézards , les ferpens, les fauterelles, les œufs des oifeaux, 
& porte tout à fes petits, qu'elle fait fortir fouvent fur 
le bord du terrier, foit pour les allaiter, foit pour leur 
donner à manger. | 

Ces animaux font farelléraent frilleux; ceux qu’on 
élève dans la maifon ne veulent pas quitter le coin du 
feu, & fouvent s’en approchent de fi près, qu'ils fe 
brûlent les pieds, & ne guériflent pas aifément. Ils font 
auffi fort fujets à la galle; les chiens qui entrent dans 
leurs terriers prennent le même mal, à moins qu’on n’ait 
grand foin de les laver. Le blaireau a toûjours le poil gras 
& mal propre: il a entre l’anus & la queue une ouver- 
ture affez large, mais qui ne communique point à l'in- 
térieur & ne pénètre guère qu’à un pouce de profon- 
deur ; il en fuinte continuellement une liqueur onétueufe, 
d’aflez mauvaife odeur, qu’il fe plaît à fucer. Sa chair 
n’eft pas abfolument mauvaife à manger, & l'on fait de 
fa peau des fourrures groffières, des colliers pour les 
chiens, des couvertures pour les chevaux, &c. 

Nous ne connoiflons point de variétés dans cette 
efpèce, & nous avons fait chercher par-tout le blaireau- 
cochon dont parlent {es chafleurs, ju d'il le 

I] 
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touver. Dufouilloux * dit qu'il y a deux efpèces de 
teffons ou bléreaux , les porchins & les chenins ; que les 
porchins font un peu plus gras, un peu plus blancs, un 
peu plus gros de corps & de tête, que les chenins. Ces 
différences font, comme l’on voit, aflez légères; & il 
avoue lui-même qu’elles font peu apparentes, à moins ? 
qu'on n’y regarde de bien près. Je crois donc que cette 
diftinétion du blaireau, en laireau-chien & blaireau- 
cochon, n’eft qu’un préjugé, fondé für ce que cet animal 
a deux noms, en latin weles & raxus, en françois 
blaireau & raiflon, &c. & que c’eft une de ces erreurs 
produites par la nomenclature, dont nous avons parlé 
dans le difcours qui eft à la tête de ce volume. D'ailleurs, 
les efpèces qui ont des variétés, font ordinairement très- 
abondantes & très-généralement répandues ; celle du 
blaireau eft au contraire une des moins nombreufes & 
des plus confinées. On n’eft pas für qu'elle fe trouve 
en Amérique, à moins que l’on ne regarde comme une 
variété de l’efpèce, l'animal envoyé de la Nouvelle- 
Yorck, dont M. Briflon ‘ a donné une courte defcription, 


._ * Voyez la Vénerie de Dufouilloux. Far, I (4 12, page 72 verfes 
7 73 recto. 
_ ? Voyez id, ibid, : | 

° Meles fuprà alba, infrà ex me flavicans s. Meles alba, Ha, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue, un pied 
neuf pouces de long; fa queue eft Fo Rgue de neuf pouces. Ses yeux 
font petits à proportion de Ia grandeur de fon corps, fes oreilles 
courtes, fes jambes très-courtes, fes ongles blancs. Fout fon corps 
eft couvert de poils wès-épais, blancs dans toute la partie fupérieure 
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fous le nom de blaireau blanc. Elle n’eft point en 
Afrique; car l’animal du cap de Bonne-efpérance décrit 
par Kolbe fous le nom de Blaireau puant, eft un animal 
différent; & nous doutons que le Foffa de Madagafcar, 
dont parle Flaccourt dans fa relation, page 152, & qu'il 
dit reflembler au blaireau de France, foit en effet un 
blaireau. Les autres voyageurs n’en parlent pas: le 
doéteur Shaw dit ? même qu'il eft entièrement inconnu 
en Barbarie. Il paroît aufli qu'il ne fe trouve point en 
Afie ; il n’étoit pas connu des Grecs, puifqu’Ariftote 
n’en fait aucune mention, & que le blaireau n'a pas 
même de nom dans la langue Grecque. Ainfi cette 
efpèce, originaire du climat tempéré de l’Europe, ne 
s’eft guère répandue au delà de l’'Efpagne, de la France, 
de litalie, de l’Allemagne , de l’Angleterre, de la 
Pologne & de la Suède, & elle eft par-tout affez rare. 
Et non feulement il n’y a que peu ou point de variétés 
dans lefpèce, mais même elle n’approche d'aucune 
autre : le blaireau a des caractères tranchés, & fort 


du corps, & d’un blanc jaunâtre dans la partie inférieure. On le 
trouve dans la Nouvelle-Yorck, d’où ila été apporté à M. de Reaumur. 
Briflon, Regn, animal, pag. 2 $ $, On doit ajoûter à cette defcription, 
qu'il eft en tout plus petit, & qu'il a le nez plus court que notre 
blaireau; & d’ailleurs on ne voit pas fur la peau, qui eft empaillée, 
s'i y a une bourfe fous la queue. 

* Voyez la defcription du cap de Bonne- Hbérancg. par Kolbe, 
Amflerdam, 1741, Tome III, page 64. 

b. Voyez les voyages de M, Shaw. La Haye, 1743) Teme À, 
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finguliers : les bandes alternatives qu'il a für la tête , l’ef 
pèce de poche qu’ila fous la‘ queue, n’appartiennent qu’à 
lui; & il a le corps prefque blanc par deflus, & prefque 
noir par deflous, ce qui eft tout Îe contraire des autres 
animaux , dont le ventre eft toûjours d’une couleur moins 


foncée que le dos. 
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L E Blaireau /pl. vri.) a les oreïlles & les jambes fi courtes ; 
que le ventre femble toucher la terre; mais ce n’eft qu'une 
fauffe apparence, qui vient de la longueur du poil. Celui du 
corps entier, à l'exception du mufeau, du front & des pieds, 
eft aufli long que le poil du ventre; il empêche de diftinguer 
la forme du corps, & le fait paroître beaucoup plus gros qu'il 
ne l’eft réellement. Les oreilles font prefque entièrement cachées 
dans le poil, & on croiroit que la queue ne feroit compofée que 
de longs poils épars, fi on ne fa touchoït pour fentir le tronçon. 
Le mufeau eft alongé comme celui des chiens à mufeau long, 
tels que les mâtins, les danois, les chiens de berger, &c. & le 
nez du blaireau a la même forme que celui des chiens. Les yeux 
{ont petits, & les oreilles courtes & rondes, à peu près comme 
celles des rats. La queue ne defcend que jufqu’au talon, qui eft 
peu éloigné de l'anus, parce que le genou eft plié de façon que 
la cuifle & la jambe font fort inclinées, & que leur direction 
eft peu éloignée de la ligne horizontale. IF y a cinq doigts à 
chaque pied ; les ongles font forts, & ceux des pieds de devant 
ont beaucoup plus de longueur que ceux des pieds de derrière, 

Le poil du blaireau eft de trois couleurs, noir, blanc & roux; 
il y a fur la tête deux bandes noires & trois blanches. L'une des 
blanches a douze ou quatorze lignes de largeur, & elle s'étend 
fur le milieu de la tête, depuis le bout du mufeau jufque fur 
le cou: de chaque côté de cette bande blanche ïl y en a une 
noire, qui a un pouce de largeur, qui commence à un demi- 
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pouce de diftance du nez, & qui s'étend jufque fur fe cou. 
L'oëil & l'oreillé font dans ces bandes noires, mais le poil du bord 
fupérieur de l'oreille eft blanc. Les deux dernières bandes font 
placées au deffous des noires, & ont à peu près la même largeur 
que la bande blanche du milieu de la tête : les bandes blanches des 
côtés de la tête commencent au bout du mufeau, s'étendent le 
long des deux lèvres, & fe prolongent au delà du coin de Ia 
bouche, jufque fur les côtés du cou. Le deflous de la mâchoire 
inférieure, la gorge, la face inférieure du cou, a re les 
aïfielles , la face intérieure du bras, le ventre , les aînes, la face 
intérieure de la cuifle & les quatre jambes font noirs; la face 
fupérieure & les côtés du cou, les épaules, a face extérieure du 
bras, le dos en entier, depuis le cou jufqu'à la queue, & la face 
extérieure des cuifles font de couleur mêlée de blanc & de noir, avec 
quelques léoères teintes de fauve, parce que la plufpart des poils 
font blancs fur environ la moitié de leur longueur, depuis Ia 
sacine; il y a du fauve pâle au deflus du blanc, du noir au 
deflus du fauve, & du blanc à l'extrémité; il fe trouve quelques 
poils qui font noirs en entier, à l'exception de l'extrémité qui 
eft blanche; les côtés du corps, la queue & Îes alentours de 
l'anus font de couleur mélée de blanc fale & de rouffeître. Le poil 
de cet animal eft rare & ferme à peu près comme les {oies des 
cochons :; le plus long a jufqu'à quatre pouces: le blanc ou le 
blanc fale qui domine dans plufieurs endroits, a fait donner au 
blaireau le nom de grifart; on l'appelle auf du nom de taiflon k 
qui vient du nom latin faxus, 

On a diflingué deux fortes de blaireaux, & on a donné aux uns 
le nom de blaireau-chien*, & aux autres celui de blaireau-cochonb, 
à caufe de leur reflémblance avec le chien & avec le cochon. L on 


> * Mets canins, | | D Meles fuillus, 
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reconnoit aifément le blaireau-chien /p/. v11) , c'eft celui que je 
viens de-décrire;. il eft aflez commun én Europe: on prétend 
que Îe Ras HORS s'y trouve auflr, & qu'il y en a même 
en France; prefque tous les auteurs en ont fait mention, & j'ai 
ouï dire à plufieurs perfonnes qu'elles l’avoient. vû ; cependant, 
quelques recherches que j'aie faites, je n’ai jamais pû l'avoir, & 
je fuis très-porté à croire, par tous les enfeignemens que j'ai pris 
au fujet de cet animal, qu’il n’a jamais exifté. Au moins il feroit 
fi différent du blaireau-chien, que l'on ne devroit pas rapprocher 
ces-deux animaux Jun de l'autre, au point de les appeler du 
même nom de blaireau, & de les réunir dans le même sh ,» 
comme l'ont fait tous les auteurs qui en ont traité. | 

On n'a jamais été d'accord fur les caraétères qui lifinguent le 
prétendu blaireau-cochon du blaireau-chien : felon quelques au- 
teurs, il n'en diffère que par fa forme des pieds & par le nombre 
des doigts; on croit que ce bhaireau doit avoir le pied fourchu : 
d'autres auteurs ajoûtent qu'il a aufli le mufeau reffémblant à 
celui du cochon, mais aucun n’a fait mention du nombre ni de 
la figure des dents, & on ne fait s'il a des défenfes & d'autres 
rapports avec le cochon. Auffi la plufpart de ces auteurs avouent 
qu'ils ne Font pas vü, & il y à lieu de croire que les autres 
s'en étoient rapportés à un préjügé vulgaire fur l'exiflence de 
ce blaireau: le premier qui en a écrit a cté copié par les 
autres, ainfi leur autorité a maintenu le préjugé, «qui fe foûtient 
‘encore à préfent. bé né 
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- Le Dlaireau qui a fervi de fu'et pour la defcription des parties 
intérieures, étoit prefque de la même grandeur que celui dont {es 
dimenfions ont été rapportées dans {a table précédente; car il 
avoit deux pieds deux pouces & demi de longueur depuis de 
bout du mufeau jufqu'à l'origine de la ds ; il pefoit donne 
livres & demie. ; 

L'épiploon s'étendoit sb au id & le FEES fu au: 
delà du rein droit: cet inteflin fe replioit en dedans, & fe 
plongeoit en avant pour fe joindre au jejunum, qui faifoit fes cir 
convolutions dans la région ombilicale & dans les côtés; celles. 
de l'ileum étoient dans les régions iliaques & hypogaftrique ; en- 
fuite le canal inteflinal formoit un arc depuis la région iliaque 
droite jufqu'à leflomac, & depuis l'eflomac jufqu'au delà du rein: 
gauche, où ce même canal fe replioit en dedans avant d'aboutir: 
au rectum. Le blaireau n'a point de cœcum, & il n'y a aucune 
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portion des inteftins à Jaquelle on puiffe donner le nom de colon, 
parce qu'aucune n'eft plus groffe que les autres au point à 
défigner par ce caraétère l'endroit du colon. 

Il y avoit de chaque côté de lanus une véficule remplie 
d'une matière graifleufe très-puante, qui fortoit au dehors par 
un orifice placé près du bord de Fanus. 

Le foie étoit placé prefqu’en entier du côté gauche; il avoit 
quatre lobes; celui du milieu étoit le plus grand de tous, fe 
trouvoit divifé en trois parties par deux fciflures , le ligament fuf- 
pentoir fois dans une, & la véficule du fiel étoit Gcée dans 
l'autre ; il n’y avoit qu'un lobe à gauche & deux à droïe, dont 
lantérieur étoit à peu près de la même grofieur que le lobe 
gauche; le lobe poftérieur du côté droit étoit le plus petit de 
tous, & divifé en deux parties oblongues & inégales : peut-être 
pourroit-on prendre chacune de ces parties pour un lobe, car 
élles étoient prefqu’entièrement féparées Fune de l'autre. Le foie 
avoit une couleur rougeñtre, & il peloit. fept onces cinq gros ; 
la véficule du fiel étoit prefque cylindrique. 

La rate fe trouvoit fituée obliquement dans le côté gauche; 
comme dans les autres quadrupèdes ; elle étoit moins large dans 
le milieu qu'aux deux extrémités; elle avoit une couleur brune- 
rougeâtre, & elle peloit cinq gros & quarante-huit grains. 

SiLE ere formoit un arc qui s’étendoit depuis le côté 
gauche jufqu'à l'eflomac, & depuis l'eftomac jufque are le côté 
droit; la branche droite étoit la plus grande. 

Les reins avoient une figure ovoide aplatie fur fa longueur; 
lenfoncement étoit très-petit, le baffinet avoit peu détendue, & 
les mamelons étoient tous réunis enfemble; le rein droit {e 
trouvoit plus avancé que le gauche de la moitié de fa longueur. 


Le cœur étoit prefque rond, & polé dans le milieu de là 
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poitrine, la pointe tournée un peu à gauche. Le poumon droit étoit 
compolé de quatre lobes; le poftérieur étoit le plus gros, & le 
moyen le plus petit des trois; mais le quatrième étoit le plus 
petit de tous; il étoit fitué fous le poftérieur, près de la bafe du . 
cœur : le poumon gauche n’avoit que deux lobes qui étoient à peu 
près de même groffeur ; le poftérieur étoit divifé par une fciflure 
qui formoit prefque un lobe moyen, comme du côté droit. | 

La langue étoit large par le bout, couverte de papilles très 
fines, & parfemée de petits grains blancs: il y avoit deux glandes 
à calice, une de chaque côté, près de la partie poftérieure de 
la langue, qui étoit garnie de papilles dirigées en arrière, & 
beaucoup plus groffes que celles de la partie antérieure. Ho. 

L'épiglotte étoit épaifle, & terminée par une pointe émouf- 
fée: les bords de l'entrée du larynx formoient une fente qui 
avoit plus ou moins de largeur en différens endroits. Le palais 
étoit traverfé par fix fillons, dont les derniers ne fe trouvoient 
formés qu’en partie; les bords des fillons étoient convexes en avant, 
& interrompus dans le milieu. 

{l y avoit une cloifon offeufe entre le cerveau & le cervelet, 
à peu près comme dans les chiens & les chats: le cerveau 
pefoit une once trois gros & neuf grains, & le cervelet deux 
gros & demi. | | | 

“Le blaireau qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération du mäle, avoit deux pieds quatre pouces de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. 

Je n'ai vû que fix mamelons, trois de chaque côté, un fur 
la poitrine & deux fur le ventre, | 

Le gland /A B, fig. 1, pl, 1x ) de la verge avoit une figure 
approchante de la cylindrique; fon extrémité étoit aplatie & 
avoit la forme d’une cuillier {4); la concavité fe trouvoit en 
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deffous, & forifice de l'urètre étoit au milieu ; les bords de 
cette concavité formoient une forte de bourrelet cartilagineux & 
adhérant à un os (vù par la face inférieure, fg. 2, par la face 
 fupérieure fig. 3, & par le côté fig. 4 *) qui s'étendoit jufqu'à 
linfertion du prépuce; la partie poftéieure du g'and étoit 
parfemée de glandes de la grofieur d'un grain de millet, qui fe 
touchoient les unes les autres ; il y avoit deux cordons /C, fig. 1) 
collés Fun contre l'autre fur le côté inférieur de la verge; ils s'épa- 
nouifloient dans le prépuce par l'une de leurs extrémités, & dans 
les mufcles de l'anus par l'autre extrémité. Les tefticules avoient 
une figure ovoïde aplatie; leur fubftance vafculeufe étoit aflez 
diftinéte, pour que l'on en tirât de longs filets ; la vefhe /À, fig. 5) 
formoit un ovoïde; les canaux déférens { BC ) aboutifloient à 
Purètre /D) fans-qu il parüt aucun veflige de véficules féminales 
ni de proftates. | 

La femelle qui a fervi de fujet pour la defcription és pit 
de la génération, étoit de la même taille que le blaireau fur 
lequel les dimenfions rapportées dans la table précédente ont 
été prifes; elle avoit fix mamelles placées comme les mamelons 
du mâle dont il a été fait mention. | | 

_ Le gland du clitoris étoit court & gros; il y avoit au delà 
dr lorifice de l’urètre une membrane large d’une ou deux lignes, 
pofée tranfverfalement comme dans la jument & dans Fânefle; 
la veflie étoit d'une figure ovoïde ; ce tefticule fe trouvoit 
enveloppé dans un pavillon fort ge où il n'y avoit qu? ‘une 
petite ouverture. . | 

Il y a entre l'anus /À, sn vil) & Ja queue /B) des blai- 
reaux mâles & des femelles, une fente tranverfale ( C) qui avoit 


gi Vorc la deféription de La partie du Cabinet qui a rappon à l'hiftoire 
naturelle du blaireau. 
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un pouce & demi de longueur dans ceux que j'ai obfervés: celui 
qui a été gravé (pl vrii) étoit mâle; il eft aifé de reconnoître 
{on fexe par le fcrotum / D) & forifice / Æ) du prépuce. Les 
bords de la fente (C} étoient garnis d’un poil roux, & fe tou 
choient ; ‘elle étoit placée à deux lignes de diflance de l'anus: 
cette fente communique dans une cavité qui avoit un pouce de 
profondeur, & jufqu'à deux pouces & demi de largeur d'un 
côté à l’autre; fes parois fupérieure & inférieure fe touchoient: 
cette cavité étoit au dedans d'une bourfe /À BC, fig. 6, pl. 1x) 
revêtue à l'intérieur par une peau / À B, fig. 7) parfemée de 
poils fauves aflez longs, & enduite d'une matière blanche, 
épaifle & femblable à de la graifle par fa confiftance; elle s'eft 
fondue au feu, s’eft enflimmée, & a répandu une odeur trèse 
fétide; en coimprimant la peau, ‘on en faifoit fortir une femblable 
. matière, & ôn apercevoit les orifices des glandes qui la conte- 
noiént; ces glandes étoient placées dans les parois de 1a bourfe, 
qui avoient une ligne d'épaiffèur; elles étoient grofles comme 
des lentilles, & fe trouvoient recouvertes à l'extérieur de Îa bourfe 
par une membrane très- fine,’ adhérente par un tiffu cellulaire 
aux autres parties qui Fénvironnoient : il y avoit de plus un liga- 
ment mufculeux (D, fig. 6) qui tenoit au fond de Ja bourfe 
par un tendon, & qui s'attachoit aurectum / E, fig. 6; €, fig 7) 
par une membrane collée fur cet inteltin. On voit dans Ia 
fig 7 l'anus D qui eft recouvert dans la fig. 6 par le bord C 
de la bourfe, 
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Le fquelette du blaireau a la tête plus groffe & le mufeau plus 
court que celui du renard; aufhi les prolongemens en forme de 
crêtes, qui fe trouvent fur la partie poftérieure / À, pl x) de la 
tête, font plus faillans, mais les orbites des. yeux ont beaucoup 
moins de diamètre, Il y a fix dents incifives & deux canines à 
chaque mâchoire; les incifives font. plus grofles, . & les canines 
plus couries que celles du renard. La mâchoire du deflus n'avoit 
que quatre dents michelières de chaque côté, & celle du deflous 
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cinq, ce qui fait en tout trente-quatre dents: je n'ai reconnu des 
lobes diftincts que fur quelques-unes des incifives; peut-être au- 
roient-ils été marqués fur les autres, fi elles navoient pas été 
ufées à l'extrémité, parce que l'animal dont ce fquelette avoit été 
tiré étoit fort vieux. Les premières dents mâchelières du deffus 
& du deffous avoient à peu près la même forme que celles du 
chien & du chat, & elles ne fe touchoient pas, quoique la bouche 
füt fermée; les quatrièmes dents du deffus & du deflous étoient 
les plus grandes de toutes: ces quatre groffés dents avoient cha- 
cune neuf pointes rangées en trois files fur les dents de la mà- 
choire de deflus, & en deux files fur celles de la mâchoire du 
deflous; la dernière dent du deflus fe trouvoit placée vis-à-vis de fa 
dernière, & d'environ la moitié de l’avant-dernière du deffous. 

Les apophyfes tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
étoient plus longues que celles du chien : Papophyfe épineufe /B) 
de la feconde vertèbre s'étendoit autant en arrière qu'en avant; 
les apophyfes tranfverfes des troifième & quatrième vertèbres 
ne formoient point de branches en avant; la branche inférieure 
de celle de la cinquième vertèbre étoit Va à aufli large que 

celle de Îa fixième. 

1 y avoit quinze vertèbres dorfales, & quinze côtes de chaque 
côté; les apophyfes épineufes des douze premières vertèbres 
étoient inclinées en arrière. Le flernum étoit compofé de neuf 
os; il y avoit neuf vraies côtes, & les faufles côtes étoient ai 
nombre de fix. Les deux premières côtes, une de chaque cûté, 
s'articulent fur le milieu du premier os du flernum, les deux 
fecondes entre le premier & le fecond os, les troifièmes côtes 
entre le fecond. & le troifième os, & ainfr de fuite jufqu'aux 
neuvièmes côtes, qui aboutifient à fa jonétion du huitième os 
avec le neuvième, He ; 

Q i 
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Le fquelette dont il s'agit n’avoit que cinq vertèbres lombaires 
leurs apophyfes accefloires étoient inclinées en avant, fur-tout 
celle de la dernière vertèbre. L'os facrum n'étoit compolé que 
de trois faufles vertèbres, & la queue en avoit quatorze à peu 
_ près reffémblantes à celles du chien pour la forme. Les os du 
baflin ne différoient d'une manière fenfible de ceux du chien, 
que par léchancrure de la gouttière, qui étoit moins profonde, 
&. qui occupoit la partie poftérieure prefqu'en entier. 

La figure de lomioplate /€) approchoit d'un carré dont l'ur 
des angles fe trouvoit à la partie inférieure de cet os, l'autre 
au bout de l'épine, & les deux autres fur chacun des côtés de 
los. I y a fur le côté extérieur de la partie inférieure de Fhu- 
merus, une arête tranchante qui s'étend fur environ le tiers de 
la longueur de Fos; tous ceux des quatre jambes font à propor- 
tion beaucoup plus courts que dans le renard. Le carpe & le 
tarfe étoient compofés du même nombre d'os que le carpe & 
le tarfe du chien. Il y avoit cinq doigts dans chaque pied; les” 
ongles des pieds de devant étoient plus gros que ceux du re- 
nard. On peut juger des:proportions de chacun des os. par les 
dimenfions rapportées dans la table füivante, | 
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Longueur du cinquième os qui eft le plus court. . 


Longueur de la première phalange du pouce du pied 
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Longueur de la première phalange des quatre doigts. 


Longueur de la feconde phalange du pouce... .. 
Longueur de la feconde phalange des quatre doigts. . 


© 


Longueur de la troifième phalange des quatre doigts. 


Longueur de fa première phalange du pouce du pied 
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Longueur de la première phalange des quatre doigts. o. 
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Longueur de la feconde phalange du pouce...... 
Longueur de la feconde phalange des trois premiers 
doigts .... sos esse 


Longueur de la feconde phalange du quatrième 


doigt... 


Longreur de la troïfième phalange des trois premiers 
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Longueur de [a troifième phalange du quatrième 
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DESCRIPTION. 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui à rapport à lHifloire Naturelle 


D LB A FRE ;A LU. 
N° 18 RE D de a 4 De ae 
Un jeune blaireau. 


[: eft dans l'efprit de vin; il n’a qu'un pied trois pouces de 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu'à l'origine de la 
queue ; le poil a les mêmes couleurs que celles de l'adulte, car ül 
eft déjà noir fous le ventre & fous la poitrine. Cet animal 
vient des environs de Monibard en Bourgogne. 


M DBCLXX IL. 
ue Un blaireau empaillé. | 
Ce blaireau reffémble , tant pour les couleurs du poil que 


pour la grandeur du corps, à celui qui a fervi de fujet pour la 
defcription de cet animal. 


NET DRIC"L KATY. 
La poche d'un blaireau. 


Cette pièce eft dans l'efprit de vin; elle a été tirée d'une 
femelle, & elle tient à uné portion du rectum & aux parties 
de Ja génération. 
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ND CLS L 
Le fquelette d'un blaireau. 

. Ce fquelette a un pied onze pouces de longueur depuis ‘le 
bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de los ficrum; 
la tête a cinq:pouces de longueur, & huit pouces de circon- 
férence, prife à l'endroit des angles de a mächoire inférieure & 


au deffus du front; le coffre à un pied un pouce & demi de 
tour à l'endroit le plus gros. a 


N' HOLAMT IL 
Portion du crâne d'un blaireau. 


On voit dans cette pièce la cloifon offeufe qui s'étend.entre 

le cerveau & le cervelet, comme dans le renard, le chien, &c. 
NSP LD'RCN V TITLE. 
Os hyoïde d'un blaireau. 

1 eft compolé de neuf os, comme celui du chien, du 
loup &. du renard ; mais ces os font beaucoup plus aplatis fur 
les côtés, à l'exception de celui qui eft entre les deux branches 
de la fourchette : les troifièmes os font à peu près dans la même 


direction que les feconds os, au lieu de former un angle avec 
eux, comme dans le chien, le loup & le renard. 


NU DELLTCIX 
Os de la verge d'un blaireau. 


Sa longueur eft de deux pouces dix lignes ; il a trois faces 
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longitudinales fur la plus grande partie de fon étendue, une en 
deflous (fg. 2, pl. 1x) & deux en deflus /fig. 3); il eft 
convexe inférieurement, & concave fupérieurèment /fg. 4); 
l'extrémité / À, fig. 2, 3 © 4) eft aplatie en deflus & en 
deffous, creufée en forme de cuiller fur la face inférieure /fig. 2) 
& bordée de petits tubercules ; il y a un trou /B, fig. 2 & ;) 
à trois lignes de diflance de l'extrémité de l'os; celle /C, fig. 2, 
3 à 4) qui tient à la verge, eft aplatie fur les côtés. | 
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OXOXOXOkO< OX OK OX OxXO<CxXO<0xX0 
 LAsb OUR. E7 


Ex A Loutre eft un animal vorace, plus avide de poifon 
que de chair, qui ne quitte guère le bord des rivières 
ou des lacs, & qui dépeuple quelquefois les étangs; elle 
a plus de facilité qui un autre pour nager, plus même que 
le caftor, car il n’a des membranes qu'aux pieds de der- 
rière, & il a les doigts féparés dans ke pieds de devant, 
tandis que la loutre a des membranes à tous les pieds; 
elle nage prefqu'auffi vite qu’elle marche, elle ne va point 
à la mer, comme le eaftor, mais elle parcourt les eaux 
douces, & remonte ou defcend les rivières à des diftances 
confidérables : fouvent elle nage entre deux eaux, & y 
demeure affez long-temps; elle vient enfuite à la furface, 
afin de refpirer. À parler exactement, elle n’eft point 
animal amphibie, c'eft-à-dire, animal qui peut vivre 
également & dans l'air & dans l’eau; elle n’eft pas con- 
formée pour demeurer dans ce dernier élément, & elle 


* La Loutre; en Grec, Evvdi; en Latin, Lutra, vel Lytra, vel 
etiam Lutris, Lutrix; en Italien, Lodra, Lodria, Loutra; en Efpa- 
gnol, Mutria; en Allemand, Fifchotter; en Anglois, Otter; en 
Suédois, Witter ; en Polonois, Wydra; en Savoie, Leure. 

Lutra. Gelner. Hiff. quadrup, pag. 684. Icon. animal, a. 
pag. #5: 

Lutra. Ray. Synopf. animal. quadrup. pag. 1 87. 

Lutra digitis æqualibus. Linnæus. 

Lutra. Klein. de quadr. Page QT. 

Lutra caflanci coloris... , Lutra, Briflon. Regn, animal, pags 277. 
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a befoin de refpirer, à peu près comme tous les autres 
animaux terreftres: {1 même il arrive qu’elle s’engage dans 
une naffe à la pourfuite d’un poiflon , on la trouve noyée, 
& l’on voit qu’elle n'a pas eu le temps d’en couper tous 
les ofiers pour en fortir. Elle a les dents comme la 
fouine, mais plus groffes & plus fortes relativement au 
volume de fon corps. Faute de poiffon , d'écrevifies, de 
grenouilles, de rats d’eau, ou d'autre nourriture, elle 
coupe les jeunes rameaux, & mange l'écorce des arbres 
aquatiques; elle mange auffi de l'herbe nouvelle au prin- 
temps; elle ne craint pas plus le froid que l'humidité; 
elle devient en chaleur en hiver, & met bas au mois de 
mars: on m a fouvent apporté des petits au commence- 
ment d'avril; les portées font de trois ou quatre. Ordi- 
nairement les jeunes animaux font jolis : les jeunes loutres 
font plus laides que les vieilles. La tête mal faite, les 
oreilles placées bas, des yeux trop petits & couverts, 
l'air obfcur, les mouvemens gauches, toute la ficure 
ignoble , informe , un cri qui paroïît machinal, & qu’elles 
répètent à tout moment, fembleroient annoncer un ani- 
mal flupide ; cependant la loutre devient induftrieufe avec 
l’âge, au moins aflez pour faire la guerre avec grand 
avantage aux poiflons, qui pour l'inftinét & le fentiment 
font très-inférieurs aux autres animaux; mais j'ai grand 
peine à croire qu'elle ait, je ne dis pas {es talens du 
caftor, mais même les habitudes qu'on lui fuppofe, 
comme celle de commencer toûjours par remonter les 
rivières, afin de revenir plus aifément & de. n’avoir 
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| plus * qu'a fe jaifler entraîner au fil de l’eau lorfqu’elle 
__ s’eft rafafiée ou chargée de proie; celle d'épproprier {on 
domicile & d’y faire un plancher, pour n’être point in- 
commodée de l'humidité; celle d'y faire une ample pro- 
_ vifion de poiflon, afin de n’en pas manquer; & enfin là 
docilité & la facilité de s’apprivoifer au point de pêcher 
pour fon maïtre, & d'apporter le poiffon jufque dans la 
cuifine. Tout ce que je fais, c’eft Je des loutres ne 
_creufent point leur domicile elles-mêmes, qu’elles fe 
gltent dans Île premier trou qui fe préfente, fous les racines 
des prions , des faules, dans les fentes des rochers, 
& même dans les piles de bois à flotter; qu’elles y font 
auffi leurs petits fur un lit fait de bûchettes & d'herbes; 
que l’on trouve dans leur gite des têtes & des arètes de 
poiffon ; qu’elles changent fouvent de lieu; qu’elles em- 
mènent ou difperfent leurs petits au bout de fix femaines 
ou de deux mois; que ceux que j'ai voulu priver cher 
_choient à mordre, même en prenant du lait, & avant 
que d’être affez forts pour mâcher du poiffon ; qu’au bout 
_ de quelques jours ils devenoient plus doux, peut-être 
parce qu'ils étoient malades & foibles; que loin de s’ac- 
coûtumer aifément à la vie domeftique, tous ceux que 
j'ai effayé de faire élever font morts dans le premier : 
âge; qu'enfin la loutre eft, de fon naturel, fauvage & 
cruelle ; que quand elle peut entrer dans un viv.er, elle 
y fait ce que le putois fait dans un poulailler ; qu'elle tue 
* Vid. Gefner, Hift. quad. pag. C5, ex Alberto, Béllonio, CA 


Olao mano , RE 
beaucoup 


DEA AIO DAME Fr 
beaucoup plus de poiflons qu’elle ne peut en manger, 
& ee ia elle en emporte un dans fa gueule. 

Le poil de {a loutre ne mue guère, fà peau d'hiver 
ëft cependant plus brune & fe vend plus cher que celle 
d'été; elle fait une très-bonne fourrure. Sa chair fe mange 
en maigre, & a en effet un mauvais goût de poiflon, 
ou pluftôt de marais. Sa retraite eft infectée de la mau- 
vaife odeur des débris du poiffon qu’elle y laiffe pourrir ; 

elle fent elle-même affez mauvais : Les chiens la chaflent 
volontiers & l’ atteignent aifément, lorfqu’elle eft éloignée 
de fon gite & de l’eau ; mais quand ils la faififfent, elle 
défend, les mord cruellement, & quelquefois avec tant 
de force & d’acharnement, qu'elle leur brife les os des 
jambes, & qu'il faut la tuer pour la faire démordre. Le 
caftor cependant, qui n’eft pas un animal bien fort, 
chafle {a loutre, & ne lui permet pas d’habiter fur les 
bords qu'il fréquente. | 

Cette efpèce, fans être en très- sand nombre, eft 
généralement répandue en Europe, depuis la Suède juf- 
qu'à Naples, & fe retrouve dans l’Amérique fepten- 
trionale“; elle étoit bien connue des Grecs?, & fe 
trouve vrai- -femblablement dans tous les climats tempérés, 
fur-tout dans les lieux où il ya beauçoup d’eau; car fa 
loutre ne peut habiter ni les fables brûlans, ni les déferts 
arides ; elle fuit également les rivières ftériles & les fleuves 
trop fréquentés. Je ne crois pas qu'elle fe trouve dans 

” Voyez le voyage de Ia Hontan, 7ome II, page 3 8, 


» Wide Ariflotelem, Hi if. animal, lib, vi II, caps Se 
Tome VIL S 
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les pays tres-chauds ; car le Jiya ou Carigueibeju*, qu'on 
a appelé loutre du Brefil, & qui fe trouve auffi à Cayenne?, 
paroît être d’une efpèce voifine, mais différente; au lieu 
que la loutre de l'Amérique feptentrionale reflemble 
en tout à celle d'Europe, fr ce n’eft que la fourrure eft 
encore plus noire & plus belle que celle de la + de 
Suède ou de Mofcovie, | b | 


iya quæ à carigueibeju appellatur a Brafilienfibus. Marcg. Eli il. 
Braf l pag. 234. Lutra Brafilienfis. Ray, Synopf: animal. ad 
pag. 189. Lutra pollice digitis breviore. Linnœus. Lutra atri coloris, 
macul& fub gutture flavä. Briflon, Regn. animal. pag. 278. | 
* Lutra nigricans , caua& deprefä &7 glabiä. Barrère, Hifi, de la France 
équinoxiale, page ISS: 
* Voyez le voyage « de à Hontan, Eu #, page fL 
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D'EUEA DOUT RE) 
E corps de la Loutre /p/. x7, fig. 1) eft à peu près a “E 


| & auffi gros que celui du blaireau; mais les jambes de fa loutre 
font de beaucoup plus courtes. Cet animal a a tête plate, le mu- 
{eau fort large /fg. 2, où la loutre eft vüe en face} & la mâchoire 
du deflous plus étroite & moins longue que celle du deflus; 
Le cou eft court, & fi gros qu'il femble faire partie de la tête ; 
le corps eft fort alongé, les jambes font très-courtes, & la queue 
eft grofle à l'origine, & pointue à l'extrémité. Il y a de chaque 
côté du mufeau des mouftaches compofées de gros crins blancs 
& bruns; il y en a d’autres au deflous de la mâchoire inférieure, 
au delà des coins de la bouche & près de l'angle poftérieur des 
yeux ; les plus longs de ces crins ont près de trois pouces. 

La loutre a deux fortes de poils, les uns plus longs & plus 
fermes que les autres, qui font une forte de duvet foyeux de 
couleur grife blancheître fur la plus grande partie de fa longueur, 
& brune à la pointe. Les poils les plus longs font gris- -blancheâtr es 
fur la moitié de leur longueur depuis fa racine, & de couleur 
brune très-luifante dans le refte de leur étendue jufqu'à la pointe: 
le br illant de ces poils efface le brun, lorfqu'ils font oppolés 
au jour; mais le brun paroît feul fous les autres afpects fur toute 
{a ES fupérieure de cet animal, depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à la queue, fur la face extérieure des jambes & fur la face 
fupérieure de la queue. Les côtés deda tête, la mâchoire infé- 
rieure, la gorge, le deffous & les côtés du cou, la poitrine, le 
ventre, les aïflelles, les aînes, Je face intérieure des jambes, {ont 


Si 


MAS : DESCREFTION 
de couleur blancheñtre & luifinte, parce que les longs poils ont. 
cette couleur depuis la racine jufqu’à la pointe: le poil des pieds 
eft fort court & de couleur brune, mékée d’une légère teinte 
roufleître: le deffus de la tête & le bout de la queue font de 
couleur brune foncée, & même noirâtre: les plus longs poils du 
Corps ont quatorze lignes. Les doiots tiennent les uns aux autres 
‘par une forte membrane, qui eft plus longue dans les pieds de 
derrière / À, pl. x11 ) que dañs ceux de devant /B), parce que 
les doigts des pieds de derrière font les plus longs; il y en a cinq: 
dans chaque pied: les 7 des pieds de devant & le pouce des. 
pieds de deisrière ont de petits ongles crochus; ceux des quatre 
autres doigts des pieds de derrière font les plus larges. 
| | 4 pieds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite SU 
depuis le bout du mufeau jufqu'à Fous 4 Qi une. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 


POUCES Ro Lo, sn 
Girconférence du bout du muféau ..:....,..2:, Os Sa 9. 
Circonférence du mufeau, prife au deflus des yeux. o. 6. 9. 
Contour de l'ouverture de là bofche. :..,% .. .. O0. 4. 4. 


Diflance emre les deux: nafeaux 4... 0 :0 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
A OS RO REX oO. I. 5 


Diftance entre l'angle poftérieur POrEe Li 1 © 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre ......... Don € 
AVR ele Li ns dieu ini. 0 “At LA 
… Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en fuivant la courbure du-chanfrein. ......... 0. 1. 8. 
La même diflance mefuré en ligne drOHe, ce 0 1. 
Circonférence de là tête, prie entre les yeux & les : 
US D ER DR SU A ee 


2° 


Dé LASLOUTRE. 


Longueur des ‘oreilles. : . ..:,....4.,,.4444 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
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molles intérieures , avoit un pied dix pouces de longueur depuis 
le bout du mufeau juiqu'à l'origine de la queue; elie peloit huit 
livres trois onces. | 

Cet animal avoit, comme a fouine , + putois, fa Nous. 
&c. la poitrine fort alongée & l'abdomen (CD, pl. xI1) très- 
court. L'épiploon s'étendoit jufqu'au baflin ; fes principaux vai 
faux étoient enveloppés de graifle & formoient des mailles, 
dont l'aire n’étoit remplie que par une membrane fi mince, 
qu'on là voyoit à peine fur les inteflins ; mais après lavoir en- 
levée, j'y ai aperçu un réfeau que l'on peut comparer à une 
dentelle, dont les vuides (CrIenE remplis par une toile d'araignée 
très-fine. | 

L'eftomac / E) étoit en entier dans le côté gauche : le duo- 
denum s’étendoit en arrière Jufqu'au rein, & fe replioit en dedans; 
la fuite du canal inteftinal / FG) faifoit fes circonvolutions dans 
la région ombilicale, dans le côté droit, dans la région ilfaque 
du même côté, dans la région hypogaftrique, dans la région 
iliaque gauche, dans le côté gauche, & dans Ja révion ombili- 
cale. Le canal inteflinal {e replioit derrière l’eflomac de droite à 
gauche & de devant en arrière, & formoit enfuite le retum. 
Il ny avoit point de cœcum, & les inteftins étoient très-mo- 
biles; ainfi il doit fe trouver beaucoup de variétés dans leur 
fituation refpeétive. | 
_ L'efomac étoit petit & n'avoit prefque point de grand cul 
de-fac; le canal inteflinal étoit à peu près de groffeur égale dans 
la plus grande partie de fon étendue; la portion qui formoit le 
rectum étoit la plus grofle, fur-tout près de Panus. 

Il y avoit de chaque côté de l'anus ( À, (I, PR NTI } 
une véficule / BB) qui a été deffinée de grandeur naturelle, 
avec une portion {C) du rectum. Après avoir ouvert ces 
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véficules / A À, fig. 2) & le reétum /B) j'ai vû leur orifice 
qui aboutifloit au bord de Fanus, & j'ai trouvé dans leur inté- 
rieur une matière mucilagineufe & blancheätre, qui avoit une 
odeur très-puante & fort pénétrante : les parois des véficules 
étoient minces, membraneufes, & prefque tranfparentes. 

Le foie/1KL, pl. xr11) s'étendoit prefque autant à gauche 
qu'à droite; il avoit cinq lobes; le plus grand / K) étoit placé 
derrière Je milieu du diaphragme, un peu plus à droïte qu'à gauche; 
il avoit trois parties / ABC, fig. 1, pl x1v À féparées les unes 
des autres par deux fciflures {D £) ; la véficule du fiel /F) fe trou- 


voit dans l'une, & le lgament fufpenfoir dans l'autre; ce liga- 


ment étoit fort mince & tranfparent comme l'épiploon. La partie 


droite / A) du lobe étoit aufli étendue que les deux autres (BC) 
priles enfemble. Il n'y avoit qu'un lobe /G) à gauche; il étoit 
un peu moins grand que celui du milieu, & à peu près auffi 


grand que le lobe inférieur / H) du côté droit: le fecond lobe 


. ({) de ce même côté étoit bien moins grand que le premier (A) 


& beaucoup plus gros que le troifième. Le foie peloit fept onces 


trois gros & demi ; il avoit au dedans une couleur rouge pâle, : 


& encore plus pale au dehors & prefque cendrée. 


La véficule du fiel / F) étoit longue & courbe; fon pédicule 


(K) formoit des finuofités à peu près comme celui de la véfi- 


cule du chat; la liqueur du fiel pefoit trente-un grains & av oit. 


une belle couleur orangée. Le conduit cholidoque étoit dilaté & 
fembloit former un fecond réfervoir /L) qui contenoit de a 
bile, & qui étoit placé près du duodenum / MN): on a marqué 
par un ftilet /O) la communication du réfervoir de la bile avec 
- le duodenum. 3 

. La rate avoit trois faces longitudinales: elle étoit un peu -plus 
Large : à k pa tie inférieure que dans le be de fon étenduie ; elle 
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avoit une couleur rouge pâle au dehors, & grifâtre au dedans: 
fon poids étoit de trois gros & trente grains. 

Le pancréas m'a paru à proportion beaucoup plus long, plus 
large & plus épais que celui des animaux qui ont déjà été décrits 
dans cet ouvrage; il s’étendoit d'un côté contre le duodenum, 
& de l'autre jufqu'au bout du rein gauche & de la rate. 

Le rein droit / À, fig. 2, pl. XIV) étoit un peu plus avancé 
que le gauche /B) ; is étoient chacun compolés, comme ceux 
du taureau *, de plufeurs tubercules /fg. 1 ,pl. x 111). Lesreins 
de la loutre étoient plus alongés que ceux du taureau, & avoient 
beaucoup moins d’enfoncement. En les ouvrant ffig. > & 4, 
pl x1v) on voyoit les interftices qui féparent les tubercules 
dont ils font compofés; le rein droit en avoit quatorze, & le 
rein gauche douze. Tous ces tubercules font autant de petits 
reins, dont a fubftance corticale eft de couleur cendrée très- 
foncée, de même que la furface extérieure des reins entiers: la 
fubftance médullaire de chacun des petits reins avoit une couleur 
rougeâtré, & la fubftance mamelonnée étoit blancheître. Je n'ai 
trouvé dans une autre loutre que onze tubercules dans le rein 
droit, & treize dans le gauche; leur fubftance étoit d'un rouge 
pale à l'extérieur & à l'intérieur. À 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu, & la 
partie charnue avoit jufqu’à une ligne & demie d’épaifieur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient rangés 
de file; lantérieur avoit plus de volume que le moyen, mais le 
et étoit le plus étendu des trois. Le quatrième fe trouvoit 

placé fous le troïfième, c'étoit le feul qui füt échancré; ce Iobe 
avoit” plus d’étendue qu'il n'en a dans {a plufpart des autres 


* Voyez le quatrième Volume de cet ouvrage, pages 494 na 095 pl XX 1e 
fgid 2. 
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animaux , 
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sériint: car il étoit à peu près auffi grand que Je lobe moyen. 
Il n'y avoit que deux lobes du côté gauche , le poftérieur étoit 
le plus grand. | 

Le cœur étoit placé dans le milieu de Ja poitrine; if avoit fa 
pointe dirigée en arrière fans obliquité; il étoit très-gros, &il 
paroifloit prefque rond, parce que la pointe étoit peu faillante; 
l fortoit deux branches de Ia croffe de l'aorte. Je n'ai point vû 
de vefliges du trou ovale *; le médiaftin étoit en forme de 
réfeau, comme le ligament fufpenfoir du foie & l'épiploon. 

La langue étoit mince & échancrée par le bout; il y avoit 
un filon longitudinal qui s'étendoit fr le milieu de la partie 
antérieure, dont la furfice fupérieure étoit couverte de papilles 
fort minces, très-courtes, & dirigées obliquement de devant en 
arrière, & de dehors en dedans. II fe trouvoit für la partie pofté- 
rieure fix petites glandes à calice, trois de chaque côté; les deux 
premières étoient les plus grandes & les plus éloignées l'une de 
l'autre, & les deux dernières l’étoient moins que les deux fecondes; 
il y avoit aufli plus de diftance entre les premières & les Le: 
condes , qu'entre les fecondes & les troifièmes. 

Le palais étoit traverfé par cinq ou fix filons qui avoient des 
bords larges & convexes en devant, & interrompus dans Île 
milieu de leur longueur, excepté le bord extérieur du premier 
fillon ; il formoit un gros tubercule qui s’étendoit jufqu'aux dents 
incifives. 


æe 


L'épiglotte étoit un peu recourbée en arrière & arrondie à 


* M. Perrault n’en a trouvé aucune apparence, Mém, pour fervir à l'Hiff, 
JNar, des animaux, 1 partie, page 156; mais M. Sue en a aperçu des 
e & d’ “ e 9 st: “e 3 3 0 ; , 
veftiges autres Communications de l’oreillette droite à l'oreillette gauche, 
Mém. préfentés a l Acad, Royale des Sciences, Tome IT, page 20 3 ÿ cepen- 
dant les loutres fe noïent à peu près comme les autres animaux. 


Tome VIL. | | 5 vf 
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fon extrémité. Le cerveau & le cervelet reffembloient à ceux 
de la plufpart des autres quadrupèdes; le cerveau avoit une figure 
triangulaire conume la tête, il pefoit une once trois gros & demix 
Je cervelet étoit placé en partie fous le cerveau, il pefoit un 
gros & cinquante-fix grains. | | | 
Les parties de la génération du mâle, tant intérieures qu'ex- 
térieures, étoient très-petites ; il n'avoit point de fcrotum; Îles 
teflicules étoient placés dans les aînes. Il y avoit un os /fg. 4, 
pl x111)%, qui s'étendoit le long du gland / A, pl, xr) & 
d'une partie de la verge / 8) ; l'orifice de l’urètre étoit peu appa- 
rent, on l'a marqué fur la figure par un ftilet /C°) : l'urètre 
revêtu de fon mufcle / D) étoit auffi gros que la verge /B}, 
depuis la coupe (ÆF) des corps caverneux, jufqu’à la veffie /G), 
qui avoit une forme ovoide; net uretères / A7) s'y inféroient 


près du col /G). 


I y avoit le long de la ver ge deux cordons /X# ) unis l’un à 
Pautre par un tiflu cellulaire, qui laifloit quelque diftance entre 
eux; ces cordons s'étendoient depuis le prépuce /C) jufqu'à l'anus 
j, L) & pafloient entre les deux véficules / AN) qui étoient à 
côté du rectum {O), & dont il a déjà été fait mention. 

Les canaux déférens / PQ) avoient peu de fongueur, & les 
tefticules /RS) étoient fort petits; ils avoient au dedans un noyau 
longitudinal. Je n'ai vû ni proftates, ni véficules féminales. 

H eft difficile d'apercevoir les mamelles de la loutre, parce 
qu'elles font très-petites; je n'en ai trouvé que quatre fur une 
grofle loutre femelle qui venoit de mettre bas ; elles étoient alors 
fort apparentes & placées fur le ventre, deux de chaque côté. 


* Voyez la Défcription de la paitie du Cabinet qui a ini à Fhift, nat 
de la loutre. 
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La vulve de la loutre étoit conformée différemment de celle 
des autres animaux; il paroiïfloit à l'extérieur deux fentes, lune 
longitudinale /A B, fig 1,pl. XVI), & Yautre tranfverfale /CD) ; 
en. écartant les lèvres dela première fente / 4 BC, fig. $, pl. XITI, 
d. Î8 2, pl XvI). on trouvoit le clitoris / D) qui étoit en- 
vironné d’un prépuce en forme de bourrelet; les lèvres de a 
feconde fente n’étoient que des prolongemens des lèvres de Ia 
première, qui formoient chacune un pli {CD , fig. r, pl. vi): 
l'entrée du vagin fe trouvoit entre les lèvres de la fente longitu- 
dinale. Pour mettre à découvert les parois internes du vagin, 
ï a fallu couper la lèvre füpérieure de fa fente tranfverfale 
dans le milieu / A) de fa longueur; ‘alors les lèvres des deux 
fentes n'en font plüs qu'une de chaque côté /BE & BF, 
fig. 2), & on voit für les parois du vagin au deffus du clitoris 
deux rides /G A) fort élevées, que l'on a comparées aux nymphes 
des femmes *, quoiqu'elles ne foient en effet que des plis du 

vagin. Au cd fes parois (E, fg- ÿ , pl 111) étoient lifies 
 & unies: il y © avoit un petit < os b (fg. 6) dans le pa du 
clitoris. 

La veffie avoit une forme ovoïde ; le corps de la matrice 
étoit fr petit, que je n'ai pas pü en prendre les dimenfions fépa- 
rément des cornes. Les tefticules étoient rougeitres au dehors 
& en dedans, ils avoient un pavillon qui les recouvroit prefque 
en entier ; il ne Jaifloit qu'un orifice fur l'extrémité du tefticule, 
qui étoit vis-à-vis de celle de la corne de la matrice, 


* Voyez les Mémoires pour fervir à a Phi. naturelle des animaux, r. Ta 3 
page 154: | 

b Voyez [a Defcription de la paitie du cabinet hs a ‘rapport à l'hift, naturelle 
Ge la Joutre. | 1e À 
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La loutre a fix dents ee à chaque mâchoire, deux canines 
& dix mâchelières, ce qui fait en tout trente-fix dents; les Inci- 
fives du milieu font de beaucoup plus petites que les extérieures, 
& on y apercevoit quelques veftiges de cannelures & de lobes. 
Quoiqu'il y ait fix dents mâchelières de moins que dans le chien, 
& feulement deux de plus que dans le blaireau, elles reflemblent 
plus par la figure aux mâchelières du chien, qu'à celles du blai- 
reau, 1 n’y avoit que la première dent de chaque côté de lune 
des mâchoires qui ne touchât pas à celle qui lui correfpondoit 
dans l’autre mâchoire à lorfque la bouche étoit fermée. Les deux 
dernières dents de la mâchoire du deflus & l'avant-dernière de 
la mâchoire du deflous, étoient les plus grofies. 

Toutes les apophyles des fept vertèbres cervicales étoient 
grandes ; lapaphyée épineufe de a fesensle vertèbre sétendoit 
plus en avant qu'en arrière, | 

Il y avoit quatorze vertèbres dorfales & AR côtes, -dix 
vraies & quatre faufles de chaque côté; les apophyles épineufes 
des dix premières vertèbres lombaires étoient inclinées en arrière. 
Les os de la partie poftérieure du flernum n'étoient pas bien 
formés, parce que lanimal .navoit pas encore atteint l’âge 
adulte; cependant il m'a paru que de fternum étoit compolé .de 
dix os. Les deux premières côtes, une de chaque côté, ss’arti- 
culoient fur le milieu du premier os du ftemum, des deux {e- 
condes entre le premier .os & le fecond, les troifièmes côtes 
-entre le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux 
dixièmes côtes, qui sarticuloient ‘entre le dixième & le neu- 
vième os. | | 

Les vertèbres lombaires ‘étoient au nombre de fix, & il y 
avoit trois faufles vertèbres dans l'os facrum, & vingt-cinq dans 
la queue; la onzième étoit la plus longue. La partie fupérieure 


A6 DESCRIPTION. 
“& antérieure des os des hanches avoit peu de largeur, & for- 
moit à peu près un quarré long. 

 L'omoplate étoit large & de figure fort irrégulière, car elle 
avoit cinq côtés dont le poftérieur étoit le plus long; la partie 
antérieure & inférieure de l'épine avoit deux pointes , dont la 
plus longue étoit dirigée en avant & en bas, & l'autre en 
dehors. | 

: L'os du bras étoit courbé für fà ratés: la nel {ortoit 
en avant; il y avoit, comme fur celui du blaireau, une arête 
“tranchante, mais elle étoit encore plus faillante. 

Chaque rang du carpe étoit compolé de quatre os; Îe fecond 
du premier rang avoit le plus grand volume ; le premier étoit 
le plus petit de ce rang, & fe trouvoit placé entre l'extrémité 
poftérieure & extérieure du fecond os & le côté poftérieur & 
extérieur de l'extrémité fupérieure du premier os du métacarpe. 
Le quatrième os du premier rang du carpe étoit oblong & fail- 
lant obliquement en arrière & en bas. Les trois premiers os du 
fecond rang étoient chacun à peu près auffi petits que Île pre- 
mier os du premier rang, & placés au deflus des trois premiers 
os du métacarpe; le quatrième os du fecond rang du FAR 
étoit au deflus des deux derniers os du métacarpe. 

H y avoit dans le tarfe fept os qui avoient beaucoup de rap- 
port à ceux du tarfe de l'homme par leur pofition, excepté celui 
qui fembloit correfpondre au premier os cunéiforme: il étoit plus 
- petit que le troifième dans la loutre, & il ne couvroit pas toute 
à l'extrémité du premier os du métatarfe : auffi Y a-t-il dans cet 
animal un huitième os, qui eft placé à côté de celui qui femble 
correfpondre au premier os cunéiforme de l'homme, &: qui 
eft à peu près aufli gros que celui kr CORP au fecond 
es cunéiforme. 
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DESCRIPTION. 


ns & * % é 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a # apport à f Féflre Naturelle 
DELA LOUTRE. 
MN. D CG EX x 2 


Une jeune loutre. 


FE: n'a que neuf pouces qu atre lignes de longueur. depuis 
le bout du muifeau jufqu'à l'origine de da queue, & cinq 
pouces & demi de “circonférence ‘fur le milieu du cérps, à l'en- 
droit le plus gros. Cétte‘lourre-éft coriférvée dans Pefprit de vin; 
elle a été prife en Bourgogne aux environs de Montbard. 


N° DCLXXXI 


Une loutre émpaillée. 


 Céite loutre étoit de grandeur enñe ; car la péau montée 
dans l'attitude de Faniniil vivant, n'a qu'un pied onze pouces 
dépuis le ‘bout du mufeau jufquà l'origine de la queue. Elle 
vient du même pays que celle qui eft ‘rapportée fous le N.° 
précédent. 


N° DC EX x X 11 
© Les parties de la génération d’une ‘loutre femelle. 


Ceite pièce a été difléquée & préparée de façon à à faire voir 
Je clitoris & les deux plis du vagin qui fe trouvent à l'endroit 


D Un «Ci 4 8 MaN E TX E$S9 
correfpondant à celui des nymphes des femmes; on a auffi 
confervé dans la même pièce la matrice, les tefticules, l'anus, 
& une partie du reétum. Le tout eft dans l'efprit de vin. 


N° DCLXXXIIL 
Le fquelette d’une loutre. 


Ce fquelette à fenvi de fujet pour. la defcription des os. ra 
Ja loutre; fa longueur eft d'un pied huit pouces quatre lignes 
depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
l'os facrum ; la tête a quatre pouces deux lignes de longueur, 
& fix pouces & demi de circonférence, prile à l'endroit le plus 
gros; celie du coffre. cft. d'un. pi Mi pouce... auffi à l'endroit 
le plus gros. 


Ne D CLX & AV. 
Los Ipaide d'une loutre 


Il eft ue de neuf os: les deux premiers, qui font les 
plus longs , ont moins de longueur que los du milieu; celui-ci 
na prefque point de courbure, | 


NUDCEXXXY 
Os de la verge d'une loutre. 


Cet os /fig. 4, pl XIII) a un pouce trois lignes & demie 
de longueur , & cinq lignes & demie de circonférence dans le 
milieu; il a trois faces longitudinales ; fa partie pofiérieure (A) 
eft un peu plus | grofie que la partie antérieure (B ); les deux 
extrémités font arrondies; celle /C) qui adhéroit aux corps 
caverneux , eft fillonnée circulairement, & il y a au deflus de 
l'autre exuémité / D) un petit tubercule / £). 
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Os du clitoris d une loutre. 


La longueur de cet os (fig. 6, pl. xrri) m'eft que de trois 
lignes & un quart; il a trois faces, & trois lignes de circon- 
à l'endroit le plus Oros ; l'extrémité (A) qui tenoit au 
* tronc du clitoris, eft arrondie, & l'autre /B) eft pointue. 


LA FOUINE. 
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LA FOUINE.* 


a: plufpart des Naturalifles ont écrit que la Fouine 
& la Marte étoient des animaux de la même cipece, 
Gefner “ & Ray ont dit, d’après Albert, qu'ils fe mé- 
loient enfemble. Cependant ce fait, qui n’eft appuyé 
par aucun autre témoignage, nous paroït au moins dou- 
teux; & nous croyons au contraire que ces animaux 
ne fe mélant point enfemble, font deux efpèces dif- 
tinctes & féparées. Je puis ajoûter, aux raifons qu’en 
donne M. Daubenton ?, des exemples qui rendront Îa 
chofe plus fenfible. Si la marte étoit la fouine fauvage, 
ou la fouine la marte domeftique , il en feroit de ces 
deux animaux comme du chat fauvage & du chat do- 
meftique; le premier conferveroit conflamment les 
mêmes caractères, & le fecond varieroit, comme on 


* La Fouine; en Latin, Æartes domeflica, Foyna, Gainus, Schif= 
anus ; en Italien, Foina, Fouina; en Allemand, Æluhff marder. 

Martes domeflica, Gefner, Icon. animal, guadrup. pag, 9 7 &7 0 8, 

Martes, aliis Foyna. Ray, Synopf. animal. quadrup. pag. 2 0 0. 

Mufiela fulvo nigricans, gula pallida, Martes, Linnæus. 

Martes Saxorum non fagorum , Jeu domeflicus, Klein, de guadrup. 
pag. 64. 

Muflela pilis in exortu albidis , caflaneo coloré terminatis, veflita, 
gutture albo. Foyna, Briflon, Regn. anim, pag. 246. 

* Gefner, Æif. animal. quadrup. HE: 76. Ray, is animal, 


quadrup. pag. 2 0 0. 
» Voyez ci-après [a Defcription de 1 Mare. 


Tome VIL Ke à 


162 HISTOIRE NATURELLE 
le voit dans le chat fauvage, qui demeure toûjours le 
même, & dans le chat domeftique, qui prend toutes 
fortes de couleurs. Au contraire, là fouine, où fi l’on 
veut la marte domeftique, ne varie point; elle a fes 
caractères propres, particuliers, & tous. auflr conftans 
que ceux de la marte fauvage; ce qui fufkroit feul 
pour prouver que ce n'eft pas une pure variété, une 
fimple différence produite par l’état de domefticité: d’ail- 
leurs, c’eft fans aucun fondement qu’on pee e la fouine 
marte domeflique , puifqu’ elle n’eft pas plus domeftique 
que le renard, le putois, qui, comme elle, s'appro- 

chent des maifons pour y trouver leur proie, & qu’elle 
n'a pas plus d'habitude, pas plus de communication avec 
l’homme, que les autres animaux que nous appelons 
fauvages. Elle diffère donc de la marte par le naturel & 
par le tempérament, puifque celle-ci fuit les lieux de- 
couverts, habite au fond des bois, demeure fur les 
arbres , ne fe trouve en grand nombre que dans les: 
climats froids, au lieu que la Fouine s'approche des 
habitations, | établit même dans les vieux bâtimens, 
dans les greniers à foin, dans des trous de murailles ; 
qu’enfin l’efpèce en eft généralement répandue en grand 
nombre dans tous les pays tempérés, & même dans les 
climats chauds, comme à Madagafcar” , aux Maldives ?, 
& qu’elle ne fe trouve pas dans les pays du nord. 

» Voyez les voyages de Jean Struys. Rouen, 1 719,Tome Î, page 3 0. 


” Voyez le voyage de he ER Paris, 1 C19, Tome Î, 
POSE 132: 


Die OA: A OUI LR : 163 
. La fouine a la phyfionomie très-fine, l'œil vif, le 
_ fut léger, les membres fouples, le corps flexible, tous 
les mouvemens très-preftes ; elle faute & bondit pluflôt 
qu’elle ne marche ; elle grimpe aifément contre les 
murailles qui ne font pas bien enduites, entre dans Îles 
colombiers, les poulailliers, &c. mange les œufs, les 
pigeons, les poules, &c. en tue quelquefois un grand 
nombre & les porte à fes petits; elle prend auffr les 
fouris, les rats, les taupes, Îles oifeaux dans leurs nids. 
Nous en avons élevé une que nous avons gardée long- 
temps: elle s’aprivoife a un certain point; mas elle ne 
s'attache pas, & demeure toûjours aflez fauvage pour 
qu’on foit obligé de la tenir enchainée : elle faifoit la 
guerre aux chats; elle fe jetoit auf fur les poules dès 
qu’elle fe trouvoit à portée; elle s’échappoit fouvent, 
quoiqu'attachée par le milieu du corps; les premières 
fois elle ne s’éloignoit guère & revenoit au bout de 
quelques heures, mais fans marquer de la joie, fans 
attachement pour perfonne. Elle demandoit cependant 
à manger comme le chat & le chien; peu après elle fit 
des abfences plus longues, & enfin ne revint plus. Elle 
avoit alors un an & demi, l’âge apparemment auquel la 
nature avoit pris le deflus. Elle mangeoit de tout ce 
qu'on lui donnoit, à l'exception de la falade & des 
herbes ; elle aimoit beaucoup le miel, & préféroit le 
chennevis à toutes les autres graines: on a remarqué 
qu'elle buvoit fréquemment, qu’elle dormoit quelque- 
fois deux jours de fuite, & qu’elle étoit aufli quelquefois 
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deux ou trois jours fans dormir : qu'avant le fommeil elle 
fe mettoit en rond, cachoit fa tête & l’enveloppoit de 
fa queue; que tant qu’elle ne dormoit pas elle étoit dans 
un mouvement continuel fr violent & fi incommode, 
que quand même elle ne fe feroit pas jetée fur les 
volailles, on auroit été obligé de l’attacher pour l’em- 
pêcher de tout brifer. Nous avons eu quelques autres 
fouines plus âgées, que l’on avoit prifes dans des piéges, 
mais celles-là demeurèrent tout-à-fait fauvages; elles 
mordoient ceux qui vouloient les toucher, &ne vouloient 
manger que de la chair crue. Ha és 
Les fouines, dit-on, portent autant de temps que 
fes chats. On trouve des petits depuis le printemps: 
jufqu’en automne, ce qui doit faire préfumer qu’elles 
produifent plus d’une fois par an ; les plus jeunes ne 
font que trois ou quatre petits, Îles plus ägées en font 
jufqu'à fept. Elles s’établiffent pour mettre bas dans 
un magafin à foin, dans un trou de murailles, où 
elles pouflent de la paille & des herbes; quelquefois 
dans une fente de rocher ou dans un tronc d'arbre, 
où elles portent de la mouffe, & lorfqu’on les inquiète 
elles déménagent & tranfportent ailleurs leurs petits, 
qui grandiflent aflez vite; car celle que nous avons 
élevée avoit au bout d’un an prefqu'atteint fà grandeur 
naturelle , & de là on peut inférer que ces animaux ne 
vivent que huit ou dix ans. [ls ont une odeur de faux 
mufc qui n’eft pas abfolument défagréable ; les. martes 
& les fouines, comme beaucoup d’autres animaux , ont 
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des véficules * intérieures qui contiennent une matière 
odorante, femblable à celle que fournit la civette : leur 
chair a un peu de cette odeur , cependant celle de Îa 
marte n'eft pas mauvaife à manger; celle de la fouine ef 
plus défagréable, & fa peau eft auffi beaucoup moins 


eftimée. 


_ * Voyez ci-après & Defcription des parties intérieures de 11 fouine. 
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D CARS DS NS QT PEN IS VALET TS Ut UTEE 
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DES CORP T'ON: 


D =. LA F0 U I NU. 
| Lo (pl XVIII ) a la tête Li le corps alongé, & 


les jambes fi courtes, qu'elle femble ramper fur la terre au 

lieu de marcher, quoiqu'il y ait beaucoup d'agilité & de vitefle 
dans tous fes mouvemens. La forme du corps donne à cet ani- 
mal une grande facilité pour s’infmuer dans des ouvertures qui 
paroiffent n'être pas proportionnées à fa grofleur; il fuffit que 
fa tête puifle y entrer, pour que Ie refle du corps pañle aifé- 
ment; aufli quelques Naturalifles ont comparé la fouine & les 
animaux qui lui reflemblent à un ver, pour exprimer leur 
figure alongée & leur allure rampante *: Ia belette eft de ce 
nombre, & on ka croiroit encore plus mince & plus longue à 
proportion que la fouine, parce que fon poil eft bien plus 
court; cette apparence eft fans doute ce qui a fait prendre la 
belette pour objet de comparaifon , lorfque l'on a voulu défi Igner 
la fouine & les autres animaux dont le corps a les mêmes pro- 
portions que celui de la belette. Son nom latin a auffi fait partie 
de la dénomination de ces animaux, puifque les Nomenclateurs 
Yont donné au genre qui les comprend tous P. Je me ferois 
_conformé à ce plan, & j'aurois décrit ici la belette avant de faire 
la defcription de la fouine & des autres animaux dont la confor- 

mation a le plus de rapport à celle de la belette, s'il n’y avoit 


* Dans la plufpart des diftributions méthodiques, Île genre qui comprend Îa 
fouine , la marte, le putois > le furet, la belette, l’hermine, &c. a été appelé 
Genus VErIMINEUTILe 

b Genus muftellimum vermineum, &c. 
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BE LUF FOUTNE : à267 
pas plus d'avantage à commencer par décrire l'animal Le plus 
gros, parce que fes parties étant plus apparentes, font difcerner 
dans la fuite les parties qui y correfpondent dans les animaux 
plus petits; c'eft par cette raifon que a belette ne doit être 
décrite qu'après la fouine, fa marte, le putois & le furet. 

La tête de la fouine eft aplatie par le fommet & a une 
figure triangulaire; le bout du mufeau forme la pointe de ce 
triangle, & les oreilles fe trouvent aux extrémités de [a Dale. 
Le mufeau eft mince & pointu, & le nez avance au delà des 
lèvres. Cet animal a les yeux faillans & fort éloignés l'un de 
l'autre; les oreilles font courtes & rondes; Îe cou a peu de 
longueur, mais il eft prefqu'aufli gros que la tète; le corps na 
guère plus de groffeur ; les jambes de devant font encore plus 
courtes que celles de derrière , & la queue eft longue & touffue, 
La fouine a deux fortes de poils, l'un eft doux à peu près 
comme un duvet & de couleur cendrée très-pâle, ou même 
blancheître, autre poil eft plus long, plus ferme & moins 
abondant que le duvet: il a auf une couleur cendrée für envi- 
ron la moitié de fa longueur depuis fa racine; cette partie du 
poil paroït plus mince que le refte qui eft luifant & de couleur 
brune-noirâtre, avec quelque teinte de roufleâtre qui ne paroit 
qu'à certains afpects. Comme les poils bruns ne font pas en aflez 
grand nombre pour cacher le duvet en entier, on voit fa couleur 
cendrée ou blancheâtre qui fe mêle avec le brun-roufleître & 
le noir, de forte que fur la plus grande partie du corps on aper- 
çoit des nuances de gris, de brun, de roux, felon les diverfes 
pofitions de animal & fes différens mouvemens. Les quatre 
jambes & la queue font noirâtres; le poil ferme de li queue 
eft le plus long; il a environ deux pouces. La poitrine & le 
ventre ont moins de brun & plus de couleur cendrée ou 
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blancheâtre que le dos; il y a deux bandes brunes qui s'étendent 
depuis les aiflelles jufqu’aux aînes, & fur a gorge une tache 
blanche qui s'étend fur une partie de la mâchoire inférieure, 
prefque jufqu’aux oreilles, fur la face inférieure du cou, fur la 
partie antérieure de Îa poitrine, & de chaque côté fur la face 
antérieure des bras jufqu'au pli du coude; il f trouve dans ce 
blanc de petites marques brunes, qui font placées différemment 
dans différens fujets; l'étendue du blanc varie auffi plus que les 
couleurs des animaux fauvages ne varient pour Pordinaire. Les 
plus longs poils des mouftaches de la fouine ont environ trois 
pouces de longueur ; “il y a des poils plus courts au delà des 
coins de la bouche , au deflus de l'angle antérieur de l'œil, & 


au deffous de l'angle poftérieur. 
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La fouine qui a fervi de fujet pour la defcription des part'es 
molles de l'intérieur, avoit un pied trois pouces huit lignes de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de Ia queue; 
la longueur de fa tête étoit de trois pouces quatre lignes, & fa 


. circonférence de cinq pouces quatre lignes. Le corps avoit fix 


pouces de tour derrière les jambes de devant, huit pouces dans 
le milieu à lendroit le plus gros, & fept pouces devant les 
jambes de derrière. Cette fouine étoit femelle & elle peloit 
deux livres neuf onces & demie, 

L'abdomen ayant été ouvert, l'épiploon s'eft trouvé caché entre 


eflomac & les inteflins; cependant j'ai vû dans un autre fujet 


que l’épiploon s'étendoit jufqu'au pubis, ce qui prouve que 
cette partie eft mobile & change de fituation. L'eflomac étoit 
fort grand & occupoit la moitié de l'abdomen, fur-tout dans le 


_ côté gauche. 


La duodensm s 'étendoit en arrière dans le côté dr oit jufqu’au 
delà du rein, où il fe replioit en dedans & fe prolongeoit en 
avant pour joindre au jejunum. Cet inteftin & tout le refle 
du canal inteftinal, faifoit des circonvolutions dans Îa région 
ombilicale, enfuite dans le côté droit, dans la partie poftérieure 
du côté gauche, & dans les régions iliaques & hypogaftrique. 
Enfin le canal inteftinal formoit un arc qui s'étendoit depuis le 
flanc droit jufqu'à l'eftomac, & depuis leflomac jufqu'au flanc 
gauche, où cet arc aboutifloit au reétum. La fouine manque de 
cœcum, ainfr que le blaireau, & le canal inteftinal eft à peu 
près de la même groffeur dans toute fon étendue, excepté à 
l'endroit du reétum, qui eft un peu ph gros, fur-tout vers 
l'anus. 

Il y avoit de chaque côté de l'extrémité du sen ( À: 
fig. 1, pl x1x ) une véficule ovoide {BC ê dont le grand 
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diamètre étoit de quatre lignes, & le petit de trois lignes; ces 
véficules s'ouvroïent au bord de l'anus chacune par un orifice 
aflez large, & contenoient une matière jaunâtre, épaille & 
renfermée dans une pellicule blanche ; cette matière avoit une 
odeur approchante de celle du mufc, qui fe communique aux 
excrémens de l'animal, dont l'odeur eft à peu près la même. 

Le foie étoit aufli étendu dans le côté gauche que dans le 
côté droit; il avoit cinq lobes, celui du milieu étoit le plus 
grand de tous; {a véficule du fiel étoit logée dans une fciflure 
qui le partageoit en deux parties inégales : la plus petite étoit 
placée à droite & fous-divifée par une feconde fciflure, dans 
laquelle pafloit le ligament fufpenfoir du foie; il ny avoit qu'un 
lobe à gauche, & il étoit prefque auffi grand que le lobe du 
milieu; les trois autres étoient à droite, l'inférieur avoit bien 
moins de volume que le lobe gauche, mais if étoit plus grand 
que le fecond lobe droit qui touchoit au rein; le troifième étoit 
le plus petit de tous, & il sétendoit à gauche. Le foie avoit 
une couleur rouge-terne au dehors, & rouge-noirätre au dedans; 
il pefoit une once fix gros. La véficule du fiel étoit alongée, 
elle contenoit une liqueur de couleur orangée & du poids de 
dix grains. 

La rate étoit fituée obliquement du côté gauche (dans quel- 
ques fujets elle s'étend jufque dans le côté droit), elle étoit 
oblongue & elle avoit trois faces, dont l'extérieure étoit la plus 
large; fa couleur étoit rouge- vermeille au dehors: & noirâtre 
au dedans; elle pefoit deux gros & vingt-deux grains. 

Le pancreas {A BC, fig. 2, pl x1x) étoït fitué derrière 
l'eflomac, entre la rate / D) & le duodenum (Æ)},. À avoit. 
une figure fort irrégulière, que l'on pourroit comparer à celle 
du chiffre arabe qui défigne le nombre 6, en fuppofant que la 

Yi 
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partie fupérieure de ce chiffre fût renverfée du côté de la rate, 
& que l'autre extrémité touchât au duodenum; le corps du 
chiffre formoit un ovale, dont le vuide avoit un pouce trois 
lignes de longueur, fur cinq lignes de largeur, On voit auf, 
fig. 2, leftomac/F), l'épiploon /G) & les circonvolutions (A ? 
du Jejunum. 

‘Les reins étoient prefque vstibdihens ils avoient très - - peu 

d'enfoncement; le baflinet étoit peu étendu, & tous les ma- 
melons fe trouvoient réunis ; le rein droit étoit LE avancé _. 
le gauche de la moitié de fà longueur. a 
. Le centre nerveux du diaphragme étoit 7 peu étendu, & 
la partie charnue avoit beaucoup d’épaifleur, relativement à la 
groffeur de l'animal. Je n'ai point vû de centre nerveux dans 
d’autres fouines que j'ai difléquées. Le cœur étoit prefque rond, 
il avoit la pointe un peu tournée à gauche ; Yaorte fe divifoit en 
trois branches. | “ 
Le poumon droit étoit compolé dé quatre lobes, dont trois 
_ étoient rangés de file; le quatrième fe trouvoit près de la bafe 
du cœur, c’étoit le plus petit de tous; le poftérieur étoit le 
plus grand. Il n’y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
le poftérieur étoit aufll grand que le lobe poñériew du côté 
droit, & plus grand que le lobe antérieur du côté gauche. 

La langue étoit fort mince par le bout & couverte de très- 
petites papilles fur fa partie antérieure; il y avoit dans le milieu 
un fillon longitudinal, & fur la partie poftérieure des papilles | 
plus grofles que celles de la partie antérieure, & quatre glandes 
À calice, deux de chaque côté; les premières étoient plus éloi- 
gnées l’une de Fautre que les dernières. 

Le palais étoit traverfé par huit fillons, dont les bords for- 
moient une convexité en devant ; l'épiglotte fe terminoit en 


ed 


= 


DE ALAN F© UNE. 493 
pointe; le cerveau peloit quatre gros & quatre grains, & le 
cervelet un demi-gros & trente grains; il reflembloit par fa 
figure & fa pofition au cervelet des animaux qui ont déjà été 
décrits dans cet ouvrage , mais il y avoit moins d’anfraétuofités fur 
le cerveau de la fouine, que fur celui de ces autres animaux. 

Les-mamelons de la fouine font fi peu apparens, que lon 
_ne peut les apercevoir que fur une femelle qui foit pleine, ou 
qui vienne de mettre bas: alors on voit que cet animal a quatre 
mamelles fur le ventre, deux de chaque côté; les mamelons 
forment un quarré, & font à environ feize lignes de diftance 
les uns des autres; il y a deux pouces de diflance entre l'anus 
& les deux premiers mamelons. 

Le fcrotum étoit très-petit & placé près de l'anus; Le gland 
_avoit une figure très- extraordinaire, il étoit fort court & compolé 
d'un os qui s'étendoit prefque jufqu'à la bifurcation des corps 
caverneux, car if n'y avoit qu'environ trois lignes entre cette 
bifurcation & l'extrémité poftérieure de los; ainfi les corps 
caverneux mavoient que cette longueur, tandis que celle de 
Vos étoit d’un pouce onze lignes; le gland & fa verge avoient 
la même forme que los qu'ils renfermoient * Les tefticules 
étoient petits, & l'épididyme ne formoit point de tubercule à 
l'extrémité poftérieure des tefticules ; leurs fubftances intérieures 
étoïent jaunâtres; ils avoient une forme avoïde aplatie, celle de 
h veflie étoit alongée, Je n'ai trouvé ni véficules féminales ni 
prof! lates, j'ai feulement aperçu quelques particules de fubflance 
glanduleufe près de l'infertion des canaux déférens dans Purètre. 

La fouine femelle qui a fervi de fujet pour la deftription 
des parties de la génération, étoit la même que celle dont les 

* Voyez la Deféription de fa partie du Cabinet qui a A à l’hifoire 
naturelle de Ra fouine, où cet os ef décrit, ÿ 
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vifcères ont été décrits ; elle avoit la vulve très-petite, cependant 
le gland du clitoris étoit fort apparent. La veffie avoit une forme 
ovoïde & une couleur jaunâtre; les cornes de la matrice étoient 
longues & droites; les tefticules {e trouvoient à l'extrémité des 
cornes de la matrice, & ils étoient ovoïdes, enveloppés chacun 
dans un pavillon, & entourés par la ligne que parcouroit Îa 
trompe. | 
Le 9 avril j'ai ouvert une fouine pleine, qui avoit un pied 
de longueur, mefurée en ligne droite depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'anus; elle portoit trois fœtus, deux dans la corne droite 
de la matrice, & un dans la gauche. Ils avoient chacun un 
placenta en forme de zone circulaire { À, fig. 1, pl. xx) qui 
les embrafloit par le milieu du corps, comme le placenta du 
chien. Celui de la fouine avoit quatorze lignes de largeur à 
lendroit le plus large, & feulement neuf lignes dans le plus 
étroit ; la longueur de ce placenta coupé & étendu / A4 PB, fig. 2) 
étoit de trois pouces cinq lignes; il avoit une ligne d'épaifleur. 
La longueur du cordon ombilical /C) étoit de deux lignes; 
enfuite il fe divifoit en deux branches { D Æ). L'allantoïde fe 
trouvoit à l'endroit de cette bifurcation; elle s'étendoit fur toute 
la largeur du placenta & y adhéroit ; après avoir été enflée, elle 
a formé une poche longue d'un pouce fix lignes, haute de 
quatorze lignes, & large de onze. La face extérieure du placenta 
étoit rouge, on y voyoit des grains d’un autre rouge très- vif 
& femblable à celui du poumon des oiïfeaux; il y avoit fur le 
milieu un filon / BC, fig. r ) qui fembloit être une folution 
de continuité, & qui fe trouvoit fur les placenta des trois 
fœtus : la face intérieure étoit de couleur rouge moins fon- 
cée que celle de la face extérieure. La branche fa plus courte 


{ E, fig. 2) du cordon ombilical aboutifloit auprès de deux 
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corps ovales /FG) de couleur orangée; Fautre branche fe 
terminoit à l'extrémité de l'endroit / A) correfpondant au filon 
(BC, fig. 1 ) de la face extérieure, qui étoit auffi marqué au 
dedans. Le fœtus {D E, fig. 1; & 1K, fig. 2) avoit trois 
pouces quatre lignes de longueur depuis le fommet de la tête 
jufqu'à l’origine de la queue. 
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La tête /A, pl. xx1) du fquelette de ia fouine a beaucoup de 
reflemblance avec celle du fquelette du blaireau, quoique ces 
deux animaux diffèrent beaucoup lun de l'autre, même par la 
forme de Ja tête, lorfque les os ne font pas à découvert; cepen- 
dant fa fouine à la partie poftérieure de la tête, depuis les orbites 
des yeux jufqu’à locciput, plus groffe à proportion que celle du 
blaireau, le front plus aplati, les orbites des yeux plus grandes 
& le mufeau plus court ; il ny a fur le fommet de fa tête 
qu'une empreinte de mufcle au lieu de prolonsemens offeux 
en forme de ciête, comme dans le blaireau; mais il y a dans 
la fouine deux crêtes offeufes, une de chaque côté de l’occiput. 
Les bords des orbites font interrompus à peu près comme 


dans le chien, & ïl y a auffi, comme dans cet animal, une 
apophyfe fur le bord poflérieur des branches de la mâchoire 


du deffous. : 
= La fouine à fix dents incifives dans chaque mâchoire; Ia 
dent incifive extérieure de chaque côté de la mâchoire du deflus 
eft plus &roffle que les quatre du milieu, qui font toutes de la 
même grofleur, & qui ont de petits lobes à peu près comme 
cellés des chiens; les deux dents extérieures de la mâchoire 
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du deffous étoient moins grofles que les extérieures du deflus, 
mais beaucoup plus grofles que les deux dents du milieu de 
la mâchoire inférieure, qui étoient très-petites & placées un peu 
en arrière. Toutes les dents incifives du deffous fembloient être 
fourchues, parce qu'il y avoit fur la face fupérieure une canne- 
lure qui s’étendoit de devant en arrière. Les dents canines 
étoient au nombre de quatre, deux dans chaque mâchoire : 
celles du deflus étoient plus grandes que celles du deffous. Les 
dents canines & les incifives avoient à peu près la même figure 
& la même fituation que celles du chien, du chat, &c. Les 
_mâchelières avoient auflr beaucoup de rapport à celles de ces 
animaux par leur figure, mais elles en différoient par le nombre, 
car il y en avoit cinq en haut & fix en bas de chaque côté, 
ce qui fait en tout trente-huit dents *, Elles ont toutes une ft 
. grande reffemblance avec celles du chien, que Ia defcription 
de cet animal peut fuppléer à celle de la fouine pour les cinq 
premières dents mâchelières de chaque côté de la mâchoire 
du deffus, & les fix premières de chaque côté de [a mâchoire 
du deflous, car ces dents ont la même fituation & la même 
figure dans ces deux animaux; & on voit clairement que c'eft 
la dernière dent de chaque côté des mächoires du chien, qui 
n’eft pas dans la fouine, 

L’apophyfe épineule /B) de Ia feconde vertèbre cervicale 
fe prolonge prefque autant en arrière qu'en avant ; fon bord 
fupérieur eft un peu concave fur fa longueur; toutes les apo- 
phyfes des autres vertèbres cervicales reffemblent à celles du 
chien, excepté que la branche inférieure des apophyfes tranfverfes 
de la D Lé vertèbre s'étendoit plus en arrière qu'en avants 


* Je ne fais pourquoi Ray n’en a ue que trente-deux, car il y en a 
trente-huit bien apparentes, 
Zi] 
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Il y avoit quatorze vertèbres dorfales ; les apophyfes épineufes 
des dix premières étoient inclinées en arrière, & celles des 
quatre autres en avant. Les vraies côtes étoient au nombre de 
dix, & il n'y avoit que quatre faufles côtes. Le flernum étoit 
compofé de dix os; le premier avoit plus de longueur que les 
autres, & le neuvième étoit le plus court; ïls avoient tous une 

figure approchante de la cylindrique, à l'exception du premier, 
qui eft plus gros à fà partie moyenne antérieure, à l'endroit 
où les deux premières côtes, une de chaque côté, $articulent 
avec cet os. L'articulation des fecondes côtes eft entre le premier 
& le fecond os du fternum, celle des troifièmes côtes entre le 
fecond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu'aux dixièmes 
côtes, qui s’articulent entre le neuvième & le dixième os. Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de fix. 

L'os facrum étoit compolé de trois fauffes vertèbres, & la queue 
de dix-fept, dont les premières & les dernières étoient moins 
longues que celles du milieu. Les os des hanches n’avoient pas 
plus de laroeur à proportion que dans le chat; mais les trous 
ovalaires étoient très- grands. | 

L'omoplate /C) ne différoit de celle du chat qu'en ce qu’elle 
formoit une forte d'angle antérieur très-moufle, & que l’épine 
étoit moins élevée. 

L'os du bras /D) & de la cuiffe /Æ), & les deux os de 
favant-bras {F°) & de la jambe /G) avoient plus de rapport à 
ceux du chat qu'à ceux du chien; cependant il y avoit une 
arête le long de la partie moyenne antérieure & fupérieure de 
los du bras, qui nétoit pas dans celui du chat, & la partie 
inférieure de cet os étoit plus large & avoit une arête faillante 
fur le côté extérieur. La rotule de la fouine eft beaucoup moins 
longue à proportion que celle du chat. 
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If y avoit quatre os dans chaque rang du carpe; le premier 
& le troifième os du premier rang étoient fort petits. Le pre- 
mier os du fecond rang du carpe fe trouvoit placé en partie 
entre les extrémités du premier & du fecond os du métacarpe; 
le fecond os du fecond rang du carpe étoit au deflus du fecond 
os du métacarpe; le troifième os du carpe au deflus du troifième 
os du métacarpe, & le quatrième os du carpe, qui étoit le 
plus petit des quatre du fecond rang, au deflus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le tarfe étoit compolé de 
fept os à peu près comme dans le chien. 

Le premier es du métacarpe de la fouine étoit à proportion 
plus long que dans le chat, & il y avoit cinq os dans le mé- 
tatarfe, dont le premier étoit auffi plus long que celui des 
chiens, qui ont cet os en entier. 
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pieds. pouc. lignes, 


Longueur du pér oné. ®e 9 © © e 'e e ee e © ee @ + *® © 9 


Circonférence à à l'endroit le plus mince. .... 


Largeur de l'extrémité fupérieure. . ........ 
Largeur de l’extrémité inférieure. .,....... 


Four Creed eau she mu 


LGhoeuf du chmenm 4 dus cdi. 


Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 
pris caiérable 452002, HMS CRDP OU 


Longueur du premier os du métacarpe.. ......,..: 


Longueur du fecond & du cinquième. ......,.., 


Longueur du troifième & du quatrième ........ 


Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 
plus COUte...sossssessesese 0: 0 0:10: 0: 9:19 


Longueur du quatrième os qui eft le plus long. ruée 


Largeur des os du métacarpe & du métatarfe . . ... 


Longueur des premières phalanges du troifième & du 
quatrième doigt des pieds de devant ......... 


Longueur des fecondes phalanges. . ....... 
Longueur des troifièmes. ME is oi 

Longueur de Ia première phalange du pouce. . 
: Longueur de fa feconde .....,........, 
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Longueur de Îa feconde phalange.........,., 


. Longueur de a première phalange du pouce ..... 
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186 HISTOIRE NATURELLE 
OO LOSC DEOEO OO O<CEO<0<0 
LA MARDE"* 


li: A Mate, originaire du Nord, eft naturelle à ce 
climat, & s'y trouve en fr grand nombre, qu'on eft 
étonné de la quantité de fourrures de cette efpèce 
qu'on y confomme & qu’on en tire. Elle eft au contraire 
en petit nombre dans les climats tempérés, & ne fe 
trouve point dans les pays chauds *: nous en avons 
quelques -unes dans nos bois de Bourgogne ?, il s'en 
trouve aufli dans la forêt de Fontainebleau ; mais en 
général elles font auffi rares en France que la fouine y 
eft commune. Iln y en a point du tout en Angleterre, 

parce qu'il n’y a pas de bois; elle fuit également les 


+ fa Marte: en Latin, Martes, Marta, Marterus ; en Tüalien, 
Marta, Matura, Martaro, Martorelo, Martire; en Efpagnol , 
Marta ; en Allemand, Feld- marder, Wild-marder; en Anglois, 
Martin, Marilet; en Suédois, Märd; en Polonois, Kuna. 

 AMartes fylveftris. ns arme sn nobilior. Gelner. Icon, animal, 
quadrup. ee 99: 

Mrtes, Ray. Doha nai FRA pag. 200. 

Mufiela fulvo nigricans, gul& pallida, Martes. Linnæus. 

Muflela, Martes. Klein. de quadr. pag, 64. 

Mhufiela pilis in exortu ex cinereo albidis ,. caffaneo colore terminatis 
veflita, guiture flavo. Martes. Brion. Regn. animal, » PAZ, 247: 

* If y a toute apparence que les Martes du pays des Anzicos ( voifin 
du royaume de Congo) dont il eft fait mention dans l’hiftoire géné- 
rale des voyages, Tome V, page 8 7° font des fouines, & non pas 
des Martes. | 

? Voyez ci-après la defcription de la Marte. 


ADSE EN MEMRTLEN 6er 
pays habités & les lieux découverts ; elle demeure au 
fond des ‘forêts, ne fe cache point dans Îles rochers, 
mais - parcourt les bois & grimpe au defflus des arbres ; 
elle vit de chafle, & détruit une quantité prodigieufe 
d’oifeaux, dont elle cherche les nids pour en fuccer les 
œufs ; elle prend les écureuils, les mulots, les lerots, &C. 
elle mange aufli du miel comme la fouine & le putois. 
On ne la trouve pas.en pleine campagne, dans lés 
prairies, dans les champs, : dans les vignes ; elle ne 
s'approche jamais des habitations, & elle diffère encore 
de la fouine par la manière dontelle fe fait chaffer ; 
des que la fouine fe fent pourfuivre par un chien, elle fe 
fouftrait en gagnant promptement fon grenier ou fon trou : 
la marte au contraire fe fait fuivre aflez long-temps par les 
chiens, avant de grimper fur un arbre; elle ne fe donne 
pas la peine de monter jufqu’au deffus des branches, elle 
fe tient fur la tige, & de là les regarde pafier ; la trace 
que la marte laïfle fur la neige paroït être celle d’une 
. grande bête, parce qu'elle ne va qu'en fautant & qu’elle 
marque toûjours de deux pieds à la fois ; elle eft un peu 

plus groffe que la fouine, & cependant elle a la tête * 


* Comparez les deux premières tables des defcriptions de k Touine 
‘& de la marte, & vous verrez que de: Icorps ‘de {x fouine ayant en 
Hongueur un pied quatre pouces fix lignes; &ien groffeur huit pouces 
quatre lignes, la longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
locciput, eft de quatre pouces ; au lieu que clans la marte 1 longueur 
du corps étant d'un pied fix pouces huit lignes, & la groffeur de 
dix pouces quatré ligues, fa Tongueur de la tête depuis le bout dû mufeau 
jufqu’à l'occiput , n'eft cependant que de trois pouces dix lignes. 


Aaï 


188  AÂAISTOIRE NATURELLE 

plus courte ; elle a les’ jambes * plus longues, & 
court par conféquent plus aïfément; elle a la gorge 
jaune, au lieu que la fouine l'a blanche; fon poil ef 
auf bien plus fin, bien plus fourni & moins fujet à 

tomber ; elle ne prépare pas, comme Ja fouine, un lit 
à {es petits; néanmoins elle {es loge encore plus com- 

modément. Les écureuils font, comme l’on fait, des 

nids au deffus des arbres, avec autant d'art que les 

oifeaux ; lorfque la marte eft prête à mettre bas, elle 

grimpe au nid de l’écureuil, l’en chafle, en élargit 

fouverture, s’en empare & y fait fes petits; elle fe fert 

aufli des anciens nids de ducs & de bufes, & des trous 

des vieux arbres, dont elle déniche les pics-de-bois & 

les autres oifeaux ; elle met bas au printemps, la portée, 
n’eft que de deux ou trois; les petits naïflent les yeux 

fermés, & cependant grandiflent en peu de temps; 

elle leur apporte bien-tôt des oiïfeaux, des œufs, & 
les mène enfuite à la chaffe avec elle: les oifeaux 
connoiffent fi bien leurs ennemis, qu'ils font pour la 

marte comme pour le renard, le même petit cri d’aver- 

tifflement ; & une preuve que c'’eft la haine qui les anime, 

pluftôt encore que la crainte, c'eft qu'ils les fuivent 

aflez loin, & qu'ils font ce cri contre tous les animaux 

voraces & carnaciers, tels que le loup, le renard, la 

marte, le. chat fauvage, la belette, & jamais contre le 

cerf, le chevreuil, le lièvre, &c. 

Les martes font aufli communes dans le nord de 

* Comparez dans les mêmes tables les Iongueurs des jambes. 
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l'Amérique, que dans le nord de l’Europe & de l’Afie, 
on en apporte beaucoup du Canada; il y en a dans 
toute l'étendue des terres feptentrionales de l'Amérique, 
jufqu’à la baye de Hudfon “, & en Afie, jufqu’au nord 
du royaume de Funquin ? & de l’empire de la Chine‘. 
I ne faut pas la confondre avec la marte zibelline, qui 
eft un autre animal dont a fourrure eft bien plus pré- 
cieufe. La zibelline eft noire, la marte n’eft que brune 
& jaune, la partie de fa peau qui eft la plus eftimée 
dans la marte, eft celle qui eft la plus brune, & qui 
s'étend tout le long du dos jufqu'au bout de la queue. 


* Voyez le voyage du Capitaine Robert Lade, traduit par M. 
l'abbé Prevôt. Paris, 1744, Tome II, page 227. 

* Voyez les voyages de Tavernier. Rouen, 1713, Tome IV, 
page 1 82. Voyez aufli l’hiftoire générale des voyages, gi l'abbé 
MES, Tome VII, page 117. 

© Voyez l’hiftoire générale des voyages, Zome VI, page 5 (2. 
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1h  D'ESCRTPTEEY 


DE SRE PE TON. 
DE L A NA RTE. 
A Marte ( pl. xxr1) ne difière de la Fouine (pl. xVIIL) que 


par les couleurs du poil, aufli fes Latins comprenoient 
June & l'autre fous le nom de Aartes. Lorfqu'on les a diftin- 
guées par des noms différens, on a défigné dans leur dénomina- 
tion les lieux où elles vivent; la marte eft plus fauvage que la 
fouine, elle habite les bois; on a cru qu'elle reftoit dans les 
forêts de fapins, & on l'a appelée marte fauvage ou marte des 
fapins *. La fouine fréquente les lieux habités & fe retire dans 
les rochers, mais elle va auffi dans les bois; on a prétendu 
qu'elle préféroit les forêts de hêtres, & on lui a donné Îes noms 
de marte domeftique & de marte des hêtres .. Cet arbre étoit 
nommé fau en vieux langage françois, il y a lieu de croire que 
le nom de foine & de fouine a été dérivé de fau. Quoi qu'il 
en foit, les noms ninflueront jamais fur la nature des chofes, 
& les conféquences que l’on pourroit tirer de leur fignification, 
jetteroient fouvent dans l'erreur, fr on la croyoit toüjours fondée 
fur de bonnes raifons : le fait dont il s'agit en eft un exemple; 
car es martes & les fouines fe trouvent dans toutes fortes de 
forêts, & même dans celles où on ne voit ni fapins ni hètres. 
Les martes qui m'ont fervi de fujets pour la defcription de cet 
animal, ont été prifes en Bourgogne, dans des forêts où il ny 
a point de fapins ni aucun autre arbre réfmeux, fr ce n'eft le 
genièvre: ce feroit aufir fans fondement que l'on prendroit Ia 


* ]Martes abietum, | * Pb Martes fagorum. 
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fouine pour un animal domeftique, quoiqu’elle vienne chercher 
fa proie dans des lieux habités, elle n'eft qu'un peu moins 
fauvage que la marte. " 

Plafiauts auteurs ont prétendu que la marte & Ia fouine 
étoient de différentes efpèces, fans rapporter aucune raifon qui 
autorife leur opinion; d'autres ont affuré que ces deux animaux 
étoient de la méme efpèce, & qu'ils fe méloient dans laccou- 
plement, mais ce fait n'a pas été prouvé; il me paroït au 
contraire que la marte & da fouine ne s'accouplent pas enfemble, 
parce que l'on ne voit point de métis qui viennent de leur 
mélange. Ces métis, ou au moins quelques-uns d'eux, auroient 
la gorge teinte du jaune de la marte & du blanc de la fouine, 
car un des principaux caractères qui diftingue ces deux animaux 
Jun de fautre, eft que la murte a la gorge jaune, & que celle 
de 1a fouine eft blanche; d’ailleurs les teintes de la couleur du 
poil, qui font plus belles dans la marte, & le luftre, qui ef 
plus brillant que dans la fouine, s'altéreroient dans les métis; on 
en verroit qui auroient le poil moins beau que celui de la marte, 
& plus beau que celui de la fouine; bientôt les métis fe multi- 
plieroient en grand nombre ; ils fe méleroient avec les martes 
& les fouines de races pures, & par ce mélange les caraétères 
diftinéifs de ces races difparoîtroient dans la fuite des générations, 
& auroient déjà difparu , fi la marte & la fouine s'accouploient 
enfemble. 

C'eft fur ces confidérations que je me fuis déterminé à décrire 
la marte féparément de la fouine, quoique ces deux animaux fe 
reflemblent f1 parfaitement pour la forme extérieure du corps 
& pour fa conformation des parties intérieures, qu'il ny a que 
les couleurs du poil qui puitlent les faire diftinguer lun de 
J'autre, 
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La marte qui m'a fervi de fujet pour cette defcription, avoit 
comme la fouine qui a été décrite, deux fortes de poils, un 
duvet & des poils longs & fermes qui paroiflent plus gros vers 
leur extrémité que vers la racine. Le duvet étoit de couleur 
cendrée, très-légèrement teinte de couleur de lilas fur la plus 
grande partie de fa longueür, & de couleur fauve très-claire & 
prefque blancheätre à l'extrémité de chaque poil ; les longs poils 
étoient de couleur cendrée femblable à celle du duvet fur en- 
viron la moitié de teur longueur, il y avoit auffi un peu de 
fauve clair au deflus du cendré, & le refte de chaque poil 
étoit luifant, de couleur brune mélée de roux plus ou moins 
apparent. Le corps de l'animal n'étoit pas aflez garni de poils 
longs & fermes pour que le duvet en fût convert en entier; 
on voyoit fa couleur blancheätre qui étoit mélée avec le brun- 
jaunâtre des Tongs poils. Le bout du mufeau, 11 poitrine, les 
quatre jambes & la queue étoient d'un brun noïrâtre, dans lequel 
il ne paroïfloit que peu de couleur fauve. La gorge, a partie 
inférieure du col & la partie antérieure de la poitrine étoient 
de couleur mêlée de blanc & d’orangé file, qui paroïfloit plus 
ou moins foncé à diflérens afpeds; il y avoit au milieu de cette 
couleur orangée deux petites taches brunes, placées lune für 1a 
gorge, & lautre entre le col & la poitrine. La partie pofté- 
rieure du ventre étoit de couleur roufle; le bord & le dedans 
des oreilles avoient une couleur blancheître, légérement teinte de 
jaunâtre. 


à | pieds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en fione droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à anus. ...,.. 1. 6. 8, 
Hauteur du train de devant: :......:.....,. 0. 8. ©. 
Hauteur du train de derrière Adele te codec Gr Do LS 

Longueur 
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: . pieds. pou. lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
locciput. SAS ss vo desde et ed 4 or 0 sie ve » 6 On 3° LOe 


Circonférence du bout du mufeau.....:...,,,..0 3. 2. 
Circonférence du mufeau , prife au deflous des yeux. o. 4. 6. 
Contour de l'ouverture de ka bouche...) "@& 2%. 10. 
Diftance entre les deux nafeaux .......,..,... © © 22 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
Ge l'œil so sun ii atteste es Xe 3 


Diftance entre l'angle poftérieur & loreille. ...... © 1. 3. 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre ......... 0. oo. 6. 
Ouverture de l'œil ®e © © + © © © © © © © © + © © © © % © 9e @ © 9 ‘Q. Q. 2e 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, | mefurée 
en fuivant la courbure du chanfrein. ...,..,.... © 1. 4. 


La même diflance mefurée en ligne droïte...,... ©. 1. o. 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
Un es ass pin oi 84 6. $s 


Longueur des oreilles ...................., O0 1. 0. 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. ©. 2. o. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. o. 2. 3. 
D ONPuGur du COM. assise ses rousse Qn , Ds. ès 
Pr érence. 0 5 0 his. ie 0 D 0 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

DÉVARL nus pu ss ends rss rssi nait 7 4 
Circonférence prife à l'endroit le plus gros. ...... ©. 10. 4. 
Circonférence prife devant les jambes de derrière. .. o. 9. 0. 
Longueur du tronçon de li queue ..........., ©, 9. 9. 
Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. ©. 2. 5. 
Longueur de 'avant-bras, depuis le coude jufqu'au 

POIODER Me ovni m ere na enr 03 3e 01 
Largeur de l’avant-bras près du coude........: © 1. o. 
Épaiffeur de l’avant-bras au même endroit. ....,. 0. 0. 7: 
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pieds, pouc. Jivnes: 
Circoniéteie du! poleinmes Cu hiUS CL UMiU au O2 BCE 


Circonférencé du méticarpe. 1,0. 6!" 2 4 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. a ee nn. 
Longueur de là jambe, depuis le genou jufqu'au talon. Ou de de | 
Largeur du dt de Ia que de nie nue. Où De 
Épaieur. 6. © 10, 
Largeur à lendroït du talon... … RME Re «+ \E o. 9e 


.:  Éirconférence du métattfe, 44-444," .. 0. 2. € 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des page U. 24, ed 
Æaroeur du pied de devant... 1... 4, 4.4: 0 1. 
Largeur du pied de eribtes ee ei dar 0 0 10 
Longueur des plus grands ongles . . sursis Bot: D 


Largeur à la al 0 + © © © © © + © © ++ © :6 ee eo :Oe . © OF. 


La marte qui a fervi de fujet pour Ja defcription dés parties 
intérieures, avoit un pied quatre pouces de long depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'origine de la queue. La longueur de la tête 
étoit de trois pouces quatre lignes , & la circonférence de fix 
pouces à l'endroit le plus gros. Le Corps avoit fix pouces de 
tour derrière les rat de devant, 1 nat dans le tons 


NN: F6 76 8. +. + 
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| treize onces. : | 
La delcription | des Mtiés intérieures de la fouine peut ps 
| pléer à Ja defcription des mêmes parties vües dans la marte, 
parce qu ji y a autant de reffemblance entre ces deux animaux 
poux la. poñition, la forme & la conformation des vifcères, q que 
pour la figure extérieure du corps. IL fuffra de rapporter ici 


quelques, obfervations furles principaux vifeères de la marte, | 
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Le canal inteftinal avoit cinq pieds onze pouces de longueur 
depuis le pylore jufqu'à l’anus, un pouce fix lignes de circon- 
férence fur les portions les plus petites, & un pouce neuf 
lignes fur les plus grofes, qui étoient le duodenum. & le reétum, 
Le foie pefoit une once dix grains, & la rate foixante-un grains, 
Le PRE étoit un peu moins étendu que celui dela fouine; 
il n'y avoit point de centre nerveux bien diftinét dans le dia- 
phragme ,: quoiqu'il fût tranfparent, non feulement dans le 
milieu, mais encore dans d'autres Le Le cerveau peloit 
une demi-once quatre grains, & le cervelet foixante-fix grains. 

Le fquelette de la marte eff ft reflemblant à celui de la fouine , 
qu'il ny a que des différences. très-lésères entre ces deux fque- 
lettes obfervés & comparés dans chacune de leurs parties, & je 
fuis porté à croire que ces petites différences ne font que des 
variétés, telles qu'il pourroit s'en trouver dans des individus de 
la même efpèce. Cependant je n'ai pas cru devoir toutes les 
néoliger, & j'en rapporteraï quelques-unes, afin que lon puifle 
favoir fi elles fe trouveront fur d’autres martes. Mais je ne ferai 
aucune autre defcription du fquelette de cet animal, ni aucune 
table de fes dimenfions , parce qu'elles font à très- peu près les 
mêmes que celles de Ia fouine. , qui ont été données dans ce 
volume. 

: La partie poflérieure de nus épineufe. de, là feconde 
aibius cervicale, étoit plus échancrée dans la marte que dans. 
la fouine, & la branche poftérieure de, Fapophyle tran{verfe de 
la fixième vertèbre étoit fourchue. | 
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DÉSURIE LION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hifhoire Naturelle 

DE LA FOUINE ET DE LA MARTE. 
“rip me dl 


Une jeune fouine. 


hi n'a que fix pouces de longueur depuis le fommet de 
Ja tête jufqu'à Forigine de la Enr qe jeune fouine 
reflemble plus à un chién de même âge, qu'à une fouine adulte 
par la forme de la tête, & principalement du mufeau. Le poil 
eft noirâtre fur tout le corps , excepté les endroits où il devoit 
être blanc ou fauve dans la fuite; on commence à y apercevoir 
un poil naiffant, qui eft déjà blanc ou fauve. 


N° DCL RRAN FE 
Une fouine. 


Cette fouine eft dans lefprit de vin; elle reffémble par la 
grandeur du corps & les couleurs du poil à celle qui a fervi de 
füjet pour la defcription de cet animal. : 


Ne DOLXNNIX 
Une fouine empaillée. 


Elle eft à peu près de la même grandeur que celle qui a 


ip 
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_ frvi de fujet pour la defcription de cet animal; mais fon poil a 
moins de couleur noiïrâtre ; Îe fauve clair & le blanc y dominent. 


NF D'C'X-C. 
Le Jquelerte d'une fouine. 


Ce fquelette à un pied deux pouces & demi de HS 
depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
los facrum ; la tête a trois pouces deux lignes de long, & cinq 
pouces deux lignes de circonférence, prife à l'endroit des angles 
de {a michsié. inférieure & au deflus du front; le coffre a fix 
pouces neuf lignes de tour à l'endroit Je plus gros. | 


ND CA ÈRE 
L'os hyoide de la fouine. 


I eft compofé de neuf os, comme dans le blaïreau & dans 
le renard; mais dans la fouine ces os reffemblent plus à ceux 
du renard qu'à ceux du blaireau, fur-tout par la longueur des 
premiers. dd. ; 


ND ERP 
L'os de la verge de la fouine. 


If a un pouce onze lignes de longueur, fur environ une ligné 
de diamètre, la partie inférieure eft courbe, aplatie, terminée 
en pointe & percée d'un trou placé à une ligne de diftance de 
l'extrémité. Ce trou eft ovale, fon grand diamètre a une ligne & 
demie, & fa direétion fuit celle de la longueur de l'os, le petit 
diamètre n'a qu'une ligne: le “HAE de l'os qui tient à la verge 


Bbi il} 


NE DEVCRUPTEI OM 
eft ün peu plus petit que’ le milieu, de forte que cet os a quel 
que reflémblance avec une aiguille moufle & courbe, 


N' SENONIC TEL 
Gi marie empaillée. A 
Elle eft plus petite que celle qui a fervi de fujet pour. la def- 


cription de la marte, & fon poil a moins de couleur noirâtre 
elle vient de Ja forét d'Orléans, d'où elle a été énvoyée par M. 
Salerne Docteur en Médecine à Orléans, & Correfpondant de 
l'Académie Royale des Sciences. | 


N° DCXCIV 
Le fquelette d une marte. 


Ce fquelette a un pied deux pouces trois lignes de longueur, 
depuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
los facrum ; la tête a trois pouces de longueur, & quatre pouces 
neuf lignes de circonférence, prife à Fendroit des angles de la. 

mâchoire inféri jeure, & : au deffus du front. 


N° D'CXCY. 


Los hyoide de la: marie. 


H reflemble à celui. dela fouine, par le nombre & la figure | 
des © os dont il eft pre 


Lors : D C X C V 7 
L o$ Fa la verge de. la, marte. 


* Cét os a a même forme que celui de la verge de la fouine. 


Jade. bo 


LE PUTOIS.! 


E Putois reflemble beaucoup | a à a a par le 
tempérament , par le naturel , par les habitudes ou les 
mœurs, & auffi par Ra forme du Corps. Comme elle, il: 
s’approche des habitations , monté fur les toits, s "établit 
_ dans les greniers à foin : dans les granges & dans les 

Iieux peu fréquentés, d’où il ne fort. que la nuit pour 
chercher fà proie. Il fe gliffe dans les baffe-cours , monte 
aux volières , aux colombiers , où fans faire autant de bruit 
que ka fouine, il fait plus de dégât; il coupe ou écrafe 
la tête à toutes les volailles, & ue il les tranfporte 
une à une & en fait magafin ; f, comme il arrive fouvent, 

il ne peut les emporter entières, parce que le trou par où 
il eft entré fe trouve trop étroit, il leur mange la cer- 
vélle & emporte Jes têtes. Il eft auffi fort avide de miel; 
il attaque les ruches en hiver, & force les abeilles à les 
abandonner. I nes ‘éloigne £ guère des lieux habités: il entre 

* Le Putois: . en Latin, Patoriiss en Jtalien, Foetta, Puzob ; en 
Allemand, Jüis, Uk, Buntfi ing. En Anglois, Polecat, Fitchet ; en 


Polonois, Vydra, Tchorz. 

Putorius. Gélner PE a 102 quadri pag ” 7. se animal, pad 
pag. 99% | 
Putorius. prés j nb animal, quadrup, pag. 1.0 p 

Muflela flavefcente nigricans ; .ore albo ;: collari aient Pubs 
Linnæus. “ 

Mhuflela pilis in eXori ex cinereo CR + ‘coloré nigricante terminatis 
yes, oris cireumferentià alba, Putorius. Brion, Regn. animal. p: 249. 


200 HISTOIRE NATURELLE 
en amour au printemps ; les mâles { battent fur les toits 
& fe difputent la femelle ; enfuiteils l’abandonnent & vont 
paffer l’été à la campagne ou dans les bois ; la femelle 
au contraire refte dans fon grenier jufqu'a ce qu’elle ait 
mis bas, & n’emmène fes petits que vers le milieu ou 
la fin de l'été; elle en fait trois ou quatre & quelquefois 
cinq, ne les allaite pas long-temps, & les accoûtume 
de bonne heure à fuccer du fang & des œufs. | 
A la ville ils vivent de proie, & de chafle à la cam- 
pagne ; ils s’établiffent pour pafler l’été dans des terriers 
de lapins, dans des fentes de rochers, dans des troncs 
d'arbres creux, d’où ils ne fortent guère que la nuit 
pour fe répandre dans les champs, dans les bois; ils 
cherchent les nids des perdrix, des allouettes & des 
‘gailles ; ils grimpent fur les arbres pour prendre ceux 
des autres oifeaux ;. ils épient les rats, les taupes, les 
_mulots, & font une guerre continuelle aux lapins, qui 


ne peuvent leur échapper, parce qu'ils entrent aifément 


dans leurs trous ; une feule famille de putois fuffit pour 
détruire une garenne. Ce feroit le moyen le plus fimple 
pour diminuer le nombre des lapins dans les endroits où 

ils déviennent trop abondans. Joie 
Le putois eft un peu plus petit que la fouine; il a KR 
queue plus courte, le mufeau plus pointu, le poil plus 
épais & plus noir ; il a du blanc fur le front, aufli-bien 
qu'aux côtés du nez & autour de la gueule. Il en diffère 
encore par la voix; la fouine a le cri aigu & affez 
éclatant; le putois a le çri plus obfcur; ils pes 
EUX ; 
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deux, auffi-bien que la marte & l’écureuil, un grogne- 
ment d’un ton grave & colère, qu'ils répètent fouvent 
Jorfqu’on les irrite; enfin le putois ne refflemble point 
à la fouine par l’odeur, qui, loin d’être agréable, eft 
au contraire fr fétide, qu'on l’a d’abord diftingué & dé- 
nommé par-là. C’eft fur-tout lorfqu'il eft échaufté, irrité, 
qu'il exhale & répand au loin une odeur infupportable. Les 
chiens ne veulent point manger de fa chair, & fa peau 
même, quoique bonne, eft à vil prix, parce qu'elle ne 
perd jamais entièrement fon odeur naturelle. Cette odeur 
vient de deux follécules ou véficules que ces animaux 
ont aupres de l'anus, & qui fltrent & contiennent une 
matière onctueufe, dont l’odeur eft très-defagréable dans 
le putois, le furet, la belette ÿ le blaireau, &c. & qui 
n’eft au contraire qu'une efpèce de parfum dans a 
civette, la fouine, la marte, &c. in | 
pis paroit être un animal des pays tempérés : on 
ré que peu ou point dans les pays du nord, & ils 
font plus rares que la fouine dans les climats méridionaux. 
Le puant d'Amérique eft un animal différent, & l’efpèce 
du putois paroît être confinée en Europe, depuis l'Italie 
jufqu’à la Pologne. Il eft für que ces animaux craignent le 
froid , puifqu ils fe retirent dans les maïfons pour y paffer 
l'hiver, & qu’on ne voit jamais de leurs traces fur la neige, 
dans les bois ou dans les champs éloignés des maifons, & 
peut-êtreaufli craignent-ils la trop grande chaleur,puifqu’on 
n’en trouve point dans les pays méridionaux. 


Tome VIL po Cc 
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PES COUR EPELT ON: 
DÜ PUTONS 
Le Putois /pl xx1r1) eft de la même groffeur que la Fouine 


& la Marte, & quoiqu'il ait la queue moins longue, il 
leur refflemble par la forme du corps, car cet animal eft fort 
alongé, il a les oreilles & les jambes très-courtes, le fommet de 
la tête aplati, & le mufeau pointu; mais il diffère de fa fouine 


& de la marte par les couleurs du poil. 

Le tour de [a bouche, les côtés du nez, le front, les temples, 
fa partie qui eft entre l'oreille & le coin de fa bouche, le bord 
de la face intérieure des oreilles font blancs, tout le refte du 
corps eft noir ou de couleur fauve ; le nez & le tour des yeux, 
le deflous du cou, la partie antérieure de a poitrine, les épaules, 
_ les quatre jambes & le bout de la queue font noirs; la partie 
poftérieure de fa poitrine, le ventre & la partie, À férieure des 


côtés du corps ont une couleur fauve plus oumôins 
car elle eft blancheâtre fur la plus grande partie À ventre ; il 
y avoit une bande longitudinale & noirâtre fur le milieu du 
ventre, qui pañloit à l'endroit de l'orifice du prépuce ; la face 
_ fupérieure de l'animal, depuis le front jufque près du. bout de 
la queue, & [a partie fupérieure des côtés du corps, font mêlées 
de noir & de fauve. 

Le putois a, comme la fouine & la marte, deux fortes de 
poils, les uns font plus fermes, plus luifans & plus longs que 
les autres ; dans les endroits qui font mélés de noir & de fauve, 
il n’y a que les longs poils qui aient du noir, ainfi cette couleur 
eft plus ou moins apparente à proportion du nombre de ces 
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poils ; les plus longs fe trouvent fur le dos & fur a queue, & 
ils ont environ un pouce & demi de longueur. , celle des mouf- 
taches eft à peu près la même. 

Il exhale du corps de l'animal, & fur-tout des véficules qui 
font à côté de Yanus, une mauvaife odeur qui lui a fait donner 
le nom de putois, putorius dérivé du mot latin putor, puanteur. 
Auffi les sens de la campagne le nomment le puant ou le punaifot, 
cette odeur approche de celle de la fouine, mais elle eft beau- 
coup plus defagréable. : 


| pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier depuis le bout du mufeau 
juiqu'a l'anus, 2,4 4 RSR PO EN me 


Hauteur du tam de devait, to hin «10. 0 0 
Hauteur du dun de dérièré 4,414... O0. 7, © 


Longueur de Ia tête depuis le bout du mufeau jufqu’è à 
Vacdiput sr avi it ue be ee ae 0. 


Circonférence du bout du'muleau: 27: 112, | 6. 4, 10 6 


Circonférence du mufeau, prife au deffous des 
VEUX. ®e æ © % + +, © 8% 96 © 9 + © ee + © © + © + ee e è © + e eo LES ne e oO: 4e S. 


Diflanceente les deux. naléaux ............,. ©, ON 2. 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
PP E 0 ci D RE A e. + + + + « do de à d'u di si ds le D, rs I, 


Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. . ..,., ©. oo. 11. 
Longueur de l'œil d’un angle à Pautre........, ©. oo. 22 
Ouverture de l'œil. ee. ee ee : 8 + © © € © © 9% © 9 © © © © © e e e O. O. T _ 


Diftance entre es angles antérieurs des yeux, mefurée 
cn avant là: courbure du chanfiéis «4404.00 1. 7. 


La même diftance mefurée en lien Grone, +, 32400. 10..Tx 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
NS RE D MR D le 6. :. 94 


Longubue dés Get Les. attentes 9 «10.04, 0 


(GT 
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pieds. pouc. lignes. 
Largeur de Ja bafe , mefurée fur la courbure extérieure, o, oo. 11. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. .. ©. 1. 10. 
AO OR an nr me eu cts. OÙ LU 
Doc nee du cote Ne... © 6 0 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant. e e + + »e e e e e * oe e ee e . e e e * e e. © e e Li e ee e e O+ Ze 2. 
8 


Circonférence prife à Pendroit le plus gros. ...... o. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . ©. 7. o. 
Lonoueur du wonçon de la queue ....7,40,.., 0.6.) à. 
Circonférence de la queue à l’origine du HOREOn. : 5 0: des 


Longueur de lavant -bras depuis le coude jufqu’au 
poignet ® € © ee © © © ee %€ 6, © © © © + ee + © + © © ee : e._® € € ee O. FES O. 


Largeur de l'avant-bras près du coude, ......... 0. @ 11. 
Épaiffeur de Payant-bras au même endroit, ...... ©. o. 7. 
Conconieeuce, Mi DOIDHEL Len nes. @ hé De 
CHRONIÉENCS VU MÉRCUDE. à LR + OP 7 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. o. 2. 1. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 0. 2. 11. 
Largeur du haut de à jambe. ...........,... à Oo. 11. 
Épaifleur . re 7 
Latour & Pénon Qu'on. SR ae onto rie 
CHCOMIÉTENLE il: DEA Iee à à a ns a tae del e Oil FO 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout dés ongles. o. 2. 7° 
Éargeur du pied de devant. ...........,.,., ©. oo. 8. 
Läroeur du DRd dé démmer. 44... 1. 070076 
Longueur des plus grands ongles. ......,....., Q Oo. 4. 


Largeur à a bafe. ve aie à se sc € ds tie so à: 0e . . « e OO CG. Fe 
Le putois qui a fervi de fujet pour fa defcription des parties 

intérieures, avoit un pied quatre pouces de long, depuis ie bout 

. du mufeau, jufqu'à l'origine de la queue ; la circonférence du corps 


LBDUTRUNEOALE : os 
étoit de fept pouces derrière les jambes de devant, de huit pouces 
& demi dans le milieu, à l'endroit le plus gros, & de fept 
pouces quatre lignes devant les sde de derrière; il pefoit 
trois livres. | 

I y a tant de refflemblance entre les parties intérieures du 
putois, & celles de la marte & de la fouine, qu'il froit inutile 
de faire une defcription : aufir détaillée des vifcères du putois, que 
celle qui a été faite de ceux de la fouine, il füffit de rapporter 
les différences les plus marquées. 

Le canal inteflinal du putois avoit fept pieds trois pouces de 
es depuis le pylore jufqu’à l'anus, & environ un pouce trois 
lignes de circonférence dans toute fon étendue, excepté le reétum 
qui avoit deux pouces de tour, près de l'anus. | 

Le foie étoit d'un rouge très-pale au dehors & au dedans, il 
pefoit une once fix gros ; la rate avoit la même couleur que le foie ; 
elle étoit beaucoup plus longue que celle de la fouine, car elle 
avoit environ cinq pouces, elle pefoit un gros & demi; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche d'un quart de fa longueur; 
le diaphragme étoit fort épais, il m’avoit point de centre nerveux. 

La langue du putois ne différoit de celle de la fouine, qu’en 
ce que l’on y voyoit de plus, très-diftinétement, les petites pa- 
pilles qui couvroient fa partie antérieure, elles formoient des files 
dirigées obliquement d'arrière en avant, & de dedans en dehors; | 
il y avoit fur la partie poftérieure de {a langue, plufieurs glandes 
à calice de diflérentes grofleurs ; le palais était. traver{é par fix 
ou fept fillons ; le cerveau & le cervelet reflembloit au cerveau 
& au ecrvelet de la fouine, le cerveau peloit un gros cinquante- 
fix grains, & le cervelet un demi-gros. 

Le fcrotum étoit plus gros que celui de la fouine, & le 
gland avoit une figure différente de celle du gland de cet animal, 


Ccii] 
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mais femblable à fa figure de l'os qui étoit au dedans *, le gland du 
putois avoit treize lignes de longueur, & il fe trouvoit quatre 
lignes de diflance entre l'extrémité de l'os & la bifurcation des 
COrps Caverneux ; Ja longueur des canaux déférens étoit de trois 
pouces & demi; les tefticules avoient fix lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur, & trois lignes d'épaifieur. 

Les véficules de l'anus ne différoient de celles de Îa fouine, 
qu'en ce qu'elles étoient plus grofles ; leur grand diamètre avoit 
fix lignes de longueur, & le petit cinq lignes; la fubftance qui 
étoit contenue dans ces véficules avoit une couleur blanche, & 
une odeur très-puante & fort pénétrante. 

Le fquelette {pl xx1v) du putois a la partie antérieure des 
mâchoires plus courte à proportion que celle de la fouine, & Îles 
OS propres du nez moins reculés, & par conféquent les bords 
‘de ouverture des narines moins inclinés en arrière; mais les os 
propres du nez font plus inclinés en bas, le front eft plus élevé, & 
les orbites des yeux ont beaucoup moins de diamètre que dans fa 
fouine. | 

Le putois a une dent de moins que la fouine Æ chaque côté 
des mâchoires: en comparant la pofition des dents de ces deux 
animaux, il m'a paru que c’eft la feconde dent mächelière de 
chaque côté de la mâchoire du deflus, & la troifième dent mäche- 
lière de chaque côté de la mâchoire du deflous de la fouine que le 
putois na pas; ainfi if n'a que trente-quatre dents, fix incifives 
_ & deux canines dans chaque mâchoire, quatre mâchelières de 
chaque côté de la mâchoire du deflus, & cinq de chaque côté de 
la mâchoire du deflous : au refle, toutes ces dents reffleml%ent par- 
faitement à celles de la fouine, par leur figure & leur fituation. 


* Voyez la defcription de cet os dans celle de la partie du Cabinet qui a 
rapport à l’Hiftoire Naturelle du Putois, 
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“H y avoit dans le fquelette du putois quatorze côtes de chaque 
côté comme dans celui de la fouine; mais il ne s'y trouvoit que 
trois faufles côtes & feize faufles vertèbres dans la queue; tout 
le refte du fquelette du putois étoit très -reflemblant à celui de 
la fouine, tant par le nombre, que par la fituation & la figure 
des os, dans une grandeur proportionnée à celle du putois ; 
comme Îes plus grandes différences fe trouvent dans les dimenfions 
de la tête, on pourra en juger en comparant la table fuivante à 
celle qui contient les dimenfions de la tête du fquelette de la 
fouine. | 


pieds. pouc, lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout des mächoires 


jufqu'à loccipur. ...........,......:... ©. HE  … 
Ed'plus grande hréeur dé ht #,..48... 0.41, 0. 
Eongueur de Îa mâchoire inférieure a fon 

extrémité antérieure jufqu'’au bord poftérieur de 

l'apophyle condylôide. 4.44%... 0, 0: 
Largeur de la mâchoire à l’endroit des dents canines. . ©. oo. 4. 
Largeur à l'endroit du contour des branches ...,.. o, 1. os. 

. Diftance entre les apophyfes condyloïdes . ...... © oo. 7< 
2 Épaiffeur de la prive antérieure de Ia mâchoire fupé- 

rieure. JA ® ee e e e ® e e © © + © »e e ® © © ee ee. + + © ee ee e e œ. Os de '@) Je 
Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents in- 

ONE UE ds va da à ao sr na re OO os 3 + 
Éargeur à lendroit des dents canines. ......... 0. oo. 8%. 
Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. o. 62 
Éongueur de cette OUVCrRES 4, Lu cac ss Out O6, 

PR ALREMT à Laine eh oh sa du cui ou Le À O. 4. 
: : É r: 
Largeur des orbites. ® @ ©. e © + © + +6 © © © +» 6 © © + 6 6 © e ©, $ =° 
TA 2 0 ue mu een on Cod ne. FE $ +. 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de TOR ne oies er di do ni sou Q.. Q.. 
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pieds. pouc. lignes. 


Hoauos des dents canines, .........,...... 0. oO. 4% 
ago 1 De 2 an ere D. dé 
Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

de Fos Li ii Aie... 


Rae Re dv NS ©. 4e 


O. € ne à 4e 


Épaifleur ......:..................... 0. 
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LE FURÉT*. 


UELQUES Auteurs ont douté fi Je Furet & le 
Putois étoient des animaux d’efpèces difiérentes *. Ce 
doute eft peut-être fondé fur ce qu'il y a des furets 
qui reflemblent aux putois par la couleur du poil : 
cependant le putois, naturel aux pays tempérés, eft un 
animal fauvage comme la fouine ; & le furet, originaire 
des climats chauds, ne peut fubffter en France que 
comme animal domeftique. On ne fe fert point du 
putois, mais du furet, pour la chaffe du lapin, parce 
qu'il s’apprivoife plus aifément ; car d’ailleurs il 2, 
comme le putois, l'odeur très-forté & très-defagréable ; 


* Le Furet; e Latin, | Viverra, Furo, Furunculus ; en Ffpagnol, 
Huron, Furam; en Allemand, Fret, Frettel, Furette; en Anglois, 
Ferret; en Polonoïis, ZLaska, 

Viverra, Furo, Idis, Gefîner, Hi quadrup. 76 2. Icon, animal. 
quadrup. pag, ror,. 

AMuftela fylvefiris viverra didla, Ray, Synopf. animal, a ra. 
198 

Mufiela viverra dicla. Klein * L quadrup. pag. 67, 


Mufiela pilis fubflavis longioribus, caflaneo colore terminatis veflita, 
viverra mas, Mufiela pilis ex albo fubflavis veflita, , .. dd famine. 
Briflon, Regn, anim. pag. 244. pires | 

* Vid. Linnæi, Syft. Nat. Mufiela favefente nigricans , ore aibo, 


collari flavefcente putoriuss » ». AMuflela Jylvefris viyerra diéla , an 
_ diflind. 
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mais ce qui prouve encore mieux que ce font des 
animaux différens, c’eft qu'ils ne fe mêlent point en- 
femble, & qu'ils diffèrent d’ailleurs par un grand nom- 
bre. de caractères effentiels. Le furet a le corps plus 
alongé * & plus mince, la tête plus étroite, le mufeau 
plus pointu que le putois; il n'a pas le même inftinét 
pour trouver fa fubfiftance ; il faut en avoir foin, le 

ROurrir à la maifon, du moins dans ces climats; il ne 
a pas s’établir à la campagne ni dans les bois; & ceux 

que l'on perd dans les trous de lapins; & qui ne revien- 
R nent pas, ne fe font jamais multipliés dans les champs 
ni dans les bois, ils périffent apparemment pendant 
l'hiver: le furet varie auffi par la couleur du poil, 
comme les autres animaux domeftiques, & il eft auffr 
commun dans les ? Deus à je que le pee y eft 
rare. | 

La femelle eft dans cette cfpèce fénfiblement plus 

petite que le mâle; lorfqu’elle eft en chaleur, elle le 
recherche D a es &. l’on aflure ‘ qu’e elle meurt fi 
elle ne trouve pas à fe fatisfaire ; aufli a- x -on foin de 
ne les pas féparer. On les. élève dans des tonneaux où 
dans des cçaïfles où on leur fait un lit d’étoupes; ils 
* * Voyez ciaprès la defcription du furet, où il eft dit qu'il a quinze 
côtes, au lieu que le putois, la fouine & {a marte n'en ont que qua- 
torze, & qu'il a-auflr un os de plus dans le fternum. 

b.Le furet fe trouve: en Barbarie, & fe nomme Mme. Voyez les 


Voyages du docteur Shaw, Amflerd, 17243, Tome Î, page 322. 
* Vide Gelner, Æifl, animal, quadrup. pag. 76 3° | 
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dorment prefque continuellement: ce fommeil fr fré- 
quent ne leur tient lieu de rien; çar dès qu'ils s’éveillent 
ils cherchent à manger; on les nourrit de fon, de pain, 
de lait &c. ils produifent deux fois par an ; les femelles 
portent fix femaïnes : quelques-unes dévorent leurs petits 
prefque aufli-tôt qu'elles ont mis bas, & alors elles 
deviennent dé nouveau en chaleur & font trois portées, 
lefquelles font ordinairement de cinq ou “, _& quelque- 
| ne de fept, huit, & même neuf. | 

Cet animal eft naturellement ennemi mortel du lapin; 
lorfqu'on préfente un lapin, même mort, à un jeune 
furet, qui n’en a jamais vû, il fe jette deflus & le mord” 
avec fureur; s’il eft vivant, il le prend par le col, par 
le nez, & lui fucce le fang ; lorfqu'on le fiche dans 
les trous des lapins on le mufèle, afin qu'il ne les tue 
pas dans le fond du terrier, & qu’il les oblige feulement 
à fortir & à fe jeter dans le filet dont on couvre l'entrée. 
Si on laïffe aller le furet fans mufelière , On court rifque 
de le perdre , parce qu'après avoir fuccé le fang du 
lapin il s'endort, & la fumée qu'on fait dans le terrier 
n'eft pas toûjours un moyen für pour le ramener, parce 
que fouvent il y à plufeurs ifflues, & qu'un terrier com- 
munique à d’autres, dans lefquels le furet s'engage à 
mefure que la fumée le gaone. Les enfans fe fervent 
auffi du: furet pour. dénicher des oifeaux; il entre aifé- 


ment dans les trous des arbres & des murailles , & il les 1. 


apporte au dehors. 
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Selon le témoignage de Strabon, le furet a été apporté 
d'Afrique en Efpagne, & cela ne me paroïît pas fans 
fondement, parce que l'Efpagne eft le climat naturel 
des lapins, & le pays où ils étoient autrefois le plus 
abondans : on peut donc préfumer que pour en dimi- 
nucr le nombre, devenu peut-être très-incommode, 
on fit venir des furets avec lefquels on fait une chaffe 
utile, au lieu qu’en multipliant les putois, on ne pour- 
roit que détruire les lapins, mais fans aucun profit, 
& les détruire peut - être beaucoup au de-là de ce que 
l’on voudroit. 

Le furet, quoique facile < à en & même affez 
docile, ne laïffe pas être fort colère ; il a une mauvaife 
-odeur en tout temps, qui devient bien plus forte lorf- 
qu'il s’'échauffe ou qu’on l’irrite; il a les yeux vifs, le 
regard enflammé, tous les mouvemens très-fouples, & 
il eft en même temps fi vigoureux, qu'il vient aifément 
à bout d’un lapin qui eft au moins quatre fois piss gros 
que lui. 

Malgré l'autorité des Interprètes & des Commenta- 
teurs, nous doutons que le furet foit l’x%s des Grecs. 
« L’iétis, dit Ariftote, eft une efpèce de belette fauvage, 
» plus petite qu’un petit chien de Malte, mais femblable à 
» la belette par le poil, par la forme, par la biancheur de la 
» partie inférieure, & auffi par l’aftuce des mœurs ; il s’ap- 
» privoife beaucoup ; il fait grand tort aux ruches, étant 
»avide de miel, il attaque auffi les oifeaux, il a, comme 
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le chat, le membre génital offeux. Fif£ animal. lib. 1x, « 
cap. 6.» H paroît, r.° qu'il y a une efpèce de contradiétion 
ou de mal entendu à dire que l'iétis eft une efpèce de 
belette fauvage qui s’apprivoife beaucoup, puifque la 
belette ordinaire, qui eft ici la moins fauvage des deux, 
ne s’apprivoife point. 2. Le furet, quoique plus gros 
que la belette, n’eft pas trop comparable au petit épa- 
gneul ou au chien bichon dont il n’approche pas pour 
la grofleur. 3. Il ne paroiît pas que le furet ait l’aftuce 
de mœurs de la belette, ni même aucune rufe : enfin, 
il ne fait aucun tort aux ruches, & n’eft nullement avide 
de miel. J'ai prié M. le Roï, Infpecteur des chañfes 
du Roi, de vérifier ce dernier fait, & voici fa réponfe. 
M. de Buffon peut étre affuré que les furers n'ont pas 
à la vérsé un goût décidé pour le mel, mais qu'avec 
un peu de diète on leur en fait manger ; ÿ NOUS En ayons 
nourri pendant quatre jours avec du pain trempé dans de 
l'eau miellée ; ils en ont mangé, à même en affez grande 
quantité, les deux derniers jours ; il eff vrai que les plus 
foibles de ceux-là commengoient à maigrir d'une manière 
fenfible. Ce n’eft pas la première fois que M. le Roi, 
qui joint à beaucoup d’efprit un grand amour pour les 
fciences, nous a donné des faits plus ou moins impor- 
tans, & dont nous avons fait ufage. J’ai effayé moi-même 
n'ayant pas de furets fous ma main, de faire la même 
épreuve fur une hermine, en ne lui donnant que du 


mie} pur à manger, & çn même temps du lait à boire, 
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elle en eft morte au bout de quelques jours ; ainfi ni 
l’hermine ni le furet ne font avides de miel comme 
l'iis des anciens, & c’eft ce qui me fait croire .que 
ce mot dis n’eft peut-être qu'un nom générique, ou 
que s’il défigne une efpèce particulière ,c’eft pluftôt la 
fouine ou le putois, qui tous deux en effet ont l'afluce 
de la belette, entrent dans les ruches, & font très 
avides de miel. | : 
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E Furet eft plus petit que le Putois, mais il n’en diffère 
pour la forme du corps, qu'en ce qu'il a la tête moins 
| kuge, & mufeau plus étroit & plus alongé. 

La couleur du poil des furets varie comme dans Les autres 
| animaux domeftiques; il y, a des furets {pl xxv) qui ont 
comme les putois, du blanc, du noir & du fauve plus ou moins 
foncé, on leur donne le nom de furets-putois; les autres 
(pl xxv1) font en entier d'une couleur jaune, femblable à celle 
du buis ; cette couleur a des teintes de blanc, parce que les poils 
Tongs & fermes qui fe trouvent fur le furet comme für la fouine, 
la marte & le putois, font en partie blancs, tandis que les poils 

_ courts & doux font jaunes en entier: le blanc & le j jaune dominent 
fucceffivement Fun fur l'autre, lorfque l'on regarde l'animal fous 
différens afpects. Les furets qui font de couleur mélée de blanc, 

de noir & de fauve, refflémblent très- parfaitement aux putois 
par ce mélange; car ils ont, comme les putois, le tour de la 
bouche, les côtés du nez &: le front blancs: tout le refte du 
corps eft noir ou de couleur fauve, &c. mais en général, la 
couleur fauve du furet que j'ai comparé au putois, étéit plus 
‘teinte de jaune que celle de cet animal, & la queue du furet . 

étoit prefque entièrement noire; les plus longs poils avoient un 
| pouce trois lignes, & les mouftaches deux pouces & demi : les 
 furets mâles font plus grands que les femelles, c'eft pour mar- 
quer cette différence; que la ‘table -fuivante contient les dirnen- 
_fions extérieures du furet mâle & de à femelle, | 
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juiqu'a l'anus. ................) 1. 1. 8.1 r. o, 3. 
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[Longueur de la tête depuis le bout du 
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* Les dimenfions du furet qui a fervi de fujet pour la defcrip- 
tion des parties intérieures font rapportées dans la table précédente; 
il | pefoit une livre fix onces deux gros; ee ne s'étendoit 
que dans la région ombilicale & dans le côté gauche ; tous les 
vifcères & les inteftins avoient la même pofition & la même 
figure que dans la fouine, la marte & le putois ; l'eftomac eft 
fort alongé dans tous ces animaux : le grand cul-de-fac a peu 
de profondeur, & extrémité recourbée de a partie droite eft 
fort courte; les membranes de l'eflomac & des inteftins {ont 
très-minces. 

Le foie du furet étoit d'un rouge plus vermeil au rs & 
plus nojirâtre au dedans, & il étoit aufir plus ferme & plus 
épais à proportion que celui du putois, comme il arrive pour 
Tordinaire dans les animaux domeftiques, comparés aux animaux 
fanvages ; le foie du furet reflembloit à ceux de la fouine, de 
Hh muarte & du putois par le nombre & la figure des lobes : 
cependant il m'a paru à l'infpeétion de ce foie, que les fix lobes 
obfervés dans celui de la fouine, de la marte & du putois, 
pouvoient fe réduire à quatre, parce que le lobe inférieur du 
côté gauche na paru dans le furet n'être qu'une troifième partie 
du lobe inférieur du côté droit, & qe le quatrième lobe du 
même côté droit a aufli paru n'être qu'une partie du troifième, 
Cette incertitude fur le nombre des lobes du foie, vient de ce 
que les fciffures font plus ou moins ame & approchent 
plus ou moins de la racine de ce vifcère dans différens individus 
de même efpèce. Le foie du furet peloit une once deux gros & 
demi. La véficule du fiel étoit alongée comme celle de la fouine 
il ne s'eft point trouvé de liqueur de fiel dans le furet. La rate 
étoit beaucoup plus épaifle, plus compaéte, & d’une couleur 
plus vermeille au dehors que celle du putois; la-couleur du dedans 
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étoit brune; elle avoit quatre pouces de longueur, & elle peloit 
deux gros foixante grains. 

I n'y avoit point de centre nerveux dans le diaphragme, Il 
fe trouvoit feulement un endroit fort mince & fort tranfparent 
dans la partie qui correfpondoit à l'éxtrémité de la branche gauche 
du centre nerveux du diaphragme des autres animaux. La 
partie charnue du diaphragme étoit fort mince, & prefque tranf 
parente dans quelques endroits. | 
* Les poumons, la langue, Îe palais, le farynx, le cerveau & 
le cervelet, reMembloient à ces mêmes parties vûes dans le putois, 
la marte & la fouine; le cerveau peloit un gros v vingt- fix Ar 
& le cervelet vingt-fept grains. 

Le fcrotum & le gland ne différoient en aucune manière du 
fcrotum & du gland du putois; Îe gland du furet avoit dix lignes 
de longueur, & il fe trouvoit deux lignes de diftance entre 
l'extrémité de los & la bifurcation des corps caverneux. La 
Jongueur des canaux déférens étoit de deux pouces huit lignes: 
les tefticules étoient plus gros & plus arrondis que ceux du 
putois, ils avoient fept Haies de longueur, cinq lignes & ni 
de largeur, & cinq fibnés d'épaifeur. | 

Les É éfeules de l'anus étoient au moins auffi grofles que celles 
du putois; leur grand diamètre avoit fept lignes de longueur, 
& le petit quatre lignes, Ia fubftance qui étoit contenue dans 
ces véficuies étoit de couleur jaunâtre, & avoit une odeur 
encore plus fétide & plus exhaltée que dans le putois. 

Le furet femelle pefoit une livre quatre gros, fes mamelles 
étoient peu apparentes ; je ren ai pü trouver que fépt, toutes 
fur le ventre, trois à droite & quatre à gauche. 

Les parties de fa génération ne différoient de celles de Ja 
fouine, quen ce que Fendroit du: clitoris n'étôit marqué que 
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par lenfoncement du prépuce; le vagin étoit fort ample & 
avoit des parois dures & épaifles, Es doute parce que cette 
femelle avoit mis bas depuis peu de temps. 

_ Le 7 Avril, j'ai ouvert une femelle de furet-putois pleine, qui 
avoit un pied fix lignes de longueur, mefurée en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus ; elle portoit trois fœtus 
dans la corne gauche de la matrice, & cinq dans la droite; chaque 
fœtus avoit deux placenta ronds / À B, fig. 1,2, 3 & 6, pl xxvI1), 
pofés fur une zone circulaire qui embrafloit le fœtus fur le 
milieu du corps, comme le placenta du chien & de Ia fouine. 
Les placenta / fig. 4 à $) du furet avoient chacun environ 
neuf à dix lignes de diamètre, & une ligne d'épaiffeur dans le 
milieu. Leur face extérieure [AB , fig. 1 &' 2) étoit grifâtre, 

& lintérieure / À B , fig. 3 ©" 6) avoit une couleur rougeitre. 
Ils n'étoient éloignés fun de Fautre.que d’une ligne par Fun 
des côtés à l'endroit C, fig. 2 à 6, & d'un pouce par fautre 
côté à l'endroit C, fig. 1 & 3, ce dernier intervalle étoit rempli 
_ par une forte de placenta, car la fubftance qui sy trouvoit étoit 
beaucoup plus épaïfe que celle du chorion & celle de Famni ios ; 
on y voyoit auffi les ramifications des vaifleaux du cordon om- 
bilical. Ce cordon / D, fig. 3 & 6) étoit fort court, & n'avoit 
qu'une ligne de longueur depuis le nombril du foetus jufqu’au 
premier placenta ; av ant d’y entrer il fe divifoit en deux branches, 
dont l’une fe ramifioit entre les deux placenta avant d'arriver au 
fecond. Le plus grand (E, fig. 3 ) des fœtus avoit un pouce neuf 
lignes de longueur depuis le fommet de la tête jufqu'à l’origine 
de la queue, & le plus petit /Æ, fig: 6 ) , feulement un pouce & 
demi. L'allantoïde (FE, fig. 3 ) étoit placée à l'endroit de Ja bifur- 
cation du cordon ombilical ; étant enflée elle formoit une poche 
de cinq lignes de longueur fur deux lignes & dernie de diamètre. 
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- La tête du fquelette /p/. xxv117) du furet étoit un peu plus 
petite que celle du fquelette du putois; le mufeau de cet animal, 
Je front, & fur-tout la partie antérieure du crâne étoit à proportion 
moins large, & en général les os pariétaux avoient moins de 
convexité ; mais au refte, la tête du furet reflembloit plus à Ja 
tête du putois qu'à celle de la fouine & de {a marte, & il navoit 
que trente-quatre dents comme le putois. 

Le furet a quinze côtes de chaque côté, & par conféquent une 
de plus que le putois. Le fternum eft auffi compofé d'un os de 
plus, car il en a onze, tandis qu'il ne fe trouve que dix os dans 
le flernum du putois, de la fouine & de la marte, qui n'ont 
que quatorze côtes. | 

La queue du furet avoit dix-huit faufles vertèbres : la gouttière 
formée par les os des hanches & des iles étoit moins échancrée, 
mais plus ouverte que dans le putois, &c les trous ovalaires 
étoient plus petits. | U 


bes OR PAR RER 


D DESCRIPTION 
DELA RARBRIIE DU: CABINET 
qui a rapport a l'Hifloire Naturelle 
DU PUTOIS ET DU FURET. 


 Mbiou DEN Go LE 
| Un putois. 


D NET aninnl a fa orandeur & [a couleur ordinaire des putois ; 
il eft dans rt de vin. | 


NOR RPOTENTIT 
Un putois empaillé. 
Il eft de grandeur médiocre , cependant il a des teintes de. 


couleur noirâtre, auflr foncées que celles des puiois les plus grands 
& les plus vieux. | 


NécD:C x C I x. 
Le Jquelette d'un putois. | 
Ce fquelette a un pied un pouce & demi de longueur depuis 
le bout des mâchoires jufqu’à lextrémité poftérieure de l'os 
facrum ; la tête a deux pouces fept lignes de long, & quatre pouces 
cinq lignes de circonférence, prife à Penbcie des angles de la 


mächoire inférieure, & au defflus du front; le coffre a fept 
pouces trois ie de tour à l'endroit le plus gros. 
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N° D Sh e REX 
L'os hyoide d un pd 


I eft compolé de neuf os , comme celui de la fouine, mais 
los du milieu de la fourchette eft un peu plus long. 


ND 6 CG. Ek 
Os de la verge du putois. ce 
Cet os a un pouce neuf lignes de Jongueur, & environ une 
ligne de diamètre ; il diffère de los de la verge de la fouine & de 
Ja marte, en ce qu’il n’eft pas percé dans fa partie inférieure , que 
cette partie eff fillonnée longitudinalement , que fon extrémité eft 


crochue & faite en. forme de cuillier , & que l'autre extrémité 
qui tenoit à la ver ge, eft la plus gr offe. 


N° D6 loi L L 
Un. furet mâle empaillé. 
NA DC CTIA 
Un furet fèmelle empaillé. 


Ces deux animaux reffemblent chacun pour la couleur du poil 
& la grandeur du corps, aux furets mâle & femelle qui ont {ervi 
de fujets pour la defcription du furet. 


N° D C CI V. 
Le fuelerte : dun furet mâle. 


Ce fquelette a onze pouces neuf lignes de longueur depuis le, 
bout des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de l'os facrum ; 


224. DESCRIPTION, à. 
la iête a deux pouces deux lignes de long, & trois pouces cinq 
lignes de circonférence; celle du coffre eft de cinq pouces deux 
lignes à l'endroit. le plus gros. 

| NomDoCMiY 25 Do 

Le fqueleite d'un furet femelle. Fi 

Ce fquelette a dix pouces neuf lignes de longueur depuis fe 
bout des mâchoires jufqu’à l'extrémité poftérieure de l'os facrum ; 
la tête a deux pouces de long, & trois pouces deux lignes de 


circonférence; celle du cofre ef de quatre pouces fept lignes à 
| l'endroit Je plus gros. | 


NDAC GMA 
D: hyoide du furet. 


Ii reflemble À celui du putois par le ne & fa figure des 
os dont il eft compofé. 


RCD CITE 
L'Os de la verge du furet, 


Cet os na qu un pouce quatre lignes de FAGOR à : au refte 
sil reflemble à à l'os de la verge du putois, 4 


LA BELETTE. 


0 TT DXOXCKOXOKO 
L A B E LE T nl E.* 


LL A Belette ordinaire eft auffi commune dans les pays 
tempérés & chauds *, qu elle eft rare dans les climats 
froids ; l’hermine au contraire très -abondante dans le 
nord, n’eft qu ‘en petit nombre dans les régions tempé- 
rées, & ne fe trouve point vers le midi. Ces animaux 
forment denc deux efpèces diftinctes & féparées : ce 
qui a pû donner lien de dés confondre & de les prendre 
pour le même animal, c’eft que parmi les belettes Or- 
dinaires il y en a quelques-unes qui, comme l’ hermine, 
deviennent blanches pendant lhiver, même dans notre 

climat : mais fi ce caractère leur eft commun, elles en 
ont d’autres qui font très - différens : l’hermine , roufle 
en été, blanche en hiver, a en tout temps Je bout de 


+ La Belette : en : Grec, Taxÿ: en Latin,  Mhuflela ; en Jtalien, 
Donnola, Ballottula, Benula : en Efpagnol, Comadreia ; en Aïle- 
mand , Wifele; en Anglois,. agi y Weefel, & dans quelques endroits 
d pride Foumart. 

Mufela proprie fic dicta, Gelner, Hif. D. PER 732. Jen. 
animal, quadrup. pag. 9 9: 

Muflela vulgaris, Ray, Synop[. animal, guadrups pag 195: 

AMufiela vulgaris, Klein, de quadrup. pag. 62. 

Maufiela fupra ratila, infra alba. , .. Mufiele vulgaris. Briffon. Reon, 
animal, pag, 242. 

+ La Belette fe trouve en Barbarie: on Îa nomme Fert-el Steile, 
Voyez les Voyages du doéteur Shaw. La Haye, 1743, Tome. I, 
page 322,. : 

Tome VIL | | FF 
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la queue noire; la belette, même celle qu blanchit en 
hiver, a le bout de la queue jaune; elle eft d’ailleurs 
fenfiblement plus petite, & a la queue beaucoup plus 
courte que l’hermine, elle ne demeure pas,. comme 
elle, dans les deferts & dans les bois, elle ne s’écarte 
guère des. habitations : nous avons eu les deux efpèces, 
& il n’y a nulle apparence que ces animaux qui différent 
par le climat, par le tempérament, par le naturel & par 
_ la taille, fe mêlent enfemble; il eft vrai que parmi les 
belettes il y en a de plus grandes & de plus petites ; 
mais cette différence ne va guère qu'a un pouce P fur 
la longueur entière du corps ; au lieu que l’hermine eft de 
deux pouces. plus longue que la belette la plus grande : ni 
l’une ni l’autre ne s’apprivoifent , elles demeurent toû- 
jours très-fauvages dans les cages de fer où l’on eft 
obligé de les garder; ni l’une ni l'autre ne veulent 
manger de miel; elles n’entrent pas dans les ruches 
comme le putois & Îa fouine, ainfi l’hermine r’eft p pas 
la belette fauvage, l’igis d'Ariflote, puifqu'il dit qu’elle 
devient fort privée, & qu'elle eft fort avide de miel : 
la belette & l’hermine loin de s’apprivoifer, font fi fau- 
vages qu'elles ne veulent pas manger lorfqu'on les 
regarde ; elles font dans une agitation continuelle , 
cherchent toûjours à fe cacher; & fi l'on veut les. 
conferver, il faut leur donner un paquet d’étoupes dans 
lequel elles puiflent fe fourrer ; elles y traînent tout ce 
* Voyez ci-après les defcriptions de la Belette & de l'hermine, & 
comparez enfemble les dimenfions de ces deux animaux. 
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qu'on leur donne, ne mangent guère que la nuit, & 
laiffent pendant deux ou trois jours la viande fraîche 
fe corrompre avant que d'y toucher; elles pañfent les 
trois quarts du jour à dormir; celles qui font en liberté 
attendent auffi la nuit pour chercher leur proie. Lorf: 
qu’une belette peut entrer dans un poulailler, elle 
n’attaque pas les coqs ou les vieilles poules, elle choïfit 
les poulettes, les petits pouffins, les tue par une feule 
bleflure qu’elle leur fait à la tête, & enfuite les emporte 
tous les uns après les autres ; elle cafe auf les œufs, 
& les fucce avec une incroyable avidité ; en hiver elle 
demeure ordinairement dans les greniers, dans les gran- 
ges ; fouvent même elle ÿ refte au printemps pour y 
faire fes petits dans le foin ou la paille; pendant tout 
ce temps, elle fait la guerre avec encore plus de fuccès 
que le chat, aux rats & aux fouris, parce qu'ils ne 
peuvent lui échapper & qu’elle entre après eux dans 
leurs trous ; elle grimpe aux colombiers, prend les 
pigeons, les moineaux, &c. en cté elle va à quelque 
diflance des maifons, fur-tout dans les lieux bas, autour 
des moulins, le long des ruifleaux, des rivières, fe 
cache dans les buiflons pour attraper des oifeaux, & 
fouvent s'établit dans le creux d’un vieux faule pour y 
faire fes petits; elle leur prépare un lit avec de l'herbe, 
de kà paille, des feuilles, des étoupes; elle met bas au 
printemps, les portées font quelquefois de trois, & 
ordinairement de quatre ou de cinq; les petits naiffent 
les yeux fermés, auffi-bien que ceux du pe , de la 

y 
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marte, de la fouine, &c. mais en peu de temps üls 
prennent affez d’accroiflement & de force pour. fuivre 
‘leur mère à la chafle ; elle attaque les couleuvres, les 
rats d’eau, les taupes, Les mulots, &c. parcourt les prai- 
res , dévore les cailles & leurs œufs. Elle ne marche 
Jamais d'un pas égal, elle ne va qu'en bondiffant par 
petits futs inégaux & précipités; & lorfqu’elle- veut 
monter fur un arbre elle fait un bond par lequel elle 
s'élève tout d’un coup à plufieurs pieds de hauteur; elle 
bondit de même lorfqu'elle veut attraper un oifeau. 
Ces animaux ont, aufli-bien que le putois. & le furet, 
odeur fi forte, qu’on ne peut les garder dans une 
-chambre habitée; ils fentent plus. mauvais en été qu’en 
hiver, & lorfqu’on les pourfuit ou qu'on les irrite ; ils 
infectent de loin. Ils marchent toûjours en filence, ne 
donnent jamais. de-voix qu'en ne:les frappe; ils ont un 
cri aigre &. enroué qui exprime bien Île ton de la eolère. 
: Comme ils fentent eux-mêmes fort. mauvais ils ne eraiï- 
gnent pas l’infeétion, Un payfan de ma campagne prit 
un jour trois belettes nouvellement nées dans la carcafle 
d’un loup qu’en avoit fufpendu à un arbre par les pieds. 
de derrière; le loup étoit prefque entièrement pourri, 
& la mère belette avoit apporté des herbes, des pailles. 
& des feuilles pour faire un lit. à fes petits dans, la cavité 
du thorax. | ; 
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TD ES CR I PTTON 
DE LA BPELETTEÉ 


A Belette / fig. 1, pl xx1x) eft beaucoup plus petite que 

la fouine, la marte, le putois & le furet: mais elle ref- 
femble à ces animaux par la figure du corps, & elle n’en diffère 
que par fa longueur & la couleur du poil : cette différence de 
longueur eft fort apparente fur la queue, qui n'eft garnie que 
de poils très-courts. Fo | 

La partie fupérieure du mufeau & de la tête, du cou & du 
corps, les épaules, la face extérieure &. antérieure des jambes 
de devant, la croupe, la queue, la face extérieure & le côté 
poftérieur des cuifles & des jambes, & les pieds de derrière en 
entier, étoient de couleur brune, claire & légèrement teinte de 
jaunâtre. Toute la partie inférieure du corps depuis l'extrémité 
de la mâchoire de deffous jufqu à la queue , la face intérieure & 
poftérieure des jambes de devant, & la face intérieure & anté- 
rieure de la cuifle & de la jambe, étoient de couleur blanche: 
IL y avait à quelque diftance au-delà des coins de la bouche, 
deux taches de la même couleur que la partie fupérieure de 
Yanimal. La fongueur du poil n'étoit que de trois lignes. 

On trouve des belettes de différentes longueurs, il y en a 
qui n'ont que fix pouces & demi depuis le bout du mufeau 
jufqu'à Vorigine de la queue, & dans d'autres, cette longueur 
va jufqu’à fept pouces & demi, peut-être même y en a+t-il d'un 
peu plus longues & de plus courtes. C’eft ce qui à fait croire à. 
_plufieurs perfonnes qu'il y avoit. deux fortes de belettes, dont 
lune a été appelée la perire belerte, & Tautre la Gelerte de: 
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moyenne grandeur, fans doute pour la diflinguer de l'hermine 
qui eft plus grande, & que l’on nomme nn belette à queue 
noire pendant l'été, lorfqu’elle eft à peu près de la même couleur 
que la belette *. Il ne paroît pas que là différence de longueur 
indique deux fortes de belettes, parce que j'en aï vû de différentes 
Jongueurs entre les deux extrêmes dont je viens de faire mention ; 
la grandeur de ces animaux peut bien varier d'un feptième fans 
ia ils foient de différentes races. On voit autant & plus de variétés 
à cet égard dans la plufpart des autres animaux, & même dans 
des hommes du même pays & de la même famille. 
| pieds. pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...... 0. 6. 6. 
Hauteur du train de devant. ............4.,. © 1. ÿe 
Hauteur du tin de derrière... :::.:.......4 0 7 6. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
2 ROME sun UE eu Mae peste SR Te 
Circonférence du bout du mufeau............ © 1. 4 
Circonférence du mufeau , prife au deflous des yeux. o. 1. 8 
Contour de Fouverture de la bouche.......... 0. o. 11. 
Diftance entre les deux nafeaux . RP 
Diftance entre le bout du mufeau & angle antérieur | 

A A dE DO C0 M 
Diftance entre l'angle -poftérieur & Poreille. ...... © oo. 5. 
Longueur de l'œil d’un angle à Fautre ......... o. oo. 2% 
Oavertase ue Poil 22, bu eee et ve. 06 61 3 p4 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein. ......... ©. ©. 6. 
La même diflance mefurée en ligne droite. . ..... © Oo. 4 


_*# Voyez la Defcription de l’hermine, qui fuit cellé de la belerte. 


DE LA BELET TLE. 
| _ pieds. 


Circonférence de Îa tête, prife entre les yeux & les 

eut PO Ut RM Re 
Eongueur des oreilles ....:......,..... ee 
Largeur de la bafe, mefurée fur 11 courbure extérieure. 


Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. 


Eongueur du co... ere. 
CRConR rene LU LE Rats réraue 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

dEsant RS LR DR do ns eue us 
Circonférence prife à l'endroit le plus gros. . ..... 
€irconférence prife devant les jambes de derrière. 
Longueur du tronçon de a queue . . js RNA 
Circonférence de la queue à lorigine du tronçon. 


Longueur de lavant-bras, depuis le coude jufqu'au 


POINT. «serons secs esse etes ss 


Largeur de Pavant-bras près du coude ........, 


É paiffeur de lavant-bras au même endroit . ... .. 
£ircontérence du poignet: #4 400,1, 
conférence di méonihess 4... hu 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu'au talon. 
Largeur du haut de la jambe. ............... 
TT CP APE PES A NE tee 
Éargeur à l'endroit du talon, 4 ..:,.,4,.,,,,. 
Circonférence du métatarle, , 2, en 4 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 
Largeur hr pied. de devant : . .: unes) «ue 
Eargeur du pied de derrière PR PMR CRUE 
Eongueur des plus grands ongles. ,..,,....,.... 
Parcopr à la baies eue 0 ous 
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La belette qui a fervi de fujet pour Ia defcription des parties 
intérieures, avoit fix pouces cinq lignes de longueur depuis l'ex- 
trémité du mufeau jufqu'à l'origine de Ia queue. La longueur de 
la tête étoit d’un pouce quatre lignes, & la circonférence de 
deux pouces deux lignes à "éndroit le “es gros. Le corps avoit 
deux pouces cinq lignes de tour derrière les jambes de devant, 
trois pouces une ligne dans le milieu à l'endroit le plus gros, 
& deux pouces onze lignes devant les jambes de derrière. Le 
tronçon de la queue avoit un pouce deux lignes de longueur. 
Cette belette étoit femelle, & elle pefoit deux onces. 

L'épiploon étoit fort mince, & s'étendoit jufqu'au pubis; 
Le foie pefoit un gros & vingt-quatre grains, il n’y avoit point de 
liqueur dans Ja véficule du fiel ; le poids de la rate étoit de huit 
grains. Les reins n'avoient pas leurs mamelons féparés les uns 
des autres; le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche. 
Je n'ai point vû de centre nerveux dans le diaphragme. I y 
avoit fur le palais fix fiHons qui le traverfoient d'un côté à l'autre, 
&. dont les bords étoïent convexes en devant, ceux des deux 
derniers fillons étoient interrompus dans le milieu de leur 
longueur. Le cerveau pefoit ba MURS grains , ; & le cervelet 
quatre grains & demi. 

La vulve étoit très-petite, à peine boit diftinguer fa 
cavité du prépuce du clitoris ; il y avoit plufieurs rides longitu- 
dinales dans le vagin, & forifice de lurètre y formoit un 
bourrelet faillant. La vefie étoit fort mince, & de figure prefque 
ronde; la partie poftérieure du cou de la matrice étoit grofe, 
& débordoit dans le vagin, mais Forifice étoit fi petit, qu'on 
ne pouvoit pas lapercevoir ; les tefticules touchoiïient à l'ex- 
trémité des'@omnes, & ils étoient fi petits, qu'on n'y RER 
ni véficules ni caroncules. 


Ja 


DE É Æ, SPRL EI ATX 
La belette qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération du mâle, avoit fix pouces neuf lignes de long 
depuis le bout du mufeau juiqu'à l'origine de là queue; la 
longueur de la tête étoit d'un pouce cinq lignes, & la circon- 
férence de deux pouces cinq lignes à l'endroit le plus gros; 
le corps avoit deux pouces quatre lignes de circonférence prife 
derrière les jambes de devant, deux pouces huit lignes dans le 
milieu à l'endroit le plus gros, & deux pouces une ligne devant. 
les jambes de derrière ; le tronçon de la queue avoit un pouce 
& demi de longueur. R 
L'os du gland & de la verge étoit creufé en gouttière, & courbé 
comme celui de la fouine ; le bord du côté gauche de la gouttière 
étoit plus faillant que le droit, & formoit un tubercule à fon 
extrémité, qui étoit dirigée à gauche; mais on pouvoit faire 
tourner los de façon que l'extrémité fe trouvoit dirigée en bas 
ou à droite. Les tefticules étoient prefque ronds, & de couleur 
jaunâtre en dedans; la veflie avoit une figure ovoïde; les canaux 
déférens étoient extrémement menus, ils aboutifloient à l’urètre 
fans que j'aie pû découvrir aucune apparence de véficules fémi- 
_nales ; Ab dE Prolties, : | | 
Je n'ai point donné de table des dimenfions des parties Lu 
_ rieures de la marte, du putois & du furet, parce que ces parties 
reffemblent à celles de la fouine, qui ont été décrites au long, 
& dont les dimenfions font rapportées en table à l'article de cet 
animal * ; mais. quoiqu'il y ait aufir autant de reffemblance entre 
Ja belette & la fouine par la forme, la fituation & la confor- 
mation des parties intérieures , que par la fisure extérieure du 
corps, je me fuis déterminé à faire une table des dimenfions 
des parties molles intérieures de la belette, parce qu'elle ef 


* Page 175 [4 Jüuiv, de ce volume, 
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beaucoup plus petite que la fouine. Par ce moyen on aura une 
idée plus jufte de la conformation de Ia fouine, de la marte, 
. du putois, du furet & de la belette, en voyant le détail des 
proportions d'un des plus grands & des plus petits de ces 
animaux , qui ont tant de rapport les uns aux autres, qu'on les 
prendroit pour des individus de la même efpèce, vüs dans diffé- 
rens âges & à différens degrés d'accroiflement , fi on ne les 
concret avec grande attention. 

pieds. pouc. lignes. 
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jutqu’à langle que forme fa partie droite... ..... ©. o, 9%. 
Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 
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Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de lartère 
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Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire, ... 0. oo. 4. 
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Diftance entre l'anus & le fcrotum. 
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La partie antérieure des mâchoires du fquelette /v/ xxx) de 


àS 


la belette, eft plus courte à proportion que celle de la fouine ; 
les os propres du nez font moins reculés, & les bords de l’ou- 
verture des narines moins inclinés en arrière que dans le putois 
& dans le furet. En général, la tête de la belette reffemble plus 
à celle de ces deux animaux qu'à la tête de la fouine ou de la 
marte ; auflr la belette n'a comme le putois & le furet, que 
trente-quatre dents, tandis que la fouine & {a marte en ont 
trente-huit. 

La belette a quatorze côtes de chaque côté , dix vraies & quatre 
faufles, fix vertèbres lombaires & quatorze ou quinze faufles 
vertèbres dans la queue. Au refte, je n'ai reconnu de différence 
marquée entre les os de la fouine & ceux du furet, que la 
différence de la grandeur qui eft relative à celle de ces deux 
animaux, comme on pourra le voir par les principales dimenfions 
du fquelette de la belette, qui font rapportées dans Ia table 
faivante. 
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© L'HERMINE e LE ROSELET* 


LA Belette à queue noire s'appelle Hermine & 
_Rofelet, Hermine lorfqu’elle eft blanche, Rofelet 
lorfqu'elle eft roufle ou jaunâtre : quoique moins com- 
mune que la belette ordinaire, on ne laïfle pas d'en 
trouver beaucoup , fur-tout dans les anciennes forêts, 
& quelquefois pendant l’hiver dans les champs voifins 
des bois ; il eft aifé de la diftinguer en tout temps de 
la belette commune, parce qu ‘elle a toüjours le bout 
de la queue d’un noir foncé, le bord des oreilles & l’ex- 
trémité des pieds blancs. | 
Nous avons peu de chofe à ajoûter à ce que nous. 
avons déjà dit de cet animal *, & à ce que M. Dau- 
benton en écrit dans fà defcription ? ; nous obferverons 
* Hermine, Rofelet ; en Latin, Æermellanus ; animal Ermineum; en 
Italien, Armellino; en Allemand , Hermelin; en Anglois, Ermine, 


Stoat; en Suédois, Hermelin, Lekatt; en Polonois, Gronoflay. 

Muflela alba, Gefner, Hifl. quadrup, p. 7 1 3, dcon, animal, quadrup. 
pag. 100. 

Muftela Candida, five animal Ermineum recentiorum, Ray, Synopf 
animal, guadrup, pag. 1 9 8. 

Mujicla Caudæ apice atro. Linnæus, | 

Mujtela Armellina ; ; Mufielle alba, extremà caudà ni OT Kicln, de 
quadrup. pag. 67; 

Muflela hieme alba, æflate fupra rutila, infra alba; rule apice nigros 
Briflon, Regn. animal. p, 247. 

* Voyez dans ce volume l'article de la Belette. 

Voyez ci-après la defcription de l’'Hermine. 


feulement 
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feulement, que comme d'ordinaire ’hermine change 
de couleur en hiver, il y a toute apparence que celle 
dont il parle, & que nous avions encore al MoIs 
d'avril 1758, feroit devenue blanche, & telle qu'elle 
étoit l’année paflée lorfqu'on la prit au 1. mars 1757, 
{1 elle fût demeurée libre: mais comme elle a été en- 
fermée depuis ce temps dans une cage de fer, qu'elle 
fe frotte continuellement contre les barreaux, & que 
d’ailleurs elle n'a pas efluyé toute la rigueur du froid, 
ayant toûjours été à l'abri fous une arcade contre un 
mur , il n’eft pas furprenant qu'elle ait gardé {on pois 

été; elle eft toûjours extrêmement fauvage ; elle n’a 
rien perdu de fa mauvaife odeur ; à cela près, c’eft un 
_ joli petit animal, les yeux vifs, la phyfionomie fine, & 
les mouvemens fi prompts, qu'il n’eft pas pofhble de 
les fuivre de l'œil; on l’a toûjours nourrie avec des 
œufs & de la viande, mais elle la hiffe corrompre avant 
que d’y toucher; elle n’a jamais voulu manger du miel, 
qu'apres avoir été privée pendant trois jours de toute 
autre nourriture, & elle eft morte après en avoir mangé. 
La peau de cet animal eft précieufe ; tout le monde 
connoît les fourrures d’hermine, elles font bien plus 
belles & d’un blanc plus mat que celles du lapin blanc, 
_ mais elles jauniffent avec le temps, & même les hermines 
_ de ce climat ont toûjours une légère teinte de jaune. 

Les hermines font très-communes dans tout le nord, 
fur-tout en Ruffie, en Norvège, en Lapponie * : elles y 


? ? Voyez les Œuvres de Regnard, Paris, 1 742, Tome I, page 1 78, 
Tome VIL H h 
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font, comme ailleurs, roufles en été, & blanches en 
hiver ; elles fe nourriffent de petits-gris, & d’une efpèce 
de rats dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage, 
& qui eft très-abondante en Norvège & en Lapponie; 
les hermines font rares dans les pays tempérés, & ne 
fe trouvent point dans les pays chauds. L'animal du 
Cap de Bonne-Efpérance, que Kolbe* appelle hermine, 
& duquel il dit que la chair éft faine & agréable au 
palais, n’eft point une hermine, ni même rien d’appro- 
chant ; les belettes de Cayenne, dont parle M. Barrère ?, 
& les hermines grifes de la Tartarie orientale & du nord 
dé la Chine, dont il eft fait mention par quelques voya- 
geurs *, font auffi des animaux différens de nos belettes 
& de nos hermines. 


* Defcription du Cap de Bonne-Efpérance , par Kolbe. Amferdam, 
1741, partie IL, chap, VI, pagt 5 4- Hs 

B Defcription de [a France Equinoctiale, par M. Barrère. 

$ Voyez lhiftoire générale des voyages, par M. l'abbé Prevôt, 
Tome VI, pages 565 à Ce. | 


DÉSCRITP ITU 
DE LHERMINE. 


L y a boite d'animaux qui ont plufieurs noms, quoiqu'il 

ne leur arrive aucun changement qui puifle les faire méconnoître 
en différens temps; ainfr l'on ne doit pas être furpris de ce que 
Tl'Hermine a deux noms dans notre langue, puifqu’elle change 
de couleur d'une manière fi marquée, que lhermine vûe dans 
une faifon, paroït être un animal différent de la même hermine 
vûe dans une autre faifon. Pendant l'été elle ne diffère de Ia 
belette qu'en ce-qu'elle eft plus grande /fg. 1, pl xxx1), 
qu'elle a fa queue plus longue & noire à l'extrémité, & que le 
bord des oreïlles & les doigts des quatre pieds, font blancs; 
au refte, ces deux animaux fe reffemblent par la figure & par les 
couleurs. Aufli en été l'on donne à l’'hermine le nom de belette 
à queue noire: mais en hiver lorfque Fhermine perd la couleur 
brune-claire & jaunâtre de [a belette, & qu'elle devient entiè- 
rement blanche /fg. 2, pl. xx1x), à Vexception du bout de 
la queue qui refle noir; elle eft généralement connue dans cet 
état fous le nom d’#ermine. | 

Le changement de couleur de lhermine, quoique bien 
certain, n'eft pas connu des gens qui habitent la campagne, & qui 
voient le plus fouvent des hermines avec leur couleur blanche, & 
ces mêmes animaux avéc leur couleur brune dans un autre temps ; 
alors ils les croient différens de Thermine. On fait cependant 
que les hermines du nord font fucceflivement blanches & brunes 
dans la même année. Gefner fait mention du même changement 
de couleur au fujet du rofelet des montagnes de Sujfle, qui eft 
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le même animal que notre hermine. On ne peut pas douter 
qu'elle ne change en eflet de couleur. puifque l'on en trouve 
qui font en partie brunes & en partie blanches fur la tête, fur 
le dos, & fur d’autres parties du corps où les poils blancs font 
mélés avec les poils bruns dans le temps de la mue. J'ai eu occafion 
de vérifier ce fait d'une manière très-certaine, mais qui na laiffé 
dans la fuite un autre doute. | | 

Au premier de mars 1757, étant à Montbard en Bourgogne, 
on nrapporta une hermine vivante que l'on venoit de prendre 
aux environs de cette ville. Cet animal étoit entièrement blanc, 
à l'exception du bout de Îa queue qui étoit noir; le blanc avoit 
une légère teinte de jaune, que lon n'apercevoit qu'à certains 
afpedts. Je l'enfermai dans une cage de fer pour le faire nourrir 
au moins pendant un an, afim de voir en quel temps il de- 
viendroit brun, & en quel temps il reprendroit fa couleur 
blanche. Je vis bien-tôt quelques teintes de brun dans le blanc, 


& dès le o du même mois de mars, il avoit déjà toute Ia face 


fupérieure & les côtés du mufeau & de la tête de couleur brune- 
roufleâtre; cette couleur s'érendoit le Tong du cou & du dos jufqu’à 
la croupe en forme de bande, qui avoit un demi-pouce de lar- 
geur, & il paroifloit quelques teintes de cette même couleur 


fur Ja face extérieure des quatre jambes. Je vis en mème temps _ 


des floccons de poils blancs qui s’étoient accrochés à une cloifon 
de fil de fer, fous laquelle l'animal pafloit pour aller d’une loge 


à une autre; le frottement avoit avancé la chûte du poil blane, 


& avoit formé la bande brune qui étoit le long du dos, Le 17 
il ne refloit plus que quelques poils blancs fur Je muferu, fur 
la tête, fur les cuiffes & fur la queue. À la fin du mois il n’y 
avoit plus de blanc que fur les parties qui font blanches dans la 
belette à queue noire. Pendant l'été fuivant on m'envoya de ces 
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belettes prifes dans le parc de Verfailles & dans la forêt de 
Compiegne; je les comparai à mon hermine, & je ny trouvai 
aucune différence. | | s% 

Je m'attendois à voir paroître en automne quelques poils 
blancs qui annonceroïent un changement de couleur, mais je 
n'en vis aucun. Pendant l'hiver fuivant, la cage de l'hermine a 
été placée dans un lieu abrité, mais ouvert , parce que cet animal 
exhale une odeur très-defagréable, & prefque infupportable dans 
un lieu fermé. Le froid de l'hiver a duré long-temps & a été 
violent, cependant lhermine a confervé fa couleur brune comme 
dans l'été, jufqu'au mois de mars 1758. Elle mourut alors, 
parce que lon changea fa nourriture ordinaire * 

L’hermine eft un peu plus grande que la beleite, & DEN 
plus petite que le furet, le putois, la mar te & la fouine. Ils ont 
tous la même figure, quoiqu'ils different par les couleurs & par 
la longueur du poil ; celui de lhermine a environ un demi-pouce 
de longueur fur le corps, & trois pouces au bout de Ia queuc. 
Après avoir comparé ces animaux les uns aux autres, il nra 
paru que l'hermine a plus de rapport à la belette qu'aux quatre 
autres: le furet a plus de reflemblance avec le putois, & Îa marte 
avec la fouine , qu'avec aucun des autres. 

| - pieds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. . ...... ©. 9. 6. 
rlauteur-du train de dévant 4, 4 nee à  Qe 20 do 
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_* Voyez Îa page 241 de ce volume, 
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Largeur de [a bafe , mefurée fur la courbure extérieure. o, o. 10. 
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Largeur de lavant-bras près du coude. ......... © oo. 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, o. 1. ro. 


Largeur du haut de la jambe, ,,.,.,.......... 0, O0, 10, 
ÉDAEUr ae en dr nai délais. OO. ©: de 


Largeur à l'endroit du talon. ....,....,,,,,,, ©. oo. 3. 
Creoniérence du hiebiarlé. . .-:,40 44,144: 0, Ou 40 
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L’hermine qui a fervi de fujet pour les dimenfions rapportées 
dans la table précédente, pefoit fept onces & demie. Le canal: 
inteftinal avoit trois pieds de longueur depuis le pylore jufqu'à 
Janus. Le foie avoit une couleur brune-rougeñtre au dehors & 
ali dedans : : il pefoit deux gros & demi. La rate ét Oit de couleur 
rougeâtre au dehors, & très-pâle au dedans; elle peloit un 
demi-gros. Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de 
toute fa longueur. Le centre nerveux du diaphragme étoit fi 
étroit, qu'il navoit pas une ligne de fargeur ; la partie charnue 
avoit fi peu d’épaiffeur, qu'elle étoit auffi tranfparente dans 
quelques endroits, que le centre nerveux. I n'y avoit que fix 
fillons fur le palais. Le cerveau peloit un gros cinq 8 grains, & 
de cervelet dix grains. 

La forme du gland de la verge étoit la même que celle 
du gland de la belette ; il'avoit neuf lignes de longueur, & 
lextrémité de l'os de la verge étoit éloignée de trois lignes de 
la bifurcation des corps caverneux. Les tefticules avoient cinq 
lignes de longueur, quatre lignes de largeur, & trois lignes 


d épaiffeur, 
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Les véficules de l'anus étoient de la groffeur d’un gros pois; 
elles contenoient une matière de couleur de citron pâle, & de 
_confiflance molle & vifqueufe; elle avoit une odeur fort péné- 
trante, & aufi defagréable que celle de Fanimal. | 
Au refte, toutes les parties molles internes de Fhermine ; 
tant male que femelle, reflembloient à celles de la belette, du 
furet, du putois, de [a marte & de la fouine. 
Le fquelette d'hermine /fg. 2, pl. xxx1) que j'ai comparé 
à un fquelette de belette, n'en différoit que par le nombre 
des faufles côtes & des faufles vértèbres de la queue. Quoiqu'il 
y eût dans lun & dans l'autre de ces fquelettes quatorze côtes, 
il n'y avoit que trois faufles côtes dans celui de l’hermine; 
tandis qu'il s'en trouvoit quatre dans celui de la belette; T'her- 
mine avoit dix-neuf faufles vertèbres dans la queue, | 
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pb. LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 
DE LA BELETTE ET DE L'HERMINE. 
Né DSCUON ET | 
Une belette. 


és ETTE belette a la grandeur & Ia couleur ordinaire des 
animaux de fon efpèce; elle eft dans l'efprit de vin. 


ND: Ci GUX, 
Une belette empaillée. 


Elle n'a que cinq pouces trois lignes de longueur ds Je 
bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue, 


NTIC CA 
Autre belette empaillée. 


Sa longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de 
la queue, eft de cinq pouces neuf lignes. 


Di GR A ONE Of à 
Autre belerte empaillée. 


Elle a fix pouces de longueur depuis Le bout du mufeau 
jufqu'à l’origine de la queue. 


Tome VIL | | | Ut | 


2 DES C\RRISEN MON 
: DE CT 
Le fquelette | d ‘une belerte. 


Ce fqueletie a quatre pouces onze lignes de longueur depuis 
le bout des mâchoires jufqu'à lextrémité poftérieure de los 
facrum; la tête a un pouce trois lignes de long, & deux pouces 
deux lignes de circonférence se à l'endroit des angles de la 
mâchoire inférieure; le coffre a deux pouces & demi de cir- 
férence à l'endroit le plus gros, 


NS BG iCANITEL 
L'os hyoide de l beleite. 


Il eff compolé de ra 6, qui n'ont paru avoir plus : de 
rapport à ceux du putois & du furet , qu'à ceux de la fouine | 
& de la marte. | 


nee Là D. CCXIY 
 L'os de la verge de la belette. 


Cet os n'a que fept lignes de longueur, & environ un tiers 
de ligne de diamètre; il rule la forme, à los de Ia 
verge du putois & du furet. | 


N° Dre € X vi 
Une Hermine. | 


Elle a été prifé en Bourgogne aux environs de Montbard, 
dans fe temps qu'elle étoit blanche, aufli n’a-t'elle que le bout 
ce la queue noire ; elle eft dans l'efprit de vin. 
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NÉ C'C'XEV:T ; 
Autre hermine. 


Elle vient du même lieu, elle na que le deflous du corps 
de couleur blanche; eéft cellé dont j'ai fait mention dans la 
defcription de lhermine, que j'ai gardée vivante pendant un 
an, & que j'ai vü changer de couleur. Elle eft dans l'efprit de 
vin. Lo à 

‘D  D'ÉCLA NUE 
Une hermine empaillée. 


Elle a treize pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'origine de la queue ; a poitrine, le ventre, la croupe 
& les quatre jambes, ont une teinte jaunâtre. Cette hermine a 
été prife {ur les terres de M. le Préfident Poncet, à douze lieues 
de Paris. ” 


N. DCCXVIII 


Autre hermine empaillée. 


Sa longueur eft d'un pied , elle a une teinte de jaune fur Ia 
poitrine, le ventre, la croupe & Îes quatre jambes , comme l'her- 
mine rapportée fous Ie N.° précédent ; mais ellé a de plus des 
poils roux qui commencent à paroître fur la tête, fur Ia face fupé- 
rieure du cou, & tout le Tong du dos, jufqu'à la croupe. Elle a 
été donnée par M. le Préfident de Malesherbes. 


AE 20 GPA A QE 
Autre hermine empaillée. 


Elle a un pied fix lignes de longueur; toutes les parties du 


rip 
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corps de cette hermine qui devoient devenir fauves dans la fuite, 
‘En ont une teinte mêlée avec le blanc. | 


NM DC C XX 


Autre hermine empaillée. 


Sa longueur eft de neuf pouces & demi; cette hermine 
pris toute {a couleur fauve qu'elle a pendant l'été, lorfqu'on lui 
donne le nom de Rofelet. 


NU BOCAXIL 


Le fquelette d ‘une hermine. 


Ce fquelette a neuf pouces de Jongueur depuis le bout des 
it jufqu’à l'extrémité AE de los facrum ; la tête 
a un pouce neuf lignes de long, & deux pouces dix lignes de . 
circonférence; celle du coffre eft de quatre pouces à l'endroit le 
plus gros. du | 

Ne DOC RNEE 
L'os hyoide de l'hermine. 
I reffemble à celui de la belette. | 
LUE ND: GC XX ET 
L'os de la verge de l'hermine. 

Cet os a un pouce de longueur, il eft courbe, & fon ex- 
irémité ne forme pas un crochet comme celle de los de a 
verge du putois, du furet & de la belette; au refte, il leur 

reffemble plus qu'à celui de la fouine & de la marte. 
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L'ÉCUREUTL"” 


L. ÉCUREUIL ef un joli petit animal qui n’eft qu'à 
demi fauvage, & qui, par fà gentilleffe, par fa docilité, 
par l'innocence même de fes mœurs, mériteroit d’être 
épargné ; il n’eft ni carnacier, ni nuifble, quoiqu'il fai- 
fifle quelquefois des oifeaux ; fa nourriture ordinaire 
{ont des fruits, des amandes, des noiïfettes, de la faine 
& du gland; il eft propre, lefte, vif, très-alerte, très- 
éveillé, très-induftrieux, il a les yeux pleins de feu, la 
phyfionomie fine, le corps nerveux, les membres très- 
difpos : fà jolie figure eft encore rehauflée , parée par 
une belle queue en forme de panache, qu'il relève jufque 
deflus fa tête, & fous laquelle il fe met à l'ombre; le 
deffous de fon corps eft garni d’un appareil tout auffi 
remarquable, & qui annonce de grandes facultés pour 
lexercice de la génération ; il eft, pour ainfi dire, 
. * L'Écureuil: en Grec & en Latin, Séurus; en Italien, Schirivolo; 
chirivolo, Schirato, Schiratolo ; en Efpagnol, Harda-Efquilo; en Alle- 
mand, Eychorn, Eichhermlin ; en Anglois, Syxirrel; en Suédois, Zkora ; 
en Polonois, Wijervijorka; ancien François, Efcurieu, Efturiau. 
 Sriurus. Gefner, Hifi, quadrup. pag. 84 5. con. animal, quadrup. 
PAL" ITO, 

Sciurus vulgaris. Ray, Synopf. animal. quadrup. pag. 2 + 

Sciurus palmis folis faliens. Linnæus. 

Sciurus vulgaris rubicundus, Klein, de quadrup, pag, 57, 

Sciurus rufus, quandoque grifeo admixto ., , . Sciurus vulgaris, Briflon, 
Regn, animal, pag, 150, es. 

| [1 ni] 
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moins quadrupède que les autres, il £ tient ordinaire= 
ment aflis prefque debout, & fe fert de fes pieds de 
devant, comme d'une main, pour porter à à bouche ; 

au lieu de. fe cacher fous terre, il eft toûjours en l'air; 
# approche des oiïfeaux par fa légèreté, il demeure 
comme eux fur la cime des arbres, parcourt les forêts 
en fautant de l’un à l’autre, y fait auffi fon nid, cueille 
les graines, boit la rofée, & ne defcend à terre que 
quand les arbres font agités par la violence des vents. 
On ne le trouve point din les champs, dans les lieux 
découverts, dans les pays de plaine, il n’approche 
jamais des habitations, il ne refte point dans les taillis, 
mais dans les bois de hauteur, fur les vieux arbres des 
plus belles fütaies. Il craint l’eau plus encore que la 
terre, & l’on aflure * que lorfqu'il faut la pañfer, il fe 
fert d’une écorce pour vaiffeau, & de fa queue pour 
voiles & pour gouvernail. Il ne s’engourdit pas comme 
le loir pendant l'hiver, il eft en tout temps très-éveillé, 
& pour peu que l’on touche au pied de Parbre für lequel 

il repofe, ïl fort de fa petite bauge , fuit fur un autre 
arbre, ou fe cache à l'abri d’une branche. Il ramaffe 


* Reï veritate nititur quod Gefnerus ex Vincentio Beluancenfs &r Olao 
magno refert, Sciuros, quando aquam tranfre cupiunt, lignum leviffimum 
aquæ imponere; eique infidentes 7 caud&, non tamen ut vult, erectä, fed continuo 
motà , velificantes neque flante vento, fed tranquillo æquore transvehi, quod 
fide dignus, fidufque meus emiffarius ad infulas Gothlandie, plus fimplici 
vice obfervavit , 7 cum fpoliis in littoribus ibidem colle{tis redux mirabundus 
mihi retulit, Diflert. de Sciuro. volante. Phil. wanf. n° 97. pag. “ha 
Klein, de quadrup. pag. $ 3: 


<< 
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des noifettes pendant lété, en remplit les troncs, 
les fentes d’un vieux arbre, & a recours en hiver à fà 
provifion, il les cherche aufli fous la neige qu’il dé- 
tourne en grattant. Îl a la voix éclatante, & plus per- 
çante encore que celle de la fouine; il a de plus un 
murmure à bouche fermée, un petit grognement de 
mécontentement qu'il fait entendre toutes les fois qu’on 
Pirrite. IF eft trop léger pour marcher, il va ordinaire- 
ment par petits fauts & quelquefois par bonds; il a les 
ongles fi pointus & les mouvemens fi prompts, qu’il 
grimpe en un inflant fur un hêtre dont l'écorce eft 
fort lifle. 

On entend les écureuils, pendant les belles nuits 
d'été, crier en courant fur les arbres les uns après les 
autres ; ils femblent cramdre l’ardeur du foleil, ils de- 
meurent pendant le jour à l’abri dans leur domicile, 
dont ils fortent le foir pour s'exercer, jouer, faire l'amour 
& manger; ce domicile eft propre, chaud & impéné- 
trable à la pluie, c’eft ordinairement fur l’enfourchure 
d’un arbre qu'ils l’établiffent; ils commencent par tranf- 
porter des büchettes qu'ils mêlent, qu'ils entrelacent 
avec de la moufle; ils la ferrent enfuite, ils là foulent 
& donnent affez de capacité & de folidité à leur ouvrage, 
pour y être à l’aife & en füreté avec leurs petits; il n’y a 
qu'une ouverture vers le haut, jufte, étroite, & qui fuffit 
a peine pour pañler; au deflus de l'ouverture eft une 
éfpèce de couvert en cone qui met le tout à l’abri, & 
fait que la pluie s'écoule par les côtés & ne pénètre pas, 
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Ils produifent ordinairement trois ou quatre petits ; ils 
entrent en amour au printemps, & mettent bas au mois 
de mai ou au commencement de juin; ils muent au 
{ortir de l'hiver, le poil nouveau eft plus roux que celui 
qui tombe. Ils fe peignent, ils fe poliflent avec les 
mains & les dents; ils font propres, ils n’ont aucune 
mauvaife odeur; leur chair eft aflez bonne à manger. 
Le poil de la queue fert à fare des pinceaux ; mais leur 
peau ne fait pas une bonne fourrure. 

I 1e a beaucoup d’efpèces voifines de celle de l’écu- 
reuil, & peu de variétés dans l’efpèce même; ïl s’en 
trouve quelques - uns de cendrés, tous les autres font 
roux. Les petits-gris qui font d’une efpèce différente , 
demeurent toûjours gris, Et fans citer les écureuils 
volans qui font bien diflérens des autres, l’écureuil blond 
de Cambaye ”, qui eft fort petit & qui a la queue 
femblable à l’écureuil d'Europe, celui de Madagafcar P 
nommé Titfihi, qui eft gris, & qui n'eft, dit École 
ni beau ni bon à apprivoifer : l'écureuil blanc de Siam”, 
l’écureuil gris * un peu tacheté de Bengale, l'écureuil. 
raye de Canada *, l’écureuil noir f; le grand écureuil 


* Voyez les voyages de Pietro della valle, ps 1745, Tome VI, 
page 268. 
Bb Voyez le voyage de MU Paris, 1661, page 164. 
® Voyez le fecond voyage du P. Tachard, Paris, 1 6 89,p. 249: 


4 Voyez le recueil des voyages de a Compagnie des Indes de 
Hollande, Amflerdam, 1 711, Tome VIL. 


* Voyez le voyage de Sabard Theodat, Paris, 1 63 2,p.305@' 306. 
f Voyez l'hiftoire naturelle de la Caroline, si Catefby , Londres, 


43743, Tome IL, pag 73° 
gris 


D'EOR ÉEUR EME, : 26 
gris de Virginie ”, l'écureuil de la Nouvelle -Efpagne à 
raies blanches ?, l’écureuil blanc de Sibérie”, l’écureuil 
varié ou le us ponticus, le petit écureuil d'Amérique, 
celui du Brefil, celui de Barbarie, le rat palmifte, &c. 
forment autant d’efpèces diftinétes & féparées. 


* Voyez l'Hiftoire naturelle de la Caroline , par Catelby, Londres 
1743, Lome IT, page 76. 

Wide Albert Seba, Vol Z pag. 76, 

© Wide Briflon, Reon. animal. pag, 157. 
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DES CURE FPT ON 
DE Et É OUR E UE, ul 
| Ms (pl. xxx11) a la tête aplatie fur les côtés, & 


fort épaifle, le nez avancé, à lèvre fupérieure dirigée obli- 


quement en bas & en arrière, la lèvre inférieure très-courte, & 
les yeux gros , ronds, noirs, faïllans, & placés dans la partie 
fupérieure des côtés de fa tête, un peu plus près des oreilles que 
du nez. Le front eft plat, & fon plan fe trouve dans la même 
direction que celui du nez; la partie poftérieure du fommet 
de la tête paroït élevée, & fes oreilles font placées de chaque 
côté; elles n'ont qu'une médiocre grandeur, mais elles font 
terminées par un bouquet de poil qui femble Îes alonger 
beaucoup ; ce poil eft dirigé en haut comume les oreilles, & un 
peu recourbé en arrière, il a environ un pouce & demi de 
longueur. Le col eft fi court qu'on ne le diftingue prefque pas 
de la tête & des épaules; le corps paroït gros à proportion de 
fa longueur ; le dos eft ordinairement arqué. La queue eft longue 
& touflue : les plus longs poils font placés fur les côtés en forme 
de panache ; l'écureuil relève fa queue & la porte quelquefois 
en avant au deflus de fon corps. Les jambes ont peu de longueur, 
mais les pieds font grands & les doigts font gros; le talon porte 
fur la terre; ce point d'appui donne à l'animal beaucoup de 
facilité pour fe drefler fur les pieds de derrière, & pour faire 
diflérens mouvemens dans cette attitude. 

Les écureuils ont [a face inférieure du cof, la poitrme, Îes 
aiflelles, la face intérieure de lavant-bras, & le ventre, de 
couleur blanche; la mâchoire du defflous & la face intérieure de 
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la cuiflé font blanches en entier, ou en partie roufles, & en 
partie blanches. Les couleurs du refte du corps ne font pas plus 
conftantes, il y a quelquefois plus de roux que’ de brun, & 
d'autres fois plus de brun que de gris ou de roux, & même 
plus de gris que de brun ou de roux. Les poils font de 
couleur cendrée à Îa racine, & roux ou bruns à l'extrémité, où 
alternativement de couleur grife & de couleur cendrée ou 
brune, depuis la racine jufqu'à la pointe, de forte qu'il {e trouve 
du gris dans cinq ou fix endroits différens fur 1e même poil, ce 
qui eft fort apparent fur les poils de la queue, parce qu'ils font 
plus longs que les autres, & que les efpaces colorés de blanc 
font par conféquent plus étendus ; lorfque ces poils font rangés 
de chaque côté du tronçon, comme les barbes d’une plume, 
on voit deux ou trois bandes grifes ou blancheâtres, & autant 
de brunes ou de roufieatres qui s'étendent d’un bout à fautre 
de la queue; lorfque les poils font couchés elle paroït noirâtre, 
roufle, ou de’ couleur mêlée de noir & de roux. Sur les écureuils 
qui ont plus de brun que de roux, & fur ceux qui font pref- 
qu'entièrement roux, les teintes de cette couleur rouffe font 
plus foncées fur les côtés de la tête & du col, fur les épaules, 
fur les quatre jambes, &c. que fur les autres parties de l'animal. 
Les plus grands poils du corps ont près d’un pouce de longueur, 
& ceux de la queue plus de deux pouces; les poils des 
mouftaches font noirs, les plus longs ont deux pouces & demi : 
il y en a auffi quelques petits de même couleur au deffous de 
l'œil, & au deffus de fon angle antérieur. 


( pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefurée en ligne droite 
. depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus . ........ 81:60, 


Hauteur cube dvi # HR ir, 
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ni | pouc. lignes. 
Fhuieur du fun de COM. 2 ere sure Ÿ à 
Longueur de Ia tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
OCR A ein. © 
Circonférence du bout du mufau.............. 2 2. 
Circonférence du mufeau, prife au deflous des yeux. ... 3. oo. 
Contour de louverture de Ia bouche. MD du ae es Gi 10s 
Diflance entte les deux mafeaux. 4.2. 2... 0e 1% | 


Diflance entre le bout du mufeau & langle antérieur 
de Pœïl e Li e © & e e @ + © % © % © + CR ® e e e € e © e © e @ e @& e O. ï I e 


Diftance entre Fangle poftérieur & Foreïlle, . ...... ©, 5 
Eongueur de lœil d'un angle à Pautre......:,.... © ‘4 
Ouverture de Poœil e + 9», & © + © © + + © + © + © © + + + + + + © « Oo. 2:e. 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en fuivant ka courbure du chanfrein, ......,.,., I. 1. 


La même diflance mefurée en ligne droite ...,.,.. ©. re. 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les | 
oreilles LR AC DER ERRN NUUEX ONE SR | ®e © #7 % 6 © ee 6 © € ®. + p © © © @& © © e oo e #4. 3° 


Longueur des Die CR de 
Largeur de fa bafe, mefurée fur la courbure extérieure. ..  o. Le 
Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas... 1. oo. 
ROHBUCNE dé QU Lie ei à + 
Cuconiéiètee du cou. 2... 3. o. 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
HÉRAQR na tes 
 Circonférence prife à Fendroit le plus gros. ... su 4 
Circonférence prife devant les jambes de derrière .... 4. 4. 
Longueur du tronçon de là queue ............ 7 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon.... 1. 8. 
Longueur de Favant-bras, depuis le coude jufqu’au 
RE CN Fi: 40. 


Largeur de Favant-bras près du coude. ........... © 5. 


DAEd: L'ÉC URROEULA TL: 461 
sale: pouc. lignes. 
Épaifleur de lavant-bras au même CROROÏE ed ou mise de Où 22 


Exrconférence dupolemer mn... 2... Où LE. 
Circonterence du IDÉREMpE. ... «ie  Lées à àe ne ne > O4 ER 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. .. 1. 7. 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon .. 2. 8. 
Laigeus du haut de la be, sd à à alé ee Où: 15 0 
nur. UD A die diuu td. Gui A 
Largeur à l'endroit du ion San ve bain hd ec 
Ciréonterence di MHeMbnie. con cure, 4) ai © 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. .. 2, €. 
Largeur du pied de DAT ad de dau, à ES 
Largeur du pied de derriere . ...... sata ta ut 0 OU Q. 
Longueur des plus grands ongles. .... DA Red a 1 
Largeur à a be 0. A ne. a ce € . 


L’écureuil qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
molles intérieures, pefoit neuf onces & un gros, c'étoit une 
femelle ; à l'ouverture de l'abdomen je n'ai point vu ge pi 
il étoit caché derrière l’eftomac. 

Le duodenum sétendoit jufqu'au delà du rein droit, fe 
replioit en dedans, & fe prolongeoit en avant pour { joindre 
au jejunum ; les circonvolutions de cet autre inteftin étoient 
dans la région ombilicale ; celles de l'ileum fe trouvoient dans 
les côtés du ventre & dans [a partie poftérieure de la région 
ombilicale ; l’'leum /À, fig: r O" 2, pl. XXXIIT ) aboutifloit au 
cœcum (BCD) dans le flanc dreit. Le cœcum s’étendoit de 
droite à gauche dans les régions iliaques & hypogaflrique, qu'il 
occupoit prefque en entier, & où il formoit de petites finuofités, 
parce qu'il étoit fort long; la fituation de cet inteflin varie, car 
dans un autre fujet je l'ai trouvé en entier dans le côté gauche, où 


KKk ü 


262. :: MF SACERUT DT 0 
il étoit dirigé en arrière. Dans le premier fujet Le colon s'éten- 
doit en avant fur les inteltins gr êtes, jufqu' au delà du rein droit, | 
enfuite il fe prolongeoit en arrière fur le cœcum  jufqu au baflin, … 
où il fe replioit & fe prolongeoit en avant jufqu'auprès de 
l'eflomac; ces deux portions du colon, dont lune s'étendoit 
en arrière, & l'autre en avant, tenoient l'une à l'autre par un 

mefocolon qui n’avoit que deux lignes de largeur, elles étoient 
flottantes : le colon étant parvenu auprès de l’effomac, s'étendoit 
à gauche jufqu'aux dernières faufles côtes, où il fe replioit, & 
enfuite il {e prolongeoit à droite jufqu'’au rein; ces deux autns 
portions du colon tenoïent lune à l'autre par un mefocolon, & 
étoient flottantes comme les précédentes, aufli leur fituation 
n'eft pas conflante, car je Îles aï vües dans un autre fujet s'étendre 
dans le côté droit. Enfin, dans le premier fujet le colon 
s'étendoit depuis le rein droit jufqu'au rein gauche, avant de fe 
joindre au rectum. | 

L'eflomac étoit fitué autant à droite quà gauche; il m'avoit 
qu'une légère courbure, & fa figure approchoit plus de celle 
d'une poire, que de celle d’une cormemufe, car a partie gauche 
étoit beaucoup plus grofle que la droite. (e 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près la même grofleur; 
celle du cœcum varioit peu dans toute l'étendue de cet inteflin; 
le colon (E, fig. 1 © 2, pl. xxxrr1) étoit prefqu'aufi gros 
que le cœcum, fur la longueur d'un pouce & demi, enfuite 
la grofleur du canal inteftinal diminuoit, & étoit la même 
jufqu'au bout de cet inteflin, & même pus l'anus. 

Le foie s'étendoit autant & plus à gauche qu'à droite. II étoit 
compolé de cinq lobes: celui du milieu avoit le plus d’étendue, 
il étoit divifé en trois parties par deux fciflures ; le ligament 


fufpenfoir pafloit dans la plus profonde, & la véficule du fiel 
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étoit dans. l'autre. Il ny avoit quun lobe à oauche, il étoit un 
peu plis petit que celui du milieu ; : il s'en trouvoit trois à droite, 
dont l'un étoit plus petit que le lobe gauche, mais beaucoup 
plus grand que les deux autres qui tenoient à fa racine. Ce foie 
peloit deux gros.-La véficule du fiel avoit la forme d’une poire. 
La rate étoit alongée ; elle peloit quatre grains. | 

Le pancreas formoit un arc dont la convexité étoit en avant : 
il avoit plus de grofleur à fon extrémité gauche, que dans le 
refle de fon étendue. | 
Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fa longueur ; le baflinet étoit fort petit, il n’y avoit qu'une 
_feule papille ; toutes les fubftances de ce vilcère étoient bien 
_diftinctes. 

La partie inférieure du centre nerveux du Éhobtié , avoit 
Ja figure d'un trefle. Le poumon droit étoit compolé de cinq 
Jobes, dont trois {e trouvoient rangés de file, le poftérieur, 
c'eft-à-dire le troifième, étoit le plus gros, & le fecond étoit 
Je plus petit des trois ; les deux autres lobes tenoient à la racine 
du fobe poftérieur ; le quatrième, qui fe trouvoit placé au 
devant du cinquième, étoit le plus petit de tous, & le cin- 
quième avoit à peu près la même groffeur que le fecond. Le 
poumon gauche n’étoit compofé que d'un feul lobe. Le cœur 
étoit prefque rond ; il fortoit deux branches de la crofle de l'aorte. 

La langue étoit épaifle, il y avoit un filon longitudinal fur 
le milieu de la partie antérieure, qui étoit couverte de papilles 
fr petites, quon les apercevoit à peine; fa partie poftérieure 
étoit hériflée de papilles pyramidales très-foibles, couchées en … 
arrière & apparentes, quoique fort courtes; il y avoit trois 
glandes à calice près de la racine de fa langue , une fur le 
milieu, un peu plus en arrière que les deux autres, 
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Le palais étoit traverfé par neuf ou dix fillons,. dont les 
bords formoient une courbe concave en devant ; les cinq ou 
fix premiers étoient interrompus dans le milieu de leur Jongueur 
par un filon longitudinal. L’épiglotte étoit pointue. IL n’y avoit 
point d’anfra@tuofités fur le cerveau, mais le cervelet reflembloit 
à celui de a plufpart des autres quadrupèdes ; le cerveau pefoit 
un gros & vingt grains, & le cervelet vingt-quatre grains. 

Le mäle qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération, pefoit onze onces & un gros. Il avoit huit 
pouces & demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'origine de la queue. | 

Les mamelles étoient au nombrë de huit, quatre de chaque 
côté, une fur la poitrine & trois fur le ventre. 

I y avoit au dedans du gland /À, fig. 1,2 & 3, pl. xxxIV) 
un petit os /fg. 4), dont l'extrémité (A) étoit platte, arrondie, 
tranchante fur Îes bords, & concave en deflous; orifice de 


lurètre {e trouvoit contre cette face : la face fupérieure de lextré- - | 


mité de l'os étoit convexe; il y avoit fur cette autre face un 
cartilage en forme de pas de vis (4, fig. 3), qui s’étendoit à 
gauche en defcendant autour du gland, & faïfoit un demi-tour 
“è fpirale, il fe prolongeoit fur le côté inférieur du gland, 
prefque jufqu’à linfertion du prépuce. 

La verge (B, fig. 1 dr 2) étoit aplatie fur les côtés, elle 
renfermoit Îles prolongemens de deux véficules aflez grandes | 
( GC), qui embrafloient l'anus (D),& dont le fond étoit con- 
tourné en fpirale; la véficule gauche étant développée, avoit 
treize lignes de longueur. Les prolongemens /Æ Æ) de ces 
véficules avoient une ligne & demie ou deux lignes de diamètre, 
ils pafloient fur les mufcles accélérateurs, fe réunifloient à l'endroit 
de la bifurcation des corps carverneux, & ne formoient dans 

| | la 
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Ja verge qu'un feul canal commun, qui avoit environ une ligne 
de diamètre à fon commencement, fur la longueur d'environ 
quatre lignes , enfuite le canal devenoit très-petit & il fe réunifloit 
avec lurètre à un pouce au deflous de l'extrémité du gland. Le 
fond des véficules étoit rempli prefque en entier par une matière 
mers très-épaifle & fort vifqueufe ; cette fubftance fe liquefroit 
un peu à mefure qu'elle avançoit dans les prolongemens des 
véficules, & fortoit par furètre.. 

Les teflicules {FF F8 1 ér 2) avoient une figure ovoïde ; 

le tubercule (GA) de l'épididyme étoit gros, les canaux déférens 
(LK, fig. z) avoient peu de longueur, & étoient très-déliés. 
- I y avoit entre l’urètre & le reétum deux glandes (LM ) 
qui m'ont paru être des proftates. Les canaux déférens pafloient 
entre les glandes & Turètre /W), & entroient dans ce canal à 
l'endroit où les deux glandes y communiquoient chacune par 
un tuyau fort court. 

Les parties de la génération de la femelle, ont été décrites 
fur Je même fujet qui avoit fervi pour la defeription des autres 
parties molles intérieures. ; 

Le gland du dlitoris étoit cartilagineux & one ends {ur 
la face inférieure, & aplati fur la face fupérieure ; il reflembloit 

au gland de la verge du mâle, | à 

I y avoit fur les parois intérieures du vagin à une ligne de 
diftance des bords de la vulve, deux glandes, une de chhque 
côté, qui avoient deux lignes de longueur, une ligne & demie 
de largeur, & une ligne d'épaiffeur ; peut-être correfpondoient- 
elles aux véficules fpirales du mâle. La veflie avoit une forme 
ovoide ; les tefticules étoient très-petits, & de couleur blan- 
cheître ; les trompes étoient pelotonnées entre l'extrémité de 
Ja corne de la matrice & le tefticule, 
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Le 30 mars j'ai ouvert une femelle d’écureuil pleine, qui 
avoit huit pouces & demi de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'origine de la queue. 11 ne s'eff. point trouvé d’embryon 
dans la corne droite, mais il y en avoit trois dans la gauche; 
ils paroifloient tous de la même grandeur. Les placenta ne 
tenoient à la matrice que par une très-lévère adhérence : ils 
avoient la forme d’un quarré oblong, échancré par les deux bouts, 
ou au moins par lun des deux; la couleur de ces placenta 
étoit rougeûtre fur feurs faces extérieure (fig. ç, pl. xxx1v) & 
intérieure /fg. 6); ils avoient neuf lignes de longueur, fix de 
lreeur, & deux d'épaifieur. Les vaifleaux du cordon ombilical 
(A, fig. 5 © 6) étoient déjà très-diftinéts ; il avoit un pouce 
& demi de longueur. Celle des fœtus étoit auflt d’un pouce & 
demi depuis le fommet de la tête jufqu'à l'origine de Ja queue, 
qui étoit longue de trois lignes. 
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La tête décharnée /4, p/. ue de l'écureuil a plus de rapport 
à la tête du lièvre & du lapin, qu'à celle des autres animaux qui 
ont été déjà décrits dans cet ouvrage. L'écureuil a un efpace dé- 
garni de dents fur les deux mächoires, entre les dents mâchelières 
& les incifives ; il manque de dents canines; il a les incifives 
fort longues, & les os propres du nez très-grands ; la mâchoire 
inférieure eft courte, & fes branches font très-lirges ; l'apophyfe 
orbitaire de Vos frontal, forme une longue pointe qui s'étend 
en arrière, & qui fait partie des bords de l'orbite, &c. Tous 
ces caractères font communs à l'écureuil, au lapin & au lièvre 2, 
mais l'écureuil a la tête plus large & plus convexe, & le mufeau 
moins alongé; les os propres du nez font un peu plus fillans 
. en avant, que le bout de la mâchoire du deffus ; il n’y a aucune 
ouverture dans l'os de la mâchoire fupérieure , au devant de 
l'orbite qui eft prefque ronde, & les branches de la mâchoire 
‘inférieure ont chacune une large apophyfe qui s'étend en arrière, 
à peu près comme dans le lièvre P, mais qui eft courbée en 
dedans par fon bord inférieur. 

L'écureuil a deux dents incifives au bout de chacune des 
mächoires, ces dents font tranchantes à l'extrémité, celles du 
deflous ont deux fois la longueur de celles du deflus; a face 
antérieure de ces quatre dents eft de couleur orangée, plus foncée 
fur celles de la mâchoire fupérieure que fur celles de Ia mâchoire 
inférieure. Il y. a quatre grofles dents mächelières de chaque 
côté des mâchoires, & une très-petite dent placée au devant 
de la première des mächelières, de chaque côté de la mâchoire 
fupérieure, ce qui fait en tout vingt-deux dents. 

Les apophytes tranfvertes de la première vertèbre col: 


* Voyez le fixième volume de cet ouvrage, page 288, & pl. XLIX, fige 1e 
+ Jbid, 
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font très-peu apparentes ; apophyfe épineufe de Ia feconde 
vertèbre eft courte; il ny en a point fur les cinq autres -ver- 
tèbres, & leurs apophyles obliques font très-petites. 

L'écureuil a douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque 
côté, huit vraies & quatre faufles ; l'apophyfe épineufe de Ia 
dixième vertèbre dorfale eft verticale ; celles qui précèdent font 
dirigées en arrière, & celles qui fuivent le font en avant. 

Le ftérnum eft compolé de fept os ; la partie antérieure du 
premier os eft fort large. Les premières côtes, une de chaque 
côté , s'articulent avec cette partie du premier os du fternum ; 
l'articulation des fecondes côtes eft entre le premier & le fecond 
os : les troifièmes côtes s’articulent entre le fecond & le troïifième 
os , & ainfi de fuite jufqu'aux feptièmes & huitièmes côtes, dont 
l'articulation eft entre le fixième & le feptième os du fternum. 

I y a fept vertèbres lombaires, les trois premières n’avoient 
point d’apophyfés accefloires ; dans un autre fujet les apophyfes 
ne manquoient quà la première; celles des autres vertèbres 
font d'autant plus grandes, que les vertèbres fe trouvent placées 
plus près de los facrum. Cet os étoit compolé de trois faufles 
vertèbres, & la queue en avoit vingt-une. La partie antérieure de 
la hanche a peu de largeur ; fa fée intérieure eft concave, & 
l'extérieure convexe, au contraire de ce qui a été obfervé dans la 
defcription du chien *; les trous ovalaires font très-grands. 

L’omoplate eft arrondie par fes bords antérieur & füpérieur, 
à peu près comme celle du chat, mais elle eft plus alongée : 
elle a une épine fort élevée prefque dans le milieu de fi face 
externe , une feconde fur le bord ist de cette face, & 
une troifième à peu près fur le milieu de la face interne; celle- 
ci eft la moins grande des trois. L’omoplate a une ad 


* 1 le cinquième volume de cet ouvrage, page 292, 


272 IX ES CARA PAT TI ON 

coracoïde bien marquée, & lépine du milieu de fa face externe 
eft terminée par un acromion , auflr l'animal at-il des cla- 
vicules. | 

Chaque clavicule Hire deux très-petites es June 
eft. près du fternum, & convexe en bas; l'autre fe trouve près 
de l'omoplate, elle eft convexe en haut. 

L'os du bras a une longue arête moufle für le devant de fa 
parte moyenne fupérieure, & ‘une autre arête mince & tran- 
chante le long du côté extérieur de fa partie inférieure ; les os 
de l'avant-bras avoient une courbure faïllante en avant ; l'os du 
coude étoit plat, & st à los “ rayon en AGEN 
endroits. | | | 

L'os de la cuifle a a uffi à une tubérofité plate, en forme d'arête 
longitudinale, au deflous du grand trochanter Bulle: petit tro- 
chanter eft aplati dans le même fens. Le péroné adhéroit au 
tibia par {a partie inférieure. 

IH y avoit quatre os dans le premier rang du carpe, & cinq 
dans le fecond ; le quatrième du premier rang étoit placé à 
lordinaire derrière le troifième; le fecond étoit le plus grand 
des quatre, & s’'étendoit fr Loin du côté du premier, que 
celui-ci fe trouvoit placé fur le côté extérieur du premier os du 
métacarpe ; le premier os du fecond rang du carpe, étoit 
placé comme un coin entre les extrémités du premier & du 
fecond. os du métacarpe; le fecond & le troifième os du fecond 
rang du carpe, {e trouvoient au deflus du fecond os du métacarpe; 
le quatrième os du carpe, au deflus du troifième os du méta- 
carpe ; & le cinquième os du carpe, au defflus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le cinquième du carpe 
étoit le plus grand des que du fecond rang. | 

Le tarfe étoit compolé de Fafiragal, du calcaneum, “ 

‘fcaphoïde, 
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fcaphoïde, du cuboïde, de trois os cunéiformes, & d'un hui- 
tième os qui fe trouvoit placé contre l'apophyfe de l'aftragal, 
entre le grand os cunéiforme & le calcaneum; le fecond os 
cunéiforme étoit beaucoup plus petit que les deux autres, & ül 
s'étendoit moins en bas, de forte que l'extrémité du fecond os 
du métatarfe étoit placé entre le premier & le troifième os 
cunéiforme. : | 

Les cinquièmes os du métacarpe & du métatarfe avoient 
une apophyfe fur le côté externe de leur extrémité fupérieure ; | 
le premier os du métacarpe, & les deux phalanges du pouce du 
pied de devant, font très-courts ; les os du métatarfe, & les 
phalanges des doigts des pieds de derrière, font trèslongs. 
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\ J ESCENDANT par degrés du grand au petit, du 
fort au foible, ‘ROUS trouverons que la Nature a {à tout 
compenfer : qu uniquement attentive a Ja confervation de 
chaque efpèce, elle fait profufion d'individus, & fe foù- 
tient par le nombre dans toutes celles qu elle a réduites 
au petit, où qu ‘elle a laiflées fans forces, fans armes & 
fans courage: & non feulement elle a° voulu que ces 
efpèces inférieures fuffent en état de réfifier où durer 
par le nombre: mais il femble qu'elle ait en même 
temps donné des fupplémens à chacune, en multipliant 
les efpèces voifines. Le rat, Ja fouris, le mulot, le rat 
d’eau, le campagnol, le loir, le lerot, le mufcardin, 
la mufaraigne, beaucoup d’autres que je ne cite point 
parce qu’ils font étrangers à notre climat, forment autant 


* Le Rat: en Grec, Mu; en Latin, Mus major, Rattus; en 
Italien, Rato di cafa; en Efpagnol, Raton ; en Allemand, Rat; 
en Anglois, Rat, Ratte; en Suédois, ÆRotta; en Polonois, Sczurcz, 

Mus domeflicus major ; f ve Rattus. Get ner ; Hifl. quadrup. pag. 
731. Jcon. animal, quadrup, pag. 1 14. 

ÂMus domefticus major. , f ive Rattus, Ray, Synopf. na. quadrup, 
PAR SIA 

Mus caudä longä, fibnudé, corpore fufco cinerafcente. Linnœus. 

Mus, Rattus domeflicus. Klein, de quadrup. pag. 5 7. 

Mus caudà longiffimä , obfcure cinereus.,,.. Rattus, Briflon. Regn, 


animal, pag: I 6 j: 
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d’efpèces diftinétes & féparées, mais Re peu c différentes 
pour pouvoir en quelque forte fe fuppléer & faire que, 
fi l’une d’entr’elles venoit à manquer , le vuide en ce 
genre feroit à peine fenfible; c’eft-ce grand nombre 
d efpèces voifines qui a donné l’idée des genres aux 
Naturaliftes ; idée que l’on ne peut employer qu’en ce 
fens, lorfqu’on ne voit les objets qu’en gros, mais qui 
s’évanouit dès qu'on l’applique à la réalité, & qu'on 
vient à confidérer la Nature en détail. 

Les hommes ont commencé par donner différens 
noms aux chofes qui leur ont paru diflinétement diffé- 
rentes, & en même temps ils ont fait des dénominations 
générales pour tout ce qui leur paroifloit à peu près 
femblable. Chez les peuphés grofliers & dans toutes les” 
langues naiffantes, il n’y a prefque que des noms généraux, 
c'eft-à-dire, des expreffions vagues & informes + chofes 
du même ordre & cependant très-différentes entr'elles ; 
un chêne, un hêtre, un tilleul, un fapin, un if, un pin, 
n'auront d'abord eu d'autre nom que celui d'arbre ; 
enfuite le chêne, le hêtre, le tilleul fe feront tous trois 
appelés chêne, lorfqu'on les aura diftingués du fapin, du 
pin, de l'if, qui tous trois fe feront appelés fapin. Les 
noms particuliers ne font venus qu’à la fuite de la com- 
paraïfon & de l'examen détaillé qu'on a fait de chaque 
efpèce de chofes : on a augmenté le nombre de ces 
noms à mefure qu'on a plus étudié & mieux connu Îa 
Nature; plus on l’examinera, plus on la comparera, 
plus il y aura de noms propres & de dénominations 


Vas. 


280 HISTOIRE. NATURELLE 
particulières. Lorfqu’on nous la préfente donc aujour- 
d’hui par des dénominations générales, c’eft-à-dire, 
par des genres, c’eft nous renvoyer à l'A BC de toute 
connoiflance, & rappeler les ténèbres de lenfance des 
hommes : l’Ignorance a fait les genres, la Science a 
fait & fera les noms propres, & nous ne craindrons pas 
d’ augmenter le nombre des dénominations particulières, 
toutes les fois que nous voudrons défigner des efpèces 
différentes. 

L'on a compris & APT fous ce nom générique 
de Rat, pluñeurs efpèces de petits animaux ; nous ne 
donnerons ce nom qu’au rat commun qui eft noirâtre 
& qui habite dans les maïfons, chaçune des autres efpe- 
ces aura fa dénomination particulière, parce que ne fe 
mélant point enfemble, chacune eft différente de toutes 
les autres. Le rat eft affez connu par l’incommodité qu'il 
nous caufe ; il habite ordinairement les greniers où l'on 
entafle le grain, où l’on ferre les fruits, &. de-la def- 
cend & fe répand dans la maïfon. Il eft carnacier, & 
même omnivore; il femble feulement préférer les chofes 
dures aux plus tendres ; il ronge la laine, les étoffes, 
es meubles, perce le bois, fait des trous dans les murs, 
fe loge dans l’épaïffeur des planchers, dans les vuides 
de la charpente ou de la boiferie ; il en fort pour cher- 
cher fa fubfiftance, & fouvent 1 y tranfhorte tout ce 
qu'il peut traîner, il y fait même quelquefois magafn, 
fur-tout dorfqu'il a des petits. I produit -plufieurs fois 
par an, prefque totijours en:été; les portées ordinaires 

font 
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{ont de cinq ou fix. I! cherche les lieux chauds, & fe 
niche en hiver auprès des cheminées, ou dans le foin, 
dans la paille. Malgré les chats, le poifon, les piéges, 
les appäts, ces animaux puilulent f1 fort qu'ils caufent 
fouvent de grands dommages ; c'eft fur-tout dans Îles 
vieilles maifons à la campagne, où l’on garde du blé 
dans les greniers, & où le voilinage des granges & des 
magafins à foin facilite leur retraite & leur multiplication, 
qu'ils font en fi grand nombre qu'on feroit obligé de 
démeubler, de deferter, s'ils ne fe détruifoient eux- 
mêmes; mais nous avons vû par expérience qu'ils fe 
tuent, qu'ils fe mangent entr'eux pour peu Me la faim 
les preffe ; en forte que quand il y a difette à caufe du 
trop grand nombre, les Le forts fe jettent fur les plus 
foibles , leur ouvrent fa tête & mangent d’abord la 
cervelle, & enfuite le refte du cadavre ; le lendemain la 
guerre recommence, & dure ainfr jufqu'a la deftruétion 
du plus grand nombre; c’eft par cette raifon, qu'il 
arrive ordinairement, qu'après avoir été infeflé de ces 
animaux pendant un temps, ils femblent fouvent difpa- 
roître tout-à-coup, & quelquefois pour long-temps. II 
en eft de même des mulots, dont la pullulation prodi- 
gieufe n’eft arrêtée que par les cruautés qu’ils exercent 
entreux, dès que Îles vivres commencent à leur man- 
quer. Âriflote a attribué cette deftruction fubite à l'effet 
des pluies ; mais les rats n'y font point expofés, & les 
mulots favent s’en ENeRUre E car les trous qu'ils habitent 
fous terre, ne font pas même humides. 
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Les rats font aufli lafcifs que voraces, ils glapiffent 
dans leurs amours, & criént quand ils fe battent: ils 
préparent un lit à leurs petits, & leur apportent bien- 
tôt à manger; lorfqu'ils commencent à fortir de leur 
trou, la mère les veille, les défend, & fe bat même 
contre les chats pour les fauver. Un gros rat eft plus 
méchant, & prefqu'auffi fort qu'un jeune chat; il a les 
dents de devant longues & fortes; le chat mord mal, 
& comme il ne fe fert guère que de fes griffes, il faut 
qu'il foit non feulement vigoureux, mais aguerri. La 
belette, quoique plus petite, eft- un ennemi plus dan- 
gereux, & que le rat redoute parce qu'elle le fuit dans 
fon trou: le combat dure quelquefois long-temps, la 
force eft au moins égale; mais l'emploi des armes ef 
différent: le rat ne peut bleffer qu'à plufieurs reprifes 
& par les dents de devant, lefquelles font pluftôt faites 
pour ronger que pour mordre, & qui étant polées à 
l'extrémité du levier de la mâchoire ont peu de force; 
tandis que la belette mord de toute la mâchoire avec 
acharnement, & qu’au lieu de démordre, elle fucce le 
fang de l'endroit entamé; aufli le rat fuccombe-t-il 
toûjours. | 
On trouve des variétés dans cette efpèce, comme 
dans toutes celles qui font très-nombreufes en individus: 
outre les rats ordinaires qui font noiratres, il y en a de 
bruns, de prefque noirs, d’autres d'un gris plus blanc 
ou plus roux, & d’autres tout-à-fait blancs: ces rats 
blancs ont les yeux rouges comme le lapin blanc, la 
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fouris blanche, & comme tous les autres animaux qui 
font tout-à-fait blancs. L’efpèce entière, avec fes variétés, 
paroit être naturelle aux climats tempérés de notre conti- 

nent, & s'eit beaucoup plus répandue dans les pays 
chauds que dans les pays froids. Il n’y en avoit point * 
en Amérique, & ceux qui y font aujourd’hui, & en 
très-grand nombre, y ont débarqué avec les Européens: 
ils multiplièrent d’abord fi prodigieufement, qu'ils ont 
été pendant long-temps le fléau des Colonies, où ils 
n’avoient guère d’autres ennemis que les groffes cou- 
Jeuvres qui les avalent tout vivans : les navires les ont 
aufli portés aux Indes orientales, & dans toutes les ifles L 
de l’Archipel indien : il s’en trouve aufli beaucoup en 
Afrique ‘. Dans le nord, au contraire, ils ne {e font 
guère multipliés au delà de fa Suède, & ce qu'on appelle 
des rats en Norvège, en pe &c. TO des animaux 
différens de nos rats. 


’ Voyez la defcription des Antilles par le P. du Tertre, Paris, 1 66 7, 
Tome IT, page 3 03. L'Hiftoire naturelle des îles Antilles, Rotterdam, 
1658, page 261. Nouveaux voyagesaux îles de l Amérique , Paris, 

1722, lome HE page 160. Voyage de Rat Rouen, PAS 
“Lome: IV pare 227. 
? Voyez les Lettres édifiantes, Recueil XVIII, page 1 16 T', 
Voyez le voyage de Guinée par Bofman, Utrecht, “1 Jo, 
page 241. Voyez auffi l'Hiftoire ee des dre Pas M. l'abbé 
Prevôt, Tome IV, page 23 8, | 
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Da RadaT. 
E Rat /p/. api fig. r) eft plus petit que lécureuil, il 


— à Ja tête alongée, le mufeau pointu, la mâchoire du deffous 
très-courte, & beaucoup moins avancée que celle du deflus, 
les yeux gros, Îes oreilles grandes, larges & nues ; le corps eft 
long forfque l'animal étend, mais il paroît court dans l'attitude 
ordinaire, parce que Île dos eft alors vouté ; la queue eft longue, 
_prefqu'entièrement nue, & couverte de petites écailles difpofées 
fur des lignes circulaires, qui l'entourent en forme de bandes 
ou d'anneaux ; il ÿ. 3 quelques poils ‘courts placés entre ces 
bandes écailleufes : j'en ai compté jufqu'à deux cens cinquante 
fur une queue de, . qui avoit fix pouces de longueur ; mais 
il y auroit beaucoup « de variété dansice nombre fi on l'obfervoit 
fur plufieurs individus, car tous les anneaux ne font pas le cer cle 
entier, & ceux de l'extré émité de la der n'ont Lu très-peu 
de largeur. | | | 

Le poil eft de couleur cendrée noïrâtre for ü face fupérieure 
dù mufeau , de la tête & du cou, {ur les épaules , fur le dos, 
far la partie fupérieure des côtés du corps, & fur a croupe ; 
tout le refle du corps a une couleur cendrée claire, & prel que 
grife ; les mouftaches font noires, & leurs plus longs poils ont 
jufqu'à. deux pouces & demi de longueur ; les oreilles font de 
couleur mêlée de cendré & de couleur de chair; Îles pieds ont 
les mêmes teintes de couleur, & font garnis de petits poils de 
couleur cendrée claire. | 

Les pieds & les doigts du rat font à proportion beaucoup 
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moins longs que ceux de l'écureuil, le pouce des pieds de devant 
eft très-court, on n’y voit que l'ongle; il y a fur la plante cinq 
tubercules, trois en avant & deux en arrière: le pouce eft 
bien formé dans les pieds de derrière, il fe trouve fort éloigné 
du premier doigt, conume dans Îes finges ; les tubercules de Ia 
plante des pieds font au nombre de fix, trois derrière les doigts, 
un derrière le pouce, & deux autres fur la partie inférieure du 
miclatrie. + 02 | 
pouc. lignes, 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
_ depuis le bout du mufeau jufqu’àa l'anus. ......,.. 7. oo. 
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lééciput ue. A ae giau At De 
Circonférence du mufeau , prife fur le bout de Ia lèvre 
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Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ........ o. 6. 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre ......4,,..: o 3. 
Chavernue de OL. HN D D Dani dust. 0 04 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
cn liene diolé Jet, LA, au DR RL OUT 6, 


€irconférence de la tête, prife entre les yeux & les 
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Eongupur des orélilés. . #4... JA Peur 9 TI. 
Largeur de la bafe, mefurée fur là courbure extérieure. . . ©. 10. 
Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas... © 0. 
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| pouc. lignes. 
Circonférence-du con Li niet ss 3000 
Circonférence du corps, ce derrière Les jambes de | 

A 
_ Circonférence prife à l’endroit le plus gros ......., 4 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . ... 4. o. 
Longueur du tronçon de la queue .. se cn 
 Circonférence de la queue à lorigine du tronçon... 1 
Longueur de lavant-bras, depuis le coude jufqu’au 

DOIBUÉR Na D 
Circonférence de Pavant-bras près du coude....... 1. o. 
Circonférence du poignet. .......... Nes 4 
Circonférence du métacarpe RU SR or 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles... o. 8 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu'au talon... 1. 0. 
Circonférence du haut de la Fan ch ere nt ao 
Largeur à l'endroit du tlon.............. F. 4 OM HO 
Circonférence du ea DS GR 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des Mégless: ras 
Largeur lu .pied rde: devañts 1 40e su nr on + 10, 
Largeur du pied de derrière nai Ji RS PR TR à 
Lorjpueur des plus grands ongles 290.440 io ous: 


Largeur à [a «balé,..., 5... ent int ns OS © + 


Le rat qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
molles intérieures, étoit de 1 même grandeur que celui dont 
les dimenfions font rapportées dans la table précédente; ül 
peloit quatre onces & demie. | | 

A l'ouverture de l'abdomen , le foie s'eft trouvé prefqu’en 
entier à droite, & l'eflomac à gauche ; l'épiploon étoit replié 
derrière leflomac ; le cœcum occupoit le côté droit, ïl étoit 
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dirigé en avant, & recourbé en dehors & en arrière; les deux 
tefticules étoient placés dans les régions iliaques, & les tuber- 
cules de l’épididyme fortoient au dehors dans le fcrotum. Mais 
Ja ‘fituation de l'épiploon des inteftins & des tefticules varie dans 
différens fujets ; lorfque les teflicules font hors de l'abdomen 
dans le fcrotum, les inteftins s'étendent jufque dans les régions 
iliaques & hyposaftrique, alors le cœcum fe trouve dans ces 
régions, fa direction varie aufli en quelque endroit qu'il foit 
placé ; dans plufieurs fujets l'épiploon s'étend juique dans Îa 
région ornbilicale. 

Le duodenum fe replioit dans le côté droit pour fe joindre au 
jejunum, a faifoit fs circonvolutions dans la révion ombilicale 
& dans le côté droit, où fe trouvoit le cœcum, comme il a déjà 
été dit; le colon formoit quelques finuofités dans le côté droit, 
& il pafloit à gauche avant de fe joindre au reétum. 

La partie gauche de l'eflomac /4, pl xxxvr1) étoit fort 
alongée, & par conféquent le grand cul-de-fac avoit beaucoup 
de profondeur ; les membranes de cette partie, & celles de Ia 
partie moyenne /B), jufqu'à Fendroit C, étoient fi minces, 
que l'on voyoit à travers les matières renfermées dans leflomac. 
La partie droite / D) mavoit point de tranfparence, parce 
qu'elle étoit révêtue en dedans d’une tunique veloutée, qui 
ne s'étendoit que jufqu'à l'endroit C, le bord de cette tunique 
étoit blanc ; il y avoit fur le côté interne / £) de la partie 
droite de l'eftomac, près du pli que cette partie forme, à une 
ligne de diftance de lœlophage /F), un renflement qui 
avoit trois lignes de largeur, & huit lignes de longueur, ïül 
étoit peu élevé, & dirigé rene fur la partie droite 
de l'eftomac. 


Les inteftins grèk es (GHHHHI) étoient prelque de {a 
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même groffeur d'un bout à l'autre, leurs membranes avoient 
peu d'épaifleur ; le cœcum {Æ) avoit une circonférence à peu 
près égale à celle de leflomac ; il étoit contourné en rond, à 
l'exception de l'extrémité qui s'étendoit en ligne droite; le colon 
_(L) avoit à peu près la mème groffeur que le cœcum für la 
longueur de quelques lignes à fon origine, enfuite fon diamètre 
diminuoit de beaucoup ; Îa portion du colon (M) qui com- 
mencoit à environ un pouce de diflance du cœcum, étoit 
compofée de fibres obliques très-apparentes, qui s'étendoient far 
Aa longueur d'un pouce & demi ; la première portion (N) du 
reftum étoit auffi grofle que la dernière partie du colon, mais 
fon diamètre devenoit plus court près de l'anus /O). On pourroit 
comparer fa figure du cœcum / À) réuni avec la première 
portion /L) du colon, à fa figure de l'eftomac /DBA), en 
fappofant que l'leum //) tint lieu d'œfophage /F}, & que la 
portion {PM) du colon fût le duodenum {G). | 

Le foie étoit compofé de fix lobes, celui qui fe trouvoit contre 
le diaphragme étoit divifé en deux parties, l'une à droite, l'autre à | 
gauche, féparée par une fciffure fie dans laquelle pañloit le 
Jigament fufpenfoir: derrière ce lobe if s’en trouvoit un plus grand 
qui le couvroit en entier, & qui s’étendoit au-delà, autant à droite 
qu'à gauche; ii y avoit deux lobes de chaque côté derrière le 
grand; ils avoient tous les quatre la même grandeur, & ils étoient 
plus petits que le lobe antérieur; le lobe poftérieur du côté droit 
embraffoit la partie antérieure du rein, & les deux lobes gauches 
embraffoient l'œfophage. Le foie avoit une couleur brune rou- 
geâtre au dehors & au dedans; if pefoit un gros & deux grains: 
il n’y avoit point de véficule du fiel. 

La rate étoit fort alongée & de “figure prifmatique, elle avoit 


à peu près la même rolien) dans toute fon étendue, & elle étoit 
terminée 
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*erminée en pointe par les deux bouts; elle pefoit huit grains. 

Le pancreas s'étendoit fur leflomac, depuis le duodenum juf 
qu'à Ja rate;iléoit de figure irrégulière, & compofé feulement 
de pelotons de‘plandes féparées les unes des autres. 

Le diaphragme étoit très-mince, & {on centre nerveux fe’ ter- 
minoit en bas, vis-à-vis le flernuin , par deux petites pointes. La 
portion gauche de la partie charnue étoit beaucoup plus étroite que 
la droite, dont les dimenfions font rapportées dans la table fuivante. 

Le rein ‘droit ‘étoit plus avancé que de gauche dela moitié 
de ‘fa longueur; leur échancrure avoit peu de profondeur ; les 
mamelons étoient réunis & formoient une longue papille ; les 
différentes fubftances étoient'très-diftinctes. 

Les caplules atrabilaires étoient fort grofles & de couleur jau- 
mâtre ; elles fe trouvoient placées au devant des reins, elles avoient 
deux lignes & demie de longueur, deux dignes de largeur & 
une ligne d'épaifleur. 

Les poumons étoïent compofés de cinq lobes, quatre à droite & 
ün feul à gauche ;es quatre du côté droit étoient placés comme 
dans les’autres quadrupèdes, trois de file, &'le. quatrième près de 
a bafe du ‘cœur : lorfque le poumon ‘étoit ienflé, le ‘quatrième 
lobe { portoit à gauche contre:la pointe du cœur. 

La partie antérieure dela langue étoit large: & fillonmée Jongi- 
tudinalement dans'le milieu, la partie poflérieure étoit épaife 
& un peu élevée au-deflis de la partie antérieure; on apercevoit 
à peine une glandeà ‘cälice-für Le-milieu de'lapartie poftérieure : 
Le palais étoit traverfé par huit filons ;les deux premiers étoient 
“es plus larges, & avoient les-bords.les:plus élevés &: dirigés:en 
Aigne droite ;des bords des fillons du milieu‘formoient trois angles, 
deux faïllans en avant & un en arrière : Fépiglotte étoit grande 
& pointue. dans le milieu. | ; | w 
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Le cerveau du rat n'avoit point d'anfraétuofités, il pefoit 
vingt-fix grains; le cervelet reflembloit à ceux de la plufpart 
des autres animaux par fes canelures, il pefoit huit grains. 

Le rat qui a fervi de fujet pour la defcription des parties de 
a génération, avoit fept pouces neuf lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'anus; la queue étoit longue de fept 
pouces dix lignes; il pefoit fix onces trois gros & quarante-huit 
grains | 
Le fcrotum s’étendoit depuis l'anus jufqu’au prépuce, & ï y 
avoit fur la partie poftérieure une petite poche qui renfermoit 

les tubercules de lépididyme ; ces tubercules étoient adhérens 
à da peau, & les teflicules tenoient au fcrotum par un tiflu cel- 
lufaire affez lâche pour qu'ils puflent remonter dans l'abdomen, 
tandis que les tubercules de SRE entraïnoient en avant 
le fond du fcrotum. 

Le gland /À, fig. 7, planche XxXXVIII) de la verge étoit 
prefque cylindrique ; il y avoit au milieu de fon extrémité un 
petit os (fig. 2) qui paroïfloit environné d'un fécond prépuce , 
‘car la peau du gland formoit autour de los un filon circulaire 
_& fort étroit qui avoit environ une ligne de profondeur : je n'ai 
diflingué qu'un corps caverneux dans la verge. 

Il y avoit de chaque côté du gland & de l'extrémité de Ia 
verve ({B, fig. 1) fous la peau du vrai prépuce /C D), un 
corps glanduleux / £ F') de confiftance aflez ferme & de couleur 
blancheître qui contenoït une liqueur épaifle & de même cou- 
leur : ces glandes fe terminoient en pointe au bord du prépuce 
où. étoit leur orifice / GH) ; elles avoient huit lignes de lon- 
gueur, trois lignes de largeur à l'endroit le plus large, & une 
ligne & demie d’épaifieur. | 

Les tefticules /ZÆ) étoient t cblongs & sfr Re : 
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l'épididyme ( L M) formoit au bas de chaque teflicule un gros 
tubercule oblong / VO) qui avoit cinq lignes de longueur & 
trois lignes de diamètre, dans lequel les vaifleaux pelotonnés 
étoient fort apparens ; la fubftance intérieure des tefticules avoit 
une couleur mêlée de blanc & de bleuâtre; on y diftinguoit aufli 
les vaifleaux dont elle étoit compofée. | 

Les véficules féminales /PQ) étoient fort grofles & très- 
longues , elles fe recourboïent en dedans par l'extrémité, qui. 
avoit plus d'épaifféur que le refle; leur bord extérieur formoit 

_ des tubercules à peu près femblables à ceux d’une crête de coq. 
Elles étoient fituées contre la veflie /R) comme dans les autres. 
animaux. | | 
Les proftates /S) étoient pliée für Je cou dé Ja sie elles 
avoient une couleur rougeâtre & une confiflance molle, 
elles contenoient une liqueur très-fluide ; il y avoit au contraire 
dans les véficules féminales une matière épaiffie & blanche, qui. 
avoit de la confiftance, & qui après être entrée dans l'urètre.. 
s'y étoit durcie & modelée. | : 
J'ai vû fur tous. les rats qe J'ai obfervés, trois male de 
chaque côté du ventre ; je n'en aï aperçu dans la plufpart que: 
quatre fur Îa poitrine, deux de chaque côté, mais pluf eurs. 
autres n'en avoient qu'une fur lun des côtés de Ra poitrine, 
& deux fur l'autre. Ces obfervations prouveroient que les rats 
ont dix mamelles, fix fur le ventre & quatre fur la poitrine ; 
sil ne sen étoit rencontré un qui avoit trois mamelles fur le 
côté gauche de a poitrine, quoiqu'il n'y en eût qu'une fur le 
côté droit; ce fait peut faire foupçonner que les rats ont douze 
mamelles. Cependant nous avons déjà fait remarquer dans cet 
ouvrage quil y a des mamelles furnuméraires dans quelques 
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individus *, & que dans .. b Je nombre ordinaire n'eft 
pas some | | 

La femelle qui a fervi de fujet pour la defcription des 
parties de la génération , avoit fix pouces quatre lignes depuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue; elle pefoit 
trois onces cinq gros & demi. 

Le dlitoris ne fe trouve pas dans la valve, il ef placé en 
avant, à deux lignes de diflance, dans un tuyau qui fort de 
trois lignes au dehors; ïl reffemble à Îa partie extérieure de la 
vérge du mâle, ïl fert de prépuce au dlitoris, & de prolon- 
gement au canal de Purètre pour donner iflue à Furine, de forte 
qu'il y a dans la femelle du rat un troifième orifice fitué fur la 
même ligne que l'anus & la vulve, - | 

Le tuyau cylindrique qui forme ce troïfième orifice, eft aufi 
le prépucé du gland du clitoris, parce qu'il y a fur fes bords, 
comme fur ceux du prépuce du mâle, les ouvertures des 
conduits excrétoires de deux glandes femblables à celles qui 
font de chaque côté de la verge. Le gland du clitoris eft petit, 
cartilagineux, & placé fur la partie antérieure des parois internes 
du tuyau que forme fon prépuce, à deux lignes au deflus du 
bord, entre les deux conduits excrétoires des glandes dont ïl 
vient d'être fait mention; il y a un petit prépuce autour du 
gland du dlitoris qui le couvre, de forte qu'il femble avoir un 
fecond prépuce comme le gland du mäâle. 

L'extrémité de Furètre eft au fond du vrai prépuce en forme 

4 J'ai trouvé cinq mamelles fur une vache, tandis que Îles animaux de cette 
efpèce n’en ont que quatre. Voyez le Zome IV de cet ouvrage, page sor, 


LÉ Quoique les chiens paffent pour avoir dix mamelles, plufeurs, & peut-être 
la plufpart n’en ont que fept, huit ou neuf, Voyez le Zome W de cet ouvrage, 
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de tuyau, à une ligne au deflus de lextrémité du gland du 
clitoris; ainfi le canal de Furètre au lieu d'aboutir au vagin & 
de le percer, comme dans la plufpart des animaux, s'étend 
le fong du vagin , & aboutit au devant de a vulve dans le 
fond du tuyau qui eft le prépuce du pds , % qui prolonge 
l'urètre pour 'excrétion de lurine. 

On a repréfenté fig. 3, pl xxxvrri le vagin ouvert m 8: 
le prépuce en forme de tuyau, auffi ouvert 2 ; on voit fur fes: 
parois le clitoris C, & les deux conduits excrétoires DE des. 
glandes, le canal À” de lurètre, auffr ouvert, qui aboutit à la 
veflie G, l'anus 4, & une portion / du rectum. 

L’orifice de la matrice /Æ) étoit environné de quatre tuber- 
cules , deux oblongs placés de chaque côté, & deux plus petits 
& ronds placés au deflus & au deffous entre les extrémités 
des tubercules oblongs ; les cornes de la matrice / L M) étoient 
très-longues & flottantes dans le bas-ventre, elles sétendoient: 
prefque jufqu'aux reins. 

Les teflicules / NO) étoient compolés de globules rouges & 
ronds qui avoient environ une demi-ligne de diamètre , & 
qui étoient peu adhérens les uns aux autres, ils formoient une 
forte de grappe. J'ai vü des tefticules d'autres femelles fur lef- 
quels il y avoit des caroncules jaunâtres, beaucoup plus groffes 
que les grains rouges dont il vient d'être fait mention. 

La trompe étoit pelotonnée fur l'extrémité poftérieure du 
tefticule, elle formoit des circonvolutions aufli petites & auffi 
déliées que celles que lon apercevoit dans 18 tubercule de 
épididyme, qui ef au deflous du tefticule du mâle. | 

J'ai ouvert le dix de mars une femelle pleine qui avoit 
quatre fœtus dans la corne gauche de la matrice, & um dans 


R droite ; ils n’étoient pas tous de la même grandeur, le fecond 
Oo if 


294 DESCRIPTION 


& le troifième de la corne gauche étoient les plus gros : ils 
avoient un pouce de longueur depuis le fommet de Ia tête 
jufqu'à l'origine de la queue, qui étoit longue de fix lignes, 
on diftinguoit toutes les parties de ces fœtus. J'ai tiré le troi- 
fième hors de la matrice & de {es enveloppes pour mettre à 
découvert le placenta & Île cordon ombilical ; le placenta avoit 
fix lignes de diamètre & une ligne un quart d’épaifleur dans : 
le milieu, les bords étoient plus minces; la face intérieure qui 
touchoit au, fœtus avoit une couleur rouge foncée; la face. 
extérieure qui touchoït à la matrice étoit de couleur grife, & il 
y avoit au milieu un difque de couleur rouge foncée, dont le 
diamètre étoit d'environ une ligne; le cordon ombilical avoit 
quatorze lignes de longueur. Le teflicule gauche de [1 femelle. 
pleine, dont il s’agit, étoit beaucoup plus gros que Ie droit, il 
avoit une couleur rouge qui venoit des caroncules, qui le 
groffifoient, tandis que le tefticule droit étoit gris. 

On peut voir, figure 3, la matrice de cette femelle pleine dont 
la corne droite /L) a été ouverte: il y avoit dans cette cor ne un 

fœtus recouvert de fes enveloppes P & de fon placenta vû par 
fi face extériene Q, & un autre fœtus À couvert {eulement de 
Yampios qui tient au placenta S vü de côté : le renflement T 
de {a corne gauche marque l’endroit où elle renfermoit un fœtus. 
La figure 4 reprélente un iœtus /4) mis à découvert, avec fon 
cordon ombilical 2 & fon placenta © vü par fa face intérieure : 
toutes ces figures font de grandeur naturelle, : 

Le treizième du même mois dé mars, J'ai ouvert une sn 
qui portoit deux fœtus dans la corne droite de la matrice, & 
un dans la gauche; ïls avoient chacun feize lignes depuis le 
fommet de la tête jufqu’à l’origine de la queue, dont la lon- 
gueur étoit de fept lignes; le placenta avoit fix lignes & demie 


D A F. 29$ 
de diamètre, & le cordon ombilical dix lignes de longueur. | 
J'ai ouvert le quinze juin une autre femelle qui avoit quatré 
embryons dans la corne droite de la matrice & trois dans Îa 
gauche: ils formoient chacun un globule de deux lignes de 
diamètre. | | 
pieds. pouc. lignes 
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3 
mité de laygorne...........,.......... 0. 0. O7 
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Le fquelette du rat, p/ XX XVI, fig: 2, a beaucoup de rapport à 
celui de l'écureuil; cependant le premier a la tête plus longue, le 
mufeau plus alongé, & los frontal beaucoup plus étroit; cet 
os n'a point d'apophyle orbitaire, auf orbite n'eft point du 
tout terminée en arrière. Îl y a une arête offeufe für chaque côté 
de l'os frontal & für les os pariétaux, & d'autres für l'occipital ; 
Vos de la pomelle forme au devant de chaque orbite un grand 
trou qui communique dans lorbite, & qui a auffi des commu- 
nications dans le nez. À 

Le rat diffère peu de l'écureüil par Îa forme & la fituation 
relpedtive des os du nez & dés mâchoires, par le nombre, la 
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figure & Îa couleur des dents incifives , mais il n'a que trois 
_ dents mâchelières de chaque côté de chacune des mâchoires; 
ka face par laquelle les dents de l’une touchent à celles de l'autre 
eft plate, au lieu d’être concave, comme clans l'écureuil : le rat 
na en tout que (eize dents. 

Les vertèbres cervicales du rat ne différent de celles de 
J'écureuil qu'en ce que les apophyfes tranfverfes de [a première 
vertèbre, & lapophyfe épineufe de la feconde, s'étendent 
en arrière, & que la branche inférieure de lapophyle tranfverle 
de la fixième vertèbre, ne s'étend qu ‘en arrière, tandis que dans 
l'écureuil elle s'étend en avant & en arrière. 

_ Il y a treize vertèbres dorfues dans le rat, & treize côtes 
de chaque côté, fept vraies & fix faufles. Le flernum ef 
compolé de fix os, qui ont à peu près la même forme que 
ceux auxquels ils éorrefpondent dans l'écureuil ; les deux pre- 
. mières côtes du rat, une de chaque côté, aboutiflent à peu près 
au milieu du premier os du fternum; Îes fecondes côtes s’ar- 
ticulent entre le premier & le fecond os; les troifièmes côtes 
entre le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu'aux 
 cinquièmes côtes qui s’articulent entre Île quatrième & le cin- 
quième ; les fixièmes côtes aboutiflent à l'extrémité pofiérieure. 
du cinquième os, & les feptièmes côtes s'articulent entre Îe 
cinquième & le féptième & dernier os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix, elle les LÉ 
 femblent à celles de l'écureuil, il n’y avoit que la première 
qui manquât d'apophyfes accefloires. | 

L'os facrum eft compofé de trois faufles vertèbres, dont 
les deux dernières font aufli larges que la première ; le-nombre 
des faufles vertèbres de la queue varie dans diflérens fujets, j'en 
ai trouvé trente-quatre, trente-cinq & trente- fix, Le baflin 
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différoit principalement de celui de l'écureuil, en ce que fa 
partie inférieure & les trous oalaires , étoient à proportion plus 
étroits. 

L'omoplate eft prefque triangulaire, elle n'a qu'une épine 
comme dans la plufpart des autres animaux; cette épine n’adhère 
au corps de los que fur environ la moitié de fa longueur , 
enfuite elle a-un long prolongement fort mince & fort étroit, 
qui sélargit À lextrémité, & forme l'acromion ; l'apophyte 
coracoïde eft aufli bien formée, & l'animal a des clavicules qui 
reffemblent à celles de l’écureuil. 

H y a une arête fur le devant de fa partie moyenne fupérieure 
de los du bras du rat, & une autre fur le côté extérieur de 
l'extrémité inférieure de cet os, comune fur celui de l'écureuil, 

mais la première eft mince & élevée. 

L'os de la cuifle a aufli une petite arête au deflous du 
grand trochanter, mais le petit n'eft pas aplati comme dans 
l’écureuil. | | | 

Le tibia eft convexe en avant fur fa longueur, de forte que 
les parties moyenne & fupérieure du péroné en font fort éloignées, 
mais les Us extrémités y touchent , & la partie inférieure y 
adhère. ; 

Le carpe, le tarfe & les pieds en entier, reffemblent à ceux 
de lécureuil par le nombre, par la pofition, & même par la 
figure des os dont ils font compofés. 
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: it pouc. lignes: 
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pouc. lignes. 
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DESCRIPTION: 
DE. LAMWARTIÉ DU. CABINET 
qui a rapport à l'Hifioire Naturelle 
DE L'ÉCUREUIL ET DU RAT. 
DDC CR 


Un jeune écureuil. 


( LE Écureuil n’a qu'environ quatre pouces & demi de 
longueur depuis le bout du muleau jufqu'à lorigine de Ka 
queue : il eft dans Pelprit de vin. 


N° MC LT. 
Un écureuil. 


Il eft entier, & confervé dans lefprit de vin comme le 
précédent. | 
Ne DO CGXX VE. 

Un écureuil empaillé. 

Cet écureuil eft de couleur fauve comme Îa plufpart de ces 
animaux, il a le corps en fituation prefque verticale dans l'at- 
titude que cet animal prend lorfqu'il a faifi quelque chofe pour 
la porter à fa bouche avec les deux pieds de devant. 

MN. DC Ci XSARA 
Autre écureuil empaille, 


poil, qui eft de couleur fauve fur la plufpart des écureuils 5, 
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a fur celui-ci une couleur cendrée noirâtre avec quelques teintes 
de gris & de fauve, parce que chaque poil a du gris & du fauve 
à l'extrémité ; les oreilles, la queue & les pieds font noirs ; la 
face extérieure de lavant-bras & la face antérieure du métatarfe 
font prefqu'entièrement fauves : cet écureuil a huit pouces & 
demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à lorigine de 

11 queue; il vient du Dauphiné, & il a été donné par M. de 
Buchelai Fermier général du Roï. 


Ni DACACX KM IA L 
Le fquelètte d'un écureuil. 

Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & es dimen- 
fions des os de flécureuil;: fa longueur eft de fept pouces & 
demi depuis le bout des os propres du nez jufqu'à l'extrémité 
poftérieure de Fos facrum, Îa tête a trois pouces cinq lignes de 
circonférence prife à l'endroit le plus gros. 

N° CC AXE XX. 
_L'Os hyoïde d'un écureuil. 


Il eft compolé de neuf os; les troifièmes font très-courts, 
& celui du milieu a une forte courbure; les branches avoient 
peu de longueur, elles m'ont paru en partie cartilagineufes. 

NL Re 
L'os de la verge d'un écureuil. 

Cet os a quatre lignes de longueur; le bout qui tenoit à 
la verge a une ligne de diamètre, il eft terminé par une face 
concave; l’autre bout à la forme d’une cuillier ronde, comme 

‘ia été dit dans la defcription de Vécureuil. 


DU CABINAT.. 30e 
” LR 22 Val vi) 48 8b, AS 
| … Deux rats. 


L'un eft entier & confervé dans l'efprit | de vin, & l'autre eft 
empaillé. 


N° DECCXXXII 
Le fquelette d'un rar. 


Il a fervi de fujet pour la defcription & les dimenfions des 
os du‘rat; il a fix pouces quatre lignes de longueur depuis le 
bout des os propres du nez jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
los facrum, la circonférence de la tête prife à l'endroit le plus 
gros eft de deux pouces quatre lignes. 


ND CEXREITI 
L'os hyoide d'un rat. 


Il n'eft compolé que de trois os; l'un eft placé dans le milieu ; 
on peut le nommer a bafe, comme dans l'homme; les deux 
autres tiennent à los du milieu par chacune de fes extrémités, 
& femblent correfpondre aux cornes de los hyoiïde de l'homme, 
c'eft pourquoi Je leur donne le même nom. 


ND CU XX N LV. 
Les Os de la verge de deux rats. 


Ces os font cylindriques fur la plus grande partie de Ieur 
- Jongueur; le bout qui tenoit à la verge eft large & plat: l’un de 
ces os vient d'un rat de grandeur moyenne, il a environ deux 
lignes de longueur fur un quart de ligne de diamètre, le bout 


Qgqi 


368. DESCRIPTION, de. 
qui tenoit à [a verge a deux tiers de ligne de largeur: l'autre os 
a été tiré de la verge d’un rat qui avoit jufqu'à fept pouces huit. 
_ Jignes de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus; cet 
os a trois lignes de long, & il paroît compofé de deux pièces 
jointes l'une à l’autre à peu près dans le milieu de fa longueur. 
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LA Souris, beaucoup plus petite que le Rat, eft 
auffi plus nombreufe, plus commune & plus générale- 
ment répandue ; elle a le même inftimét, le même 
tempérament, le même naturel, & n'en diffère guère 
que par la foibleffe & par les habitudes qui laccom- 
pagnent; timide par nature, familière par néceffité, la 
peur ou le befoin font tous fes mouvemens; elle ne 
fort de fon trou que pour chercher à vivre ; elle ne s’en 
écarte guère, y rentre à la premiere alerte, ne va pas, 
comme le rat, de maifons en maïifons à moins qu’elle 
n’y foit forcée, fait auffi beaucoup moins de dégât; a 

les mœurs plus douces & s’apprivoife jufqu’à un certain 


* La Souris; en Grec, Mvoxoc:; en Latin, #us, Muftulus ; Mus 
minor , Sorex ; en talien, Topc, Sorice, Sorgio di cafa; en Efpagnol, 
Rat; en Allemand, Auf; en Anglois, Moufe ; en Suédois, Mus ; 
en Polonois, Myff. 

Mus. Gefner, Hiff. quadrup. pag. 714, Mus nt communis 
vel minor. Gefner, Icon. animal, quadr. pag. 1 14. 

Mus domeflicus vulgaris Jeu minor. pi Sÿnepf. animal. quadr. 
pag, 216, 

AMus caud& nudiufcul&, corpore cinereo e0-fi uféo 4 enapine fabalbeftente, 
Linnæus. 

Mus minor, mujculus vulgaris domeflicus, caudi tereti longä. Klein. 
de quadr. pag. $ 7. | 

Mus caudà longiffimé, obféure cinereus, ventre fable .. Sorex: 
Briflon. Reg. animal, pag, 169, 

Q q ii 
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point, mais fans s'attacher: comment aimer en effet 
ceux qui nous dreffent des embûches! plus foible, elle 
a plus d’ennemis auxquels elle ne peut échapper, ou 
pluftôt fe fouftraire que par fon agilité, fa petitefle même. 
Les chouettes, tous les oifeaux de nuit, les chats, les 
fouines, les belettes, les rats même lui font la guerre; 
on Fattire, on la leurre aifément par des appäts, on la 
détruit à milliers; elle ne fubfifte enfin que par fon 
immenfe fécondité. | 

J'en ai vû qui avoient mis bas dans des fouricières; 
elles produifent dans toutes les faifons, & plufieurs fois 
par an, les portées ordinaires font de cinq ou fix petits ; 
en moins de quinze jours ils prennent aflez de force 
& de croiffance pour fe difperfer & aller chercher à 
vivre : ainfi la durée de la vie de ces petits animaux eft 
fort courte, puifque leur accroiffement eft fr prompt; 
_& cela augmente encore l'idée quon doit avoir de leur 
prodigieufe multiplication. Ariftote * dit, qu ayant mis 
une fouris pleine dans un vafe à ferrer du grain, il s’y 
trouva peu de temps après cent vingt fouris toutes 
iflues de la nièéme mere. 
| Ces petite, animaux ne font point laids, ils ont l'air 
vif & même affez fin: l’efpèce d'horreur qu'on a pour 
eux, n’eft fondée que fur les petites furprifes & fur 
l'incommodité qu'ils caufent. Toutes les fouris font 
blancheätres fous le ventre, & il y en a de blanches 
fur, tout le corps, il y en a auf de plus ou Moins 
7 Vide se FHif. animal, bi VU san gg vo 
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brunes & de plus ou moins noires. L’efpèce eft géné- 
ralement répandue en Europe, en Afe, en Afrique: 
mais on prétend qu’il n’y en avoit point en Amérique, 
& que celles qui y font aétuellement, en grand nombre, 
viennent originairement de notre continent : ce qu’il y 
a de vrai, c’eft qu'il paroït que ce petit animal füit 
l’homme & fuit les pays inhabités, par l'appétit naturel 
qu'il a pour le pain, le fromage, le lard, l'huile, le 
beurre & les autres alimens que l’homme prépare pour 
lui-même. 


112 . DESCGRLPTIUION# 


DESCRIPTION 
DE Los SOURIS 


À Souris (pl. XXXIX, fig 1 ) diffère peu du Rat pour & 
forme du corps, quoiqu'elle foit beaucoup plus petite; elle 
a la queue plus velue & le poil plus court & plus doux. 

Les couleurs du poil de la fouris font prefqu'entièrement 
différentes de celles du rat: a face fupérieure du mufeau, de fa 
tête & du cou, le dos, la croupe & la partie fupérieure des 
_côtés du corps font de couleur mêlée de jaunâtre & de cendré 
noirâtre, parce que les poils font de couleur cendrée noirâtre 
fur la plus grande partie de leur longueur depuis la racine, il 
y a du jaunûtre au deflus du cendré & l'extrémité des plus longs 
poils eft noirätre; les côtés & le defious de 11 tête, les quatre 
jambes, le bas des côtés du corps, Ja poitrine & le ventre ont 
une couleur jaunâtre avec quelques teintes de cendré, mais le 
jaunâtre domine fur toutes ces parties, & À ir aux 
alentours de lanus & des parties de la AUTO: il n'y a fur 
les oreilles, fur les pieds & fur la queue qu un poil fi court & 
fi fin, que l'on a peine à l'apercevoir. . | 

Les fouris, quoique du même âge, n'ont pas toutes les mêmes 
teintes de cendré & de jaunätré ; le cendré domine plus fur les 
fouris qui fe trouvent dans les granges que fur celles qui habitent 
les maïfons : cette différence vient fans doute des alimens & de 
la température de l'air, 
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La fouris qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
molles intérieures, avoit trois pouces deux lignes de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus, elle pefoit quatre gros 
& demi. | de 

Le foie s'étendoit autant à gauche qu'à droite; l’eflomac étoit 
en entier à gauche, le cœcum fe trouvoit dans le même côté 
gauche, dirigé en arrière; le duodenum s'étendoit au-delà du 
rein droit, & il fe replioit en dedans & en avant; le jejunum 
faifoit {es circonvolutions dans le côté droit & dans la région 
ombilicale, dans Îes régions iliaques & hypogaftrique & dans le 
côté gauche, où {e trouvoit le cœcum, comme il a déjà été dit : 
les circonvolutions du colon étoient dans Île mème côté; cet 
inteflin pafloit enfüuite dans le côté droit, & fe replioit à gauche, 
derrière l’eftomac, avant de fe joindre au rectum. 

L’eftomac / À, fig. r, pl, x L, où l'on voit une portion B de 
lœfophage & du duodenum €) étoit oblong & n'avoit qu'une 
tès-léoère courbure ; la partie droite difléroit peu de la gauche 
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pour la forme, on voyoit feulement que fes membranes étoient 
fort épaifles, il y avoit à l'intérieur un velouté dont le bord 
étoit marqué par une ligne blanche; dans le refte de l'eftomac 
les membranes étoient très-minces & tranfparentes : celles des 
inteftins étoient auffr minces & à pan ci fur-tout dans 
les imteftins grêles; ceux-ci avoient tous à peu près une égale 
grofieur, de à lileum qui étoit le plus mince. Le cœcum 
(À, fig. 2, où Von voit une portion Z de l'ileum ) avoit 

préfque la même courbure que celui du rat, mais il étoit plus 
Jong & pointu par le bout ; le colon avoit la même fieure que 
le colon du rat, il n'en difléroit qu'en ce qu'il étoit à fon 


origiie {C') aufli gros que le cœcum, fur la longueur de cinq 


lignes , enfuite fon diamètre diminuoit, & cet inteftin avoit 
des fibres obliques /D . comme celles du rat, fur la longueur 
d'un demi-pouce, 

Le foie /fg. 3) reflembloit à celui hu: rat par En sobitel & 
la figure des lobes, mais il avoit une couleur plus brune, tant 
au dehors qu'au dedans ; il pefoit dix-huit grains, il n ry avoit 
point de véficules du fel. ; 

J'ai trouvé des vers folitaires dans le foie de plufieurs fouris, 
ils étoient enveloppés dans un kifte / 4, fig. 3) incrufté en 
partie dans la fubftance du foie; le kifte étant détaché & ouvert, 
on en tiroit le vers Pr : celui qui eft developpé & repré- 
fenté fg. 4, tenoit à à la partie droite du lobe antérieur, préci: 
fément à l'endroit où eft la véficule du fiel des animaux qui 
ont cette partie; il avoit quatre pouces & demi de longueur. 
Un autre vers folitaire { fig. sé 6) adhéroit au lobe poftérieur 
du côté gauche d’une autre fouris, de forte que fon kifte étoit 
placé à côté du rein droit. J'ai ouvert douze autres fouris dans 
un même jour à la fin de juin; deux de ce nombre ayoiïent 
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chacune un vers folitaire dans différens lobes du foie; j'ai trouvé 
plufieurs de ces vers. renfermés & pelotonnés dans le canal 
hépatique {B, fig. 3). ; 

La rate de la fouris ne différoit de celle du rat qu'en ce 
qu'elle étoit d'un rouge moins viftant au dehors qu'au dedans. 

Le pancreas s’étendoit depuis le duodenum jufqu'à la rate; il 
était fort large, fon extrémité gauche avoit jufqu'à deux lignes 
d'épaiffeur. 

Le diaphragme reflembloit à celui du rat, tant par le centre 
nerveux que par la partie charnue, dk 

Le rein droit étoit plus avancé que Îe gauche d'un tiers de 
fa longueur ; les deux reins & les capfules atrabilaires. ne diffé- 
roient de ces mêmes parties vües dans le rat, qu'en ce que les 
_ diverfes fubflañces du rein n’étoient pas auf diftinctes. 

La fouris reflembloit aufli au rat par le diaphragme, le poumon 
& le cœur. 

La langue, le palais & Pépiglotte ne m'ont paru différer de 
ces mêmes parties vües dans le rat, qu'en ce que les bords des 
fillons du milieu du palais ne formoient qu'un angle qui étoit 
faillant en arrière, & que ’épiglotte nétoit pas pointue dans le 
milieu de fes bords. 

Le cerveau & le cervelet de Ia Rare) ne diffroient du cerveau 
& du cervelet du rat, qu’en ce que les lobes du cervelet étoient 
à proportion moins gros; le cerveau de la fouris peloit cinq 
grains, & le cervelet ir grains & demi, 

La fouris reflembloit au rat par le fcrotum & par Ia fluation 
des tubercules de l’'épididyme & des tefticules ; le prépuce fortoit 
au dehors de la longueur de deux lignes, le gland renfermoit un 
petit os très-mince; la verge étoit aplatie en deiius & en deflous, 
& il y avoit de chaque côté une glande longue de trois lignes, 
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large de deux & épaifle d’une demi-ligne; le tuyau excrétoire 
de chacune de ces deux glandes aboutifloit au bord du prépuce 
comme dans le rat; les tefticules étoient oblongs & de couleur 
jaunâtre au dehors & au dedans ; les véficules féminales & les 
proftates ne différoient de celles du rat que par la grandeur. 

La fouris qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération de la femelle, avoit deux pouces dix lignes 
_de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus ; elle pefoit 
trois gros quarante-deux grains 

La conformation & la direction de lurètre, la fituation du 
clitoris & des glandes qui font à côté de l'urètre, étoient les 
mêmes que dans la femelle du rat; lurètre fortoit au dehors 
de la longueur d’une ligne, & fon orifice fe trouvoit à une: 
ligne & demie de diftance de la vulve. Cette femelle avoit les 
cornes de la matrice longues, Îes. trompes pelotonnées entre 
l'extrémité des cornes & des tefticules, qui étoient blancs & 
tuberculeux. 

De huit fouris pleines difféquées dans les mois de février , 
d'avril, de mai, de juin & de novembre, l'une portoit quatre 
fœtus, quatre autres portoient cinq fœtus, deux autres fix, 
& une autre huit. La première de ces femelles avoit deux 
foetus dans chaque corne de la matrice, fa féconde deux fœtus 
à droite & trois à gauche, fa troifième trois à droite & deux 
à gauche, la quatrième quatre fœtus à gauche & un à droite, 
la cinquième deux fœtus en chaque corne & un dans fe 
corps de Ja matrice, la fixième quatre à droite & deux à 
gauche , la feptième un à droite & cinq à cauche, enfin 
huitième avoit cinq fœtus dans fa corne droite & trois ne 
la gauche. 


Les plus grands (fig 7 & 8, pl, x1) de ces foctus avoïent 
Roi 
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huit lignes & demie de longueur depuis le fommet de la tête 
jufqu'à l'origine de la queue; les yeux, les oreilles, & princi- 
palement les quatre pieds & la queue, étoient déjà bien 
formés. Le cordon ombilical (A, fg. 7) avoit cinq lignes de 
longueur ; le placenta /B, fig. 7, © À, fig. 8) étoit rond, il avoit 
trois lignes & demie de diamètre, & une ligne d'épaifieur ; il 
étoit de couleur rouge noirâtre, avec quelque teinte de couleur 
cendrée fur fa face extérieure /A, fig. 8); la face intérieure 
(B, fig. 7) étoit auf de couleur rougeitre, avec un cercle de 
couleur cendrée, qui marquoit {a naiflance de l’amnios. 

| | R pieds. pou. lignes. 
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La tête du fquelette de a fouris {pl xxx1x, fig. 2) n'a 
paru ne difiérer de celle du rat qu'en ce que Fos frontal eff 
moins aplati, & que fes arêtes & celles des pariétaux & de 
loccipital, font à proportion moins faïllantes. Il y à dans chaque 
mâchoire deux longues dents incifives , dont la face antérieure 
eft de couleur jaunâtre, & trois dents mächelières de chaque 
côté, de forte que la fouris a feize dents ; elles refflemblent à 
celles du rat par la figure cormme par le nombre. 

Le refle du fquelette de Ia fouris n’a pas moins de rapport à 
celui du rat, car ïl y a le même nombre de vertèbres cervicales, 
dorfales & lombaires, de côtes & d’os dans le fternum : cepen- 
dant J'ai vü dans un fquelette de fouris, que la partie du fternum 
qui correfpondoit au cinquième os du flermum du rat, & 
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de deux autres fquelettes de fouris, paroiffoit être divifée en 
deux os, entre lefquels aboutifloient les fixièmes côtes. 

J'ai compté vingt-cinq faufles vertèbres dans la queue d'une 
fouris, mais ce nombre varie, car jen ai trouvé jufqu'à trente 
dans deux autres. 

Les os des jambes, du carpe, du tarfe & des pieds entiers, 
reflembloient à ceux du rat, non feulement par le nombre, 
mais aufli par la fituation & la figure, comme les autres os du 
fquelette de {a fouris; on peut juger de la différence de grandeur 
par les principales dimenfions des plus grands os, rapportées 


däns la table fuivante. 
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M done 
Le Mulot eft plus petit que le Rat, & plus gros que 


la Souris ; il n’habite jamais les maifons, & ne fe trouve 
que dans les champs & dans les bois ; il eft remarquable 
par les yeux qu'il a gros & proéminens, & il diffère 
encore du rat & de la fouris par la couleur du poil qui 
eft blancheâtre fous le ventre, & d’un roux brun fur le 
dos : il eft très-généralement & très-abondamment ré- 
pandu, fur-tout dans les terres élevées. IE paroït qu'il eft 
long-temps à croître, parce qu'il varie confidérablement 
pour la grandeur ; les grands ont quatre pouces deux ou 
trois lignes de longueur depuis le bout du nez jufqu'a 
l'origine de la queue; les petits, qui paroiflent adultes 
comme les autres, ont un pouce de moins. Et comme 
il s’en trouve de toutes Îles grandeurs intermédiaires , 
on ne peut pas douter que Îles grands & les petits ne 
foient tous de la même efpèce; il y a grande apparence 
que c’eft faute d'avoir connu ce fait, que quelques 
Naturaliftes en ont fait deux efpèces ; l’une qu'ils ont 
appelée le grand rar des champs”, & l'autre Le mubor ?, 


* Mus agreflis major, macrouros Gefneri. Ray, Synopf. animal, 
quadrup, pag, 219. 

Le grand Rat des champs. fus caud& longiffimä fu fe us, ad latera 
rufus. . .. Mus campeffris major. Brifion, Regn. animal, pag. 177. 

P Mus domeflicus medius, Ray, Synopf. animal. quadrup. pag. 21 8, 

Le Mulot. Mus caudâ longä, fupra fufco flavefcens, infra ex albo 
cinerafcens. Briflon, Regn. animal, pag. 274 

Si 
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Ray, qui le premier €ft tombé dans cette erreur €n Îes 
indiquant fous deux dénominations, femble avouer qu'il 
n’en connoit * qu'une efpèce. Et quoique Îles courtes 
defcriptions qu'il donne de l’une & de l'autre efpèce 
paroiflent différer, on ne doit pas en conclurre qu’elles 
exifient toutes deux, 1. parce qu'il n’en connoifloit 
lui-même qu’une; 2.° parce que nous n’en connoiïflons 
qu'une, & que quelques recherches que nous ayons . 
faites, nous n'en avons trouvé qu'une; 3.° parce que 
Gefner & les autres anciens Naturaliftes ne parlent que 
d’une, fous le nom de wus agreflis major, qu'ils difent 
être très-commune, & que Ray dit auffi que l’autre 
qu'il donne fous le nom de us domeflicus medlius :1eft 
très-commune : ainfi il feroit impoñhible que les uns ou 
les autres de ces Auteurs ne les euflent pas vûes toutes 
deux , puilque de leur aveu toutes deux font fi com- 
Munes ; 4. paice que dans cette feule & même efpèce, 
comme il s’en trouve de plus grands & de plus prose 
l eft probable qu'on à été induit en erreur, & qu’on a 
fait une efpèce des plus grands, & une autre efpèce 
des plus petits ; te enfin, parce que les defcriptions de 
ces. deux prétendues efpèces n'étant nulle part ni exactes 
ni complètes, on ne doit pas tabler fur les caractères 
vagues & fur les différences qu’elles indiquent. 

Les Anciens, à la vérité, font mention de deux 
efpèces, l’une fous la dénomination de sus agreflis major, 


* De hac fpecie mihi non undequaque a eff, He ; Dnopf: | 
quadrup. Fe 219 
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& l’autre fous celle de mus agreflis minor; ces deux ef 
pèces font fort conmmunes, & nous des connoiflons 
comme les Anciens: la première eft notre mulot ; mais 
la feconde n’eft pas le wus domeflicus nredius de Ray , c’eft 
un autre ammal qui eft connu fous le mom de mor à 
courte queue, Où de petit rar des champs ; & comme il eft 
fort différent du rat ou du mulot, nous n’adoptons pas le 
nom générique de pers rar des champs, nr celui de rrulor 
à courte queue, parce qu'il n'eft ni rat ni mulot, & nous 
lui donnerons: un nom particuher *. IF en eft de même 
d'une efpèce nouvelle qui s'efl répandue depuis quel- 
ques années, & qui s’eft beaucoup multipliée autour de 
Verfailles, & dans. quelques provinces voifines de: Paris, 
qu'on appelle rars des bois, rars fauvages, gros rats des 
champs, qui font trés-voraces, très-méchans , très- 
nuifibles, & beaucoup plus grands que nos rats ;. nous 
lui donnerons auffi un nom particulier , parce qu’elle 
diffère de toutes les autres, & que pour éviter toute con- 
fufion , il faut donner à chaque efpèce un nam. Comme 
le mulot & le mulot à courte queue, que nous appelle: 
rons campagnol, font tous deux très-communs dans les 
champs & dans les bois; les gens de la campagne les 
ont défignés par la différence qui les a le plus frappés : 
nos payfans en Bourgogne appellent le mulot /4 rarre à 
la grande queue, & le campagnof 4 rarte couette; dans 
d’autres provinces on appelle le mulot /e rar faurerelle, 
parce qu'il va toûjours par fauts ; ailleurs on l'appelle fouris 


* Je l'appelle Campagnol, de fon nom en Italien Campagnol, 
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de terre lorfqu'il ef petit, & mulor lorfqu'il eft grand; 

_‘ainfr on fe fouviendra que la fouris de terre, le rat faute- 
relle, la ratte à la grande queue, le grand rat des champs, 
le rat domeftique moyen, ne font que des dénomina- 
tons différentes de l’animal que nous appelons mulot. 

Il habite, comme je lai dit, les terres sèches & 
élevées ; on le trouve en grande quantité dans les bois 
& dans les champs qui en font voifins. Il fe retire dans 
des trous qu'il trouve tout faits, ou qu'il fe pratique 
fous des buiflons & des troncs d'arbres ; il y amaffe 
une quantité prodigieufe de gland, de noifettes ou de 
faine; on en trouve quelquefois jufqu’a un boiffeau dans 
un feul trou, & cette provifion, au lieu d’être propor- 
tionnée à fes befoins, ne left qu'a Ja capacité du lieu ; 
ces trous font ordinairement de plus d'un pied fous 
terre, & fouvent partagés en deux loges, l’une où ül 
habite avec fes petits, & l’autre où il fait fon magafn. 
J'ai fouvent éprouvé le dommage très-confidérable que 
ces animaux Caufent aux plantations ; ils emportent Îes 
glands nouvellement femés, ils fuivent le fillon tracé 
par la charrue, déterrent chaque gland lun après l’autre, 
& n’en laifflent pas un: cela arrive für-tout dans les 
années où le gland n’eft pas fort abondant; comme ils 
n’en trouvent pas aflez dans les bois, ils viennent le 
chercher dans les terres femées, ne le mangent pas fur 
le lieu, mais l’emportent dans leur trou, où ils l’en- 
taflent & le laiflent fouvent fécher & pourrir. Eux feuls 


font plus de tort à un femis de bois, que tous les 
| | | se oifeaux 
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oifeaux & tous les autres animaux enfemble : je n'ai 
trouvé d’autre moyen pour éviter ce grand dommage, 
que de tendre des piéges de dix pas en dix pas dans 
toute l’étendue de la terre femée; il ne faut qu’une 
noix grillée pour appät, fous une pierre plate foûtenue 
par une Lûchette; ils viennent pour manger la noix 
qu'ils préfèrent au gland; comme elle eft attachée à la 
bâchette, dès qu'ils y touchent, la pierre leur tombe 
fur le corps & les étoufte ou les écrafe : je me fuis 
fervi du même expédient contre les campagnols qui 
détruifent auffi les glands ; & comme l'on avoit foin de 
m'apporter tout ce qui fe trouvoit fous les piéges, j'ai 
vû les premières fois, avec étonnement, que chaque 
jour on prenoit une centaine, tant de mulots que de 
campagnols, & cela dans une pièce de terre d’environ 
quarante arpens : J'en ai eu plus de deux milliers en trois 
femaines, depuis le 1 $ novembre jufqu'au 8 décembre, 
& enfuite en moindre nombre jufqu'aux grandes gelées, 
pendant lefquelles ils fe recèlent & fe nourriffent dans 
leur trou. Depuis que j'ai fait cette épreuve, il y a plus 
de vingt ans, je n'ai jamais manqué, toutes les fois que 
j'ai femé du bois, de me fervir du même expédient & 
jamais on n'a manqué de prendre des mulots en très- 
grand nombre; c’eft fur-tout en automne qu'ils font en 
fi grande quantité, il y en a beaucoup moins au prin- 
temps; car ils ie détruifent eux-mêmes pour peu que les 
vivres viennent à leur manquer pendant lhiver; les gros 
_ mangent les petits. [ls mangent aufli les campagnols, 
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& même les grives, les merles & les autres oifeaux 
qu'ils trouvent pris aux lacets ; ils commencent par la 
cervelle, & finiflent par le refte du cadavre. Nous avons 
mis dans un même vafe douze de ces mulots vivans: 
on leur donnoit à manger à huit heures du matin; un 
jour qu’on les oublia d’un quart-d’heure, il y en eut 
un qui fervit de pâture aux autres, Îe lendemain ils en 
mangèrent un autre, & enfin au bout de quelques jours 
il n’en refla qu'un feul, tous les autres avoient été tués 
& dévorés en partie, & celui qui refla le dernier avoit 
lui-même les pattes & la queue mutilées. 

Le rat pullule beaucoup, le mulot pullule encore 
davantage ; il produit plus d’une fois par an, & les 
portées font fouvent de neuf & dix, au lieu que celles 
du rat ne font que de cinq ou fix: un homme de ma 
campagne en prit un jour vingt-deux dans un feul trou, 
il y avoit deux mères & vingt petits. Il eft très-généra- 
lement répandu dans toute l’Europe, on le trouve en 
Suède, & c’eft celui que M. Linnæus appelle* Aus 
caudà longä, corpore nigro flavefcente, abdomine albo. 
“eft très-commun en France, en Italie, en Suifle ; Gefner 
Va appelé us agreflis major ?. M eft auffi en Allemagne & 
en Angleterre où on le nomme é/d-mufz, field -maufe, 
c’eft-à-dire, rat des champs : a pour ennemis les loups, 
les renards, les martes, les oifeaux de proie, & lui-même 

* Vide Linnæi, Faun. Suecic, Stockolmiæ, 1746, pag. 117, 

» Gefner, ÆZif, quadrup. pag. 73 3. Icon, animal, quadrup. pag, x 1 €. 
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DU MULO T: 
E. Mulot /pl x11, fig. 1) elt plus gros que Îa fouris: il a 


la tête à proportion beaucoup plus. longue & plus grofle, 
les yeux plus grands & plus faillans, les oreilles plus alongées 
& plus larges, & les jambes plus longues. 
La face fupérieure & les côtés de la tête & du cou, le dos FA 
la croupe, l'épaule, la face extérieure du bras & de lavant-bras, 
la partie fupérieure des côtés du corps, la face extérieure de 
Ja cuifle & de la jambe, font de couleur fauve mélée d'une 
teinte noiratre; chaque poil eft de couleur cendrée fur la plus 
grande partie de fa longueur depuis la racine, il y a du fauve 
au deflus du cendré, & l'extrémité des plus longs poils eft noire. 
Les côtés du mufeau & la face inférieure de la tête & du cou, 
le bas. des côtés du corps, la poitrine, le ventre, la face inté- 
rieure des quatre jambes & les pieds, font blancheîtres, avec 
une teinte de cendré noirâtre fur tous les endroits où le poil 
eft le plus long, parce qu'il eft de couleur cendrée fur la plus 
grande partie de fa longueur, & blanc à l'extrémité, II y a une 
petite tache fauve fur la partie antérieure de la poitrine; la queue 
eft de couleur brune fur fa face fupérieure, & blancheâtre fur 
l'inférieure. | 
Il y a beaucoup de mulots dans les campagnes montueufes ; 
sèches & ffériles: on en trouve aufli dans les bois, mais en 
moindre nombre; les premiers font les plus petits, au moins en 
Bourgogne, où Jai obfervé ces animaux ; la longueur de leur 
Caps depuis le bout du nez jufqu'à l'origine de la queue, eft , 


Tti 
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rarement de trois Pants & demi, les autres ont plus de quatre 
pouces, mais j'en ai vü qui étoient de grandeur intermédiaire ; 
ainfi je crois qu'ils font tous de Ja même efpèce, d'autant plus 
qu'ils fe reflemblent parfaitement, tant par la qualité & a 
couleur du poil, que par la figure extérieure & la conformation 
intérieure du corps. J'ai fait entrer dans la table fuivante les 
dimenfions d'un mulot pris dans les champs, avec celles d'un 
mulot pris dans les bois, pour faire voir les’ rapports qui font 
entre les proportions du corps de l'un & de l'autre. | 


DIMENSIONS  |Muror|Murorl| 


Sn du Nr pris dans pris 
M ni E OT. les champs. |dans les bois.f 


pouces. lignes. pouces, lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en | 
ligne droite sn le bout du mufeau | 
_juiqu'à l'anus. . céreseeeecesee) 3° ÿ: 4 2e 
Longueur de Ia "à depuis le bout dul oi 
mGRu juiqu'à l’occiput :.. 0", : SN 75 © Oo. Lo à: 
Circonférence du mufeau, prife fur le 
bout.de:la févre inférieure 54 une) no ET. Ce: 
Contour de Fouverture de Ia bouche 
depuis lune des commiflures des lèvres 
jufqu’è à l anus. @ ee e e [2 ® € ee e L2 L2 e e e E] e O. 6. O. 8. 
Difance entre les deux talus SR 1. LE. 
1 Diftance entre le bout du mufeau & langle : 
F  AICrInF de D'ŒIL 20 0 44. us le Oui 5e 0. 6- 
IDiftance entre l'angle poftérieur de lœil 
S & de oreille .......,......... Q. Se O.. 6 
Longueur de l'œil d’un angle à lautre.| o. 2. 0. 25. 
| Ouverture de l'œil. e © e ee © © © + © e ee 4e © e o. Je ©. I _ 
Diftance entre les angles antérieurs des] 
| yeux, mefurée en ligne droite, ... 1 ©. 3. RUES 
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DIMENSIONS MoiociMulorl 
du | pris dans | pris 
MU EL OT. les champs. |dans les bois.h 
PRESSE D  * | Ch + Rae rl NM EN - © ferrif 
pee lignes. pouces. lignes. É 
]Circonférence É la tête , Le entre les | | 1 
yeux & les Gilles huh A D 
 ]Longueur des oreilles. ............] © 6. Oo 8. | 
Largeur de Ia bafe, mefurée fur la courbure | BV À 
extérieure. ® + + 0 + e + + + + e + ES CP PRO, C2 Q: 6. . O. ve ; 
à Diftance entre les deux oreilles, prife dans | { 
| A 
le bé A ie Res © O. &° O. 4% S 
[Longueur du cou ............... Oaige O1 ds 
ICirconférence dh-cou . 20 200 À +. LE : 
|Circonférence du corps, prife derrière | 7 | 
les jambes de devant, . 0. e © + © + © + + Ie 9. Te I I. 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ARE Hi RU 
{Circonférence devant les jambes de der- | 
rière e e e e e e ® e < e e e C] e e e e e L2 e e e Ï e I I e 24 Ï e 4 
Longueur du tronçon de fa queue....| 2. 11. 4. 64 
|Circonférence de la queue à Porigine du | 
tronçon . Mn Sn à à: dd eee » à 10 @) 3 ©. 4% ï 
Longueur de lavant-bras depuis le coude | 
jufqu’au poignet ..............| © 6 =. Ge SU 
Circonférence de lavant- bras près du “A LATE 
ï 4 
coude... 4% .. .6%e diet ol (ex $e Os ÿZs" À 
(irconference duipoignet less aie © ado uiai YA 
| À 
ACirconférence du métacarpe.....,...| Oo. 4. Qirge. 
Longueur depuis le poignet jufqu'aul 
bout des ongles + © © © + + + © © © © © ee or ÿ° O. 6. 
Longueur de la jambe depuis le genou | 
ulead ie ie à PDO du O, II. Je. . 
Circonférence du haut de la jambe, ...| ©. | Oo 7 
Eargeur à endroit du taton....,..,.| © 1: rhybaé à 
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DIMENSIONS "SNS abe Musorl| 
du |: pris dans pris à 
M U L O T. dans les bois.Ë 


les champs. 


pouces. lignes. 


. à 
(e 4 ‘ 


ES | DETTES RTE 
pouces. fr . 


Circonférence du métatarfe .….: ….., 4.) os 3 + 


Lonoueur depuis le talon jufqu’au bout 


E dés onplesi:..h.. me dre nee slarl Ont HO: O 11 
| Largeur du pied de devant. ....... : Os: 12. 14 
Largeur Quito dérriéte sun or 2: 22 
: Longueur des plus grands ongles ....| ©. r. O7 ,1e 
| Largeur 4 HUE see totses .. 0. ©. | o. O | 


Le mulot qui a fervi dé ‘fujet pour la defcription des parties 
molles intérieures, étoit de la même grandeur que le mulot pris 
dans les champs , dont les dimenfions font rapportées dans la: 

table précédente; il peloit fix gros quarante grains. 
_ Le foie s'étendoit autant à droite qu'à gauche ; l'eftomac étoit: 
en entier dans le côté droit; lépiploon fe replioit derrière: 
l'eflomac; le cœcum s’étendoit depuis le côté droit jufqu'à Ia: 
région hypogaftrique, où il étoit replié en avant ; les tefticules 
fe trouvoient dans Îles régions iliaques, & les tubercules de 
l'épididyme étoient dans fe fcrotum. 

Le duodenum sétendoit dans le côté droit jufqu'au Part du 
rein, & ik fe replioit en dedans avant de fe joindre au jejunum; 
cet. inteftin faifoit {es circonvolutions dans la région: ombilicale: 
& dans les côtés; celles de lileunr étoient dans Îles mêmes 
régions , & il aboutifloit au cœcum dans le côté droit, comme 
il a déjà été dit; le colon formoïit des circonvolutions dans le: 
même côté, il pañoit à gauche ‘4 fe replioit. fur lui-même 
avant de fe joindre au rectum. : 
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_ L'eftomac pl .y111) reflembloit plus par fa forme & par 
fa conformation, à l’eftomac du rat qu'à celui de fa fouris; fa 
partie droite {4) étoit plus grofle que la gauche /B), fes 
membranes & celles des inteftins grêles étoient fort minces dans 
toute leur étendue; les inteftins grêles /C CCD) avoiïent tous 
à peu près la même grofleur, excepté lileum /D) qui étoit le 
plus petit; le cœcum /Æ£) avoit beaucoup de longueur, & fon 
extrémité {Æ) étoit mince; le colon /G) avoit une srofleur 
égale à celle du cœcum fur l longueur de quelques lignes ; plus 
loin il avoit des fibres obliques /Æ/) femblables à celles du 
œat & de la fouris, de la longueur d'environ un pouce; le 
refte { 1) du colon avoit à peu près fa même grofleur que le 
rectum /À°); cette figure eft de grandeur naturelle, elle a été 
deffinée fur l’eflomac & les inteftins d'un mulot pris dans les 
bois qui avoit plus de quatre pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'anus. a | 
Le foie reffembloit à celui du rat & de Ia fouris par le 
nombre, la figure & la pofition de fes lobes, mais if avoit, tant 
au dehors qu'au dedans, une couleur rouge moins brune; fon 
poids étoit de vingtneuf grains : il n’y avoit point de véficule 
du fiel. La rate étoit plus grofle que celle de la fouris, & avoit 
la partie inférieure plus large que la partie fupérieure; fa couleur 
rouge étoit noirâtre tant au dehors qu'au dedans; elle pefoit 
deux grains. | | 
Le pancreas s’étendoit depuis le duodenum jufqu'à la rate ; 
il étoit terminé à chaque bout par deux branches, dont l'une 
fe dirigeoit en avant & l'autre en arrière. | 
Le diaphragme reflembloit à celui du rat & de Ka fouris, 
tant par le centre nerveux que par la partie charnue: 
Les reins & les capfules atrabilaires reflembloient à ces mêmes 
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parties vües dans la fouris, par leur pofition, leur forme & eur 
conformation. : 

Je n’ai obfervé aucune différence marquée entre les poumons 
& le cœur du mulot, & ceux du rat & de la fouris. 

La langue, le palais & l'épiglotte ne différoient de ces mêmes 
_ parties vües dans Îa fouris, qu'en ce que lépiglotte formoit une 

pointe qui étoit plus grofle que celle de lépiglotte du rat. : 

Le cerveau & le cervelet du mulot reffembloient à ces mêmes 
parties vûes dans la fouris; le cerveau peloit fept grains & demi, 
& le cervelet trois grains. : 

Le frotum, le gland & la verge du mulot avoient beaucoup 
de rapport à ces mêmes parties vües dans Îe rat & dans a fouris: 
il y avoit auffi deux glandes à côté du gland & de la verge 
du mulot, & leurs tuyaux excrétoires aboutifloient au bord du 
PR mais ces glandes étoient très- petites, elles n’avoient 
qu une ligne & demie de longueur, une demi-ligne de largeur 
& un quart de ligne dépatebr, 

Après avoir fait rentrer les tefticules dans le fcrotum, on 
voyoit les tubercules de lé épididyme Fun contre l'autre au def. 
fous de l'anus, recouverts par la peau qui étoit très-molle dans 
cet endroit. Le prépuce étoit moins faillant que dans le rat & 
la fouris ; le gland, la verge, les tefticules, les véficules féminales 
& les proftates avoient la même figure & la même conformation 
que dans le rat & dans fa fouris; mais ces parties étoient à pro- 
portion plus grandes que dans la fouris. 

Les mamelles ne font apparentes que fur les femelles pleines ” 
ou fur celles qui alaïitent feurs petits; je n'ai vü fur ces femelles 
que fix maimelles, trois de —. côté, deux fur le ventre & 
une fur a poitrine. 


Le mulot femelle qui a fervi de fujet pour la defcription des 
parties 
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parties de la génération, avoit trois pouces cinq lignes de Ion- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. 

Cette femelle reflembloit à celle de Ia fouris par la direction 
de l’urètre & par fon orifice externe, par la forme de la vulve, 
du vagin & du clitoris; elle avoit, comme les femelles du rat & 
de Ia fouris, le col & le corps de la matrice fort alongés, les 
cornes dirigées en ligne droite, & les trompes pelotonnées; les 
teflicules étoient jaunâtres, plats, ovales & compofés de grains 
qui étoient des caroncules & des véficules lymphatiques. : 

J'ai ouvert le vingt-fept avril une femelle de mulot prife dans 
les bois, qui portoit fix fœtus, trois dans chaque corne de Ia 
matrice; ils avoient dix à onze lignes de longueur depuis le fommet 
de la tête jufqu'à l'origine de la queue, qui n'étoit longue que 
” de quatre lignes. Le placenta avoit trois lignes de diamètre & 
une ligne &.demie M la longueur du cordon ombilical 
étoit de fept lignes; a face extérieure du placenta avoit une 

couleur grifâtre, & l'extérieure étoit d'un ronge noirâtre. | 

Le deux août j'ai ouvert trois autres femelles de mulots prifes 
dans les champs , dont fa première portoit cinq fœtus, deux dans 
la corne droite de fa matrice, & trois dans la gauche; la feconde 
en avoit fix, trois de chaque côté; & la troilième fept, quatre 
à droite & trois à gauche, 
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pieds. pouc. lignes. 
Longueur des tefticules A NM ti a TERRA 
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Quoiqu'il y ait des différences très-apparentes entre les pro- 
portions de la tête de la fouris & celles de [a tête du mulot, 
cependant Lu les têtes de ces animaux font décharnées, & 
que lon n'en voit que les os, elles femblent ne différer lune 
de Flautre qu'en ce que les orbites font plus Je dans le 
mulot (pl. x LI, fig. 2), & que l'os frontal ne forme qu'un même 
plan avec les os propres du nez, tandis qu'il eft un peu plus 
élevé dans la fouris. . 

Le mulot a feize dents, cinq vertèbres cervicales, treize 
vertèbres dorfales & fix lombaires, treize côtes, fix os dans le 
flernum, trois faufles vertèbres dans los facrum, comme le 
rat & la fouris; le nombre des laufles vertèbres de la queue 
varie, j'en ai trouvé trente, trente-une & trente-deux dans 
différens fujets. » 

Les omoplates, les clavicules, les os du bras & de PE. 
bras, du carpe, de la cuifle, de la jambe, du tarle & des pieds, 
& en général tous les os du fquelette du mulot font en même 
nombre & ont la même fituation que ceux du rat & de a 
fouris, ils m'ont paru n'en différer qu’en ce que ceux du mulot 
font un peu plus grands, comme on peut le voir par les princi- 


pales dimenfions rapportées dans fa table fuivante. 
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DESCRIPTION 
DE LA PAR BPE PDU: CABINET 
qui a rapport à l'Hifioire Naturelle 
DE LA SOURIS ET DU MULOT. 
NO ODECXKIERTY. 

Une fouris empaillée. | 
LLE eft de la grandeur & de fa couleur ordinaire des 
1 fouris. 4 
N'DECXXX VI 
Autre fouris empaillée. 
Sa couleur eft d'un beau blanc ; elle n'a que deux pouces 


trois lignes de Tongueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
origine de a queue. 


N° DCCXXXVIL 
Autre fouris empaillée. 


Elle eft blanche comme celle du N.° précédent, mais elle a 
trois pouces trois lignes de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à lorigine de la queue. Cette fouris a été donnée par le 
fieur Magnelin, Perruquier de Paris, qui lavoit nourrie pendant 
dix-huit mois. | | 
MODES NX LÉ VIRE 

Le fquelette d'une fouris. 


La longueur de ce fquelette eft de deux pouces huit lignes 


Tone VIL NX 
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& demie depuis le bout des os du nez jufqu'à la partie pofté- 
rieure de l'os facrum ; la tête a neuf lignes de longueur, & un 
pouce trois lignes de circonférence à l'endroit Le plus gros. 
N° DE CX XXI X. 
L'os hyoide d'une fouris. 

IH n'eft compolé que d’uné bafe & de deux cornes, & ces 
trois pièces ont à peu près Îa même figure que celles de lo | 
Aya du rat. 


N° DCCXL. 
L'os de la verge d'une fouris. 
If a la mème figure que l'os de Ja verge du rat; fa grandeur 


varie dans différens füujets, les plus longs ont environ deux 
lignes. . 


N°, D GE * be 
| Un mulor. 


Ce mulot eft de grandeur moyenne, & de Ia race des 
mulots qui fe trouvent dans les er il ft dans lefprit de 
vin. 


NN Dé GX DL CI 
Autre mulot. 
C’eft un des plus grands ; aufli a-t-il été pris dans les bois: il 
eft, comme le précédent, confervé dans l'efprit de vin. 
NO DCOGX LEE 
Le fqueleite d'un mulot. 


I a été tiré d'un mulot de grandeur moyenne, qui avoit été 
pris dans les champs. 
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Né. DO4CAR. LIN. | 
Autre fquelette de rmulot. 


C'eft le fquelette d'un grand mulot qui a été pris dans Les 
bois. 


N° DCCXLV. 
L'os hyoide d'un mulot. 


Il n'eft compofé que d’une bafe & de deux cornes , comme 
Yos hyoïde du rat & de la fouris. 


Ni BAC XL NE 
L'os de la verge d'un mulor. 


” Cet os reflemble à ceux du rat & de la fouris; il na qu'une 
ligne de longueur. 
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Le Rat d’eau eft un petit animal de la groffeur d’un 
Rat, mais qui, par le naturel & par les habitudes, ref. 
femble beaucoup plus à la loutre qu'au rat; comme 
elle, il ne fréquente que les eaux douces, & on le 
trouve communément fur les bords des rivières, des 
ruifleaux, des étangs ; comme elle, il ne vit guère que 
de poiflons : les goujons, les mouteilles, les verrons, 
les ablettes, le frai de la carpe, du brochet, du barbeau, 
font fa nourriture ordinaire ; il mange aufli des grenouilles, 
des infectes d’eau, & quelquefois des racines & des 
herbes. Il n’a pas, comme la loutre, des membranes 
entre les doigts des pieds; c’eft une erreur de Wiülugby, 
que Ray & plufieurs autres Naturaliftes ont copiée; il a 

tous les doigts des pieds féparés, & cependant il nage 
facilement, fe tient fous l’eau long-temps, & rapporte 


x Le Rat d’eau; en Er Mus aquaticus, Mus aguatilis; en 
Italien, Sorgo morgange ; en Allemand, NT rue en Anglois, 
 Water-Rat; en Polonois, Myf]-Wodna. 

Mus aguaticus, Gefner, Hliff. quadrup, pag. 732. Mus aquatilis, 
guadrupes Bellonii. Icon, animal, aquat, pag. 3 5 4. 

Mus major aquaticus, five Rattus sont Ray, Synopf. animal, 
quadrup, pag. ? 17: 

Caflor caudà lineari tereti, Rattus aquaticus, Linnæus. 

us, Rattus aguatilis, Klein, de quadrup, pag. S 7. 

Mus caudä longä, pilis, fupra ex nigro 7 flavelcente mixtis, infrà 
cinereis veflitus, . , … Mus aquaticus, Brion, Regn, animal, pag, 175, 
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fa proie pour la manger à terre, fur l’herbe ou dans fon 
trou; les pêcheurs l'y furprennent quelquefois en cher- 
chant des écrevifles, il-leur mord les doigts, & cherche 
à fe fauver.en fe jetant dans l’eau. Il a la tête plus courte, 
Je mufeau plus gros , le poil plus hériflé, & la queue 
beaucoup moins longue que le rat. Il fuit, comme la 
loutre, les grands fleuves, ou pluftôt les rivières trop 
fréquentées. Les chiens le chaffent avec une éfpèce de 
fureur, On ne le trouve jamais dans les maifons, dans 
les granges ; il ne quitte pas le bord des eaux, ne s’en 
éloigne même pas autant que la loutre, qui quelquefois 
_s’écarte & voyage en pays fec à plus d’une lieue. Le rat 
d’eau ne va point dans les terres élevées, il eff fort rare 
dans Îles hautes montagnes, dans les plaines arides, mais 
très-nombreux dans tous les vallons humides & maré- 
cageux. Les males & les femelles fe cherchent fur la 
fin de l'hiver, elles mettent bas au mois d'avril; les por- 
_tées ordinaires font de fix ou fept. Peut-être ces animaux 
produifent-ils plufeurs fois par an , mais nous n’en fommes 
pas informés ; leur chair n’eft pas abfolument mauvaife, 
les payfans la mangent les jours maigres comme celle de 
la loutre. On les trouve par-tout en Europe, excepté dans 
le climat trop rigoureux du Pole: on les retrouve en 
Égypte fur les bords du Nil, fi l’on en croit Bellon; ce- 
pendant la figure qu’il en donne reflemble fr peu à notre 
rat d’eau, que l’on peut foupçonner, avec quelque fon- 
dément, que ces rats du Nil font des animaux différens. 

| ne 

| Xx li 


D ASIE NREIOP T'EUN 
DU RAT D'EAU. 
| 1° Rat d'eau / pl XLITI, fig: 1) eft à peu près a la même 


longueur que le rat, mais il eft plus gros, & il le paroït 
d'autant plus que fon poil eff moins life & plus hériffé; il 
diffère aufli du rat en ce qu'il a le mufeau plus court & plus 
épais, les oreïlles moins apparentes, & la queue moins longue 
& garnie de poils courts & rares: il y a du poil fur les oreilles, 
“mais il éft fi court qu'il ne s'élève prefque pas au deflus de celui 
_ de la tête & du cou. Tous les poils de cet animal font de couleur 
-cendrée fur la plus grande partie de Îeur longueur, mais cette 
couleur ne paroït que lorfqu’ ils fe trouvent écartés les uns des 
-autres : il y a de longs poils fur fa partie fupérieure du corps, 
qui s'étendent au delà des autres, & qui ont une couleur brune 
_-moirâtre au deflus du cendré:jufqu'à l'extrémité. Les poils les 
- plus courts font les plus nombreux ;‘ils ont la pointe de couleur 
jaunâtre fur la partie fupérieure & fur les côtés de la tête & du 
corps, &.de couleur jaunâtre plus pâle & même blancheître {ur 
. da partie inférieure du Corps depuis le bout de la mâchoire du 

deffous jufqu'à l'extrémité de la queue ; de forte que le deffus de 
_Yanimal eft mêlé de brun & de jaunâtre, & le. deflous de jaune 
pâle, de blanc fale & de cendré; car on voit cette couleur, 
parce que ces poils font plus courts que ceux du refle du corps; 
ils n’ont que deux ou trois! “ignes de longueur , & celle des 
plus Tongs ft d'ün pouce. | | 
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Le rat d’eau, dont les dimenfions font rapportées dans Ia 
table précédente, peloit fix onces fept gros A l’ouverture de 
l'abdomen il n’a point paru d’épiploon, parce qu’il étoit très- court 
& caché par l’eftomac qui s’étendoit jufqu'à la région ombilicale, 
Le duodenum paroifloit à côté de Feflomac, & on ne voyoit 
que le cœcum dans tout le refte de Fabdomen depuis l'eflomac 
jufqu'à la veflie. Le foie étoit placé beaucoup plus à droite qu'à 
gauche, & l'eftomac un peu plus à gauche qu'à droite. 

Le duodenum s'étendoit dans Îe côté droit, où il faifoit 
quelques finuofités ; il fe replioit dans le flanc droit & fe pro- 
longeoit en. avant pour fe joindre au jejunum, qui avoit fes 
circonvolutions fur le cœcum , dans Ia partie antérieure de Ia 
région ombilicale & dans Île côté droit. Les circonvolutions de 
l'ileum étoient auffi fur le coœcum, dans le flanc droit & dans la 
région ombilicale : le coœcum s’étendoit de gauche à droite dans 
les flancs & dans Îa An te eu et en d'autres fujets 
je lai vû dans la région ombilicale, où il formoit quelques 

finuofités, 
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finuofités. Le colon avoit plufieurs circonvolutions dirigées à 
peu près en fpirale dans la partie poftérieure de l'abdomen, 
enfüite il pañloit de gauche à droite dans la région ombilicale 
fur les inteflins gréles, il fe recourboit en avant dans le côté droit 
& fe replioit en dedans fur l'eftomac, enfin äl fe prolongeoit 
en arrière dans le milieu de l'abdomen jufqu’au reftum. | 

Les membranes de leftomac & des inteftins étoient toutes 
fr minces, quau travers. lon voyoit les matières , qui leur 
donnoient une couleur cendrée. La figure de Teflomac étoit 
fort irrégulière, le grand cul-de fac /A, pl. x1rv) avoit beau- 
coup de profondeur, & la partie droite / 2) fembloit être féparce 
du refte de l'effomac ‘par un étranglement /C) qui réduifoit fa 
circonférence à un pouce & demi: entre cet étranglement & le 
pylore /D) ïl y avoit fur la face antérieure de l’eflomac une 
oroffe convexité /Æ) qui paroifloit être un troifième eftomac ; 
mais en ouvrant ce vifcère, j'ai reconnu que cette apparence 
ne venoit que de l'inégalité de l'épaifleur des membranes. Toute 
la partie gauche & la portion /F) de Ia partie droite qui fe 
trouvoit entre létranglement de cette partie & l'oœfophage /G), 
mavoient que des mémbranes très-minces & tranfparentes 
comme le centre nerveux du diaphragme : ces membranes étoient 
terminées à l'endroit de ’étranglement de Ia partie droite & de 
chaque côté de la convexité de fa face antérieure, par un bord 
frangé ; tout le refte dé‘la partie droite avoit des membranes 
beaucoup plus épaiflés & un velouté fort apparent. 

On 2 repréfenté pl x1y, fig. r, Yeflomac vû à l'extérieur; 
avec une portion de l'œfophage /4) & du duodenum /2) : on 
diftingue dans cette figure le grand cul-de-fac /C), l'étanglement 
(D) qui eft dans la partie droite près de lœfophage, & Ia 
convexité /Æ) de cette même partie. On voit fs. 2, Teflomac 
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dans la même fituation où il eft repréfenté fig. 1, mais ouvert 
d'un bout à l'autre pour faire paroître fes parois intérieures ; 
on reconnoît aifément forifice fupérieur / À ) de fleftomac, 
auquel aboutit l'œfophage /B), l'endroit /C) du pylore, une 
portion /D} du duodenum , les membranes tranfparentes /£) 
de la partie gauche terminées par un rebord frangé /FG), & 
les. parois intérieures de la partie droite /H/] de l'eflomac. 

Les inteflins grêles /HIKLM, pl xzir) avoient une 
groffeur égale d'un bout à l'autre; le cœcum /NOPQ) étoit 
fort long & fillonné tranfverfalement , il avoit à peu près Ia 
même grofleur dans toute fon étendue, excepté à fon extrémité 
qui étoit plus petite. Le colon avoit à fon origine /R) Ha 
même groffeur que le cœcum, mais elle diminuoit peu à peu 
fur a longueur d'environ deux pouces, enfuite elle étoit égale 
dans Pétendue /S7) de neuf pouces, & on voyoit le long de 
cette portion du colon des fibres obliques, placées à environ 
une demi-ligne de diflance les unes des autres : il ne paroifloit 
aucune de ces fibres obliques fur le refte /F) du colon, qui 
avoit à à peu près la même groffeur que le rectum /#). 

Le foie étoit compolé de fix lobes ; celui qui fe trouvoit 
dans le milieu du diaphragme étoit divifé en deux portions 
à peu près égales par une profonde fcifure, dans laquelle pañoit 
le ligament fufpenfoir ; la véficule du fiel. tenoit au fond de 
cette fciflure : il y avoit à gauche un. lobe qui étoit le plus 
grand de tous, & qui couvroit la portion gauche du. lobe du 
milieu : le troilième lobe étoit. placé à droite derrière la partie 
fupérieure de la portion droite du lobe du milieu; il étoit 
beaucoup. plus petit que ce lobe, & un peu plus gros que Le: 
quatrième lobe qui étoit placé derrière le troifième,, & qui em- 
brafloit la partie antérieure du rein droit :. le cinquième & le 
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fixième lobes étoient les plus petits de tous, ils tenoient au côté 
gauche de la racine du foie, Fun s'étendoit par deflous le milieu 
de l'eftomac & l’autre par deflus; ces deux lobes étoient beau- 
coup plus petits que dans Îe rat. Le foie avoit une couleur brune 
rougeûtre, plus foncée au dehors qu'au dedans; ce vifcère peloit 
deux gros & dix grains: la véficule du fel étoit ovoïde. 

La rate avoit trois faces; elle étoit oblongue, & avoit plus de 
largeur dans fa partie inférieure que dans fa partie fupérieure ; 
fa couleur étoit rougeâtre, & un peu moins Fe que celle 
du foie; elle pefoit douze grains. | 

Le pancreas for moit trois branches longues & minces, l'une 
s'étendoit le long du duodenum, l'autre fur la partie droite de 
l'eflomac, & la troifième fur la partie gauche fous la rate : il 
y avoit entre la feconde & la troifième branche une quatrième 
qui étoit placée fur Ia face füupérieure de l'eftomac, & qui fe 
divifoit en trois petits rameaux. 

L'enfoncement des reins étoit peu profond, & ïl n'y avoit 
au dedans qu'un mamelon apparent : le centre nerveux du 
diaphragme étoit très - étendu & fort HrarmbAnEnts ; la partie 
charnue même fi peu d'épaifleur, qu'on pouvoit voir le 
poumon à travers. 

Le cœur étoit alongé & placé dans le milieu de Ia poitrine, 
Ja pointe un peu tournée à gauche. Le poumon droit avoit 
quatre lobes & le poumon gauche deux, comme dans la pluf- 
part des quadrupèdes ; mais les Jobes du poumon du rat d'eau 
n’avoient prefque aucune échancrure, 

La fangue à paru plus étroite dans le milieu & plus élevée 
dans fa partie poftérieure que celle du rat; les bords de 1 
glotte étoient dentelés en forme de fcie; il ÿ avoit fur le palais 
huit fions efpacés à peu près comme ceux du rat,: mais les 
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filions qui fe trouvoient entre les dents mâchelières étoient 
moins convêxes en devant. Le cerveau & le cervelet n'ont 
paru différer du cerveau & du cervelet du rat, qu'en ce que la 
partie antérieure du cerveau étoit plus étroite; le cerveau pefoit 
vingt- “Rs pairs & le cervelet huit grains. 

Le rat deu n'a point de fcrotum bien marqué ; quelquefois 
on fent les deux tefticules de chaque côté de l'efpace qui eft 
entre l'anus & lorifice du prépuce, d'autres fois on n'en fent 
qu'un au dehors. Maïs dans la plufpart de ces animaux les 
tefticules reftent dans l'abdomen, au moins oeil un certain 
âge. 

Le gland (A, fg. 3 é 4 pl Ve eft gros & cylindrique; 
l'urètre fe trouve au milieu d’une cavité qui eft à l'extrémité du 
gland, & il y a de chaque côté du gland dans fe prépuce une glande 
(BB, fig: 3) longue & mince, dont lorifice fe trouve fur le bord 
du prépuce. La veffie /C, fig. > & 4) avoit la figure d'une poire, 
& les teflicules /DÆE) celle d'une olive; le tubercule /FG) de 
lépididyme étoit petit, fes vaifleaux pelotonnés étoient fort 
apparens. Les canaux déférens /Æ1) avoient peu de longueur, 
mais ils étoient gros. Les véficules féminales (XL) ne formoient 
qu'une poche alongée, découpée à peu près comme une crête … 
de coq, & recourbée en forme de crofle à l'extrémité: dès. 
qu'on les perçoit, il en fortoit une matière blanche qui avoit 
de a confiftance. Les proflates étoient grandes & placées à {a 
racine des véficules féminales; elles avoient une figure fort 
irrégulière, & elles étoient compofées chacune de trois Iobes 
{(MNOPQR ); leur confiftance étoit affez molle, & elles 
n'avoient qu'un tiflu peu ferré. L'extrémité du reétum (S) 
étoit environnée par une glande {T°) fort apparente, qui filtroit 
une matière faiteufe dans le reétum près de Panus /F). 
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La femelle qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération, avoit fept pouces une ligne de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus ; elle peloit fix onces 
trois gros. 

Les mamelles font prefque imperceptibles für le mâle, & 
même fur la femelle lorfqu'elle n’eft pas pleine: j'en ai vû huit 
fur une femelle pleine, quatre de chaque côté, deux fur fa 
poitrine, & deux fur le ventre. 

La femelle du rat d’eau refflembloit à celle du rat, de la 
fouris & du mulot, par a fituation & Îa conformation de 
l'urètre & des deux glandes qui font à côté. L’urètre de la femelle 
du rat d'eau fortoit au dehors, en forme de tuyau, d'environ 
deux lignes de longueur , comme le prépuce du male ; lorifice de 
lurètre de la femelle étoit à trois lignes de diflance de la vulve. 
On a repréfenté /fig. 1, pl. xzvi) le vagin ouvert /A4), une 
portion (2) du retum , l'anus /C), la veflie /D), dont le fond 
a été coupé, & dans laquélle j'ai fait entrer un flilet (EF) qui 
pafle par l'extrémité /G) de Furètre faillante au dehors, en 
forme de tuyau. 

Le gland du clitoris étoit très-petit; les membranes du vagin 
n'avoient que peu d'épaïfleur, & formoient des rides Jongi- 
tudinales fur leurs parois intérieures ; la veflie étoit grande & : 
prefque ronde ; les cornes / 7) de la matrice avoient beaucoup 
de longueur ; les tefticules /Â'Z) étoient plats, longs & tuber- 
culeux ; la trompe fe trouvoit pelotonnée dans lefpace qui étoit 
entre l'extrémité de la corne de la matrice & le tefticule : if y 
avoit quatre fœtus {ANOP) dans R corne droite de cette 
matrice, & deux /QR) dans la gauche. On à repréfenté 
(fg- 2) un embryon de rat d'eau avec fes enveloppes, & un 
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J'ai ouvert le quatorze avril une femelle de rat d'eau qui étoit 
prête à mettre bas; il y avoit trois fœtus dans [a corne droite 
de la matrice, & cinq dans la come gauche. Ils n'étoient pas 
tous de la même groffèur , les plus grands / À, fig. 4) avoïent 
un pouce quatre lignes de longueur depuis le fommet de la tête 
jufqu'à l'origine de la queue, & les plus petits feulement un 
pouce; {a longueur de la queue étoit de {ept lignes. Le placenta 
{B) avoit fept à huit lignes de diamètre, & environ deux lignes 
d'épaifleur dans le milieu; les bords étoient minces, fa face 
extérieure / 5) avoit une couleur grifâtre, & les RUE étoient 
_jaunâtres; Îa face intérieure /4, fig. 5) avoit une couleur rou- 
geâtre; la longueur du cordon ombilical (C, fe 4, & B, fr s) 
étoit d’un pouce trois lignes. 

Dans une autre femelle je nai trouvé que deux fœtus dans la 
corne droite de {a matrice, & cinq dans fa gauche. 

Le trois août jai ouvert une femelle de rat d'eau pleine, qui 
ne portoit que deux embryons à droite & deux à gauche. | 
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La tête du fquelette (fig: 2, pl. XLIT11) du rat d’eau a beau- 
coup de rapport à celle du rat, cependant elle a plus de largeur; 
le mufeau eft plus cout & plus gros; les os propres du nez font 
moins longs & moins faïllans en avant; la branche formée par 
la réunion de Fapophyfe zygomatique de los temporal avec 
Vapophyfe orbitaire de l'os de la pomette, eft plus large & plus 
courbée en dehors que dans le rat, ce qui donne plus détendue 
ai l'orbite; d’ailleurs los frontal eft fort étroit, & échancré de 
chaque côté vers la partie poftérieure des orbites; il y à fur la 
partie poftérieure de Îa tête une arête tranfverfale qui s'étend 
fur les os temporaux & fur f’occipital, depuis lorifice du conduit 
auditif de lune des oreilles jufqu’à l'orifice du conduit de l'autre 
oreille. | | a 

La hauteur de la tête depuis le bas de li mâchoire du. 
deflous jufqu’à l'os frontal, eft beaucoup plus grande que dans 
le rat, non feulement parce que les os ont plus d'épaifieur dans 
Je rat d’eau, mais encore parce que fes dents étant plus longues 
tiennent les mâchoires fort écartées, quoique fa bouche foit 
fermée; auffi les apophyfes condyloïdes de la mâchoire infé- 
rieure font plus longues que dans le rat, & plus fortes, comme 
tous les os de Ha tête du rat d’eau. | 

Cet animal a feize dents, quatre incifives & douze mâche- 
lières, trois de chaque côté de chacune des mâchoires ; les in- 
cifives reflemblent à celles de l’écureuil par leur forme & par 
la couleur de lur face extérieure, mais elles font plus longues 
& plus groffes. Les mächelières ont de profondes canelures. 
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longitudinales fur leurs faces latérales, comme les dents mâchelières 
du lièvre & du lapin ; mais la face par laquelle les mächélières 
du deffous frottent contre celles du deflus, dans le rat d’eau, eft 
plate: les dents mächelières antérieures font les plus grofles & 
les plus longues; elles fe touchent fi exattement les unes les 
autres, que l’on ne peut pas apercevoir le joint qui les fépare; 
mais en détruifant les alvéoles on voit que la racine de la dent 
antérieure s'étend obliquement en avant, & celle de la dent 
poftérieure obliquement en arrière, & que lefpace qui fe 
trouve entre ces deux racines & celle de Ia dent du milieu, 
eft rempli par la fubftance offeufe des alvéoles. È 

Les vertèbres cervicales ne m'ont paru différer de celles du 
at qu'en ce que l'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre 
et plus grofle, plus longue , & s'étend plus en arrière, 

Le rat d’eau a treize vertèbres dorfales & fix lombaires; 

treize côtes de chaque côté, fept vraies & fix faufles ; le fternum 
efl compofé de fix os ; les apophyfes des vertèbres font moins 
longues & moins grofles que celles du rat, mais les apophyfes 
épineufes des vertèbres lombaires ont plus de largeur. 
#5 Eos facrur eft compolé de trois faufles vertèbres, & la 
queue de vingt-trois ; la dernière de los facrum -eft prefque auffi 
_ large que l'antérieure; celles de Ja queue font à proportion moins 
longues que dans l'écureuil &. le rat. | 

Les os du bain & les trous ovalaires reflemblent à ceux du 
rat, mais l'ouverture du baflin a moins de dar geur & plus de 
longueur : la partie fupérieure & antérieure des os des hanches 
eft plus épaifle que dans l'écureuil & le rat; elle a trois faces 
longitudinales, une intérieure & deux extérieures ; fon extrémité 
eft recourbée en dehors. 

Les omoplates, les clavicules &c les os du bras & de Javant- 
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bras, dela cuifle & de la jambe, ne différoient de ces mêmes os; 
vûs dans le rat, qu’en ce que lépine de Fomoplate étoit plus élevée 
dans le milieu, & que celle de Ja face inférieure de los du bras 
étoit plus faillante; que le tibia avoit fur le devant de fà partie” 
füupérieure une longue arête mince, faillante & inclinée en dehors, 
& deux autres plus courtes & moins élevées fur la face poftérieure 
de la même partie; & enfm que le péroné adhéroit au tibia par 
environ la moitié inférieure de fa longueur. Les os du bras & 
de lavant-bras, de la cuifle & de a jambe, étoient à proportion 
moins longs que ceux du rat. La partie inférieure du péroné 
étoit abfolument unie & confondue avec le tibia. 

Le carpe du rat d’eau eft compolé de neuf os, comme celui 
- de l’écureuil, du rat, &c. mais la fituation de ces os eft diffé- 
rente dans le rat d'eau, en ce que los correfpondant à celui qui 
eft le troifième du fecond rang du carpe de l'écureuil & du 
rat, & qui touche au fecond os du métacarpe, n'eft pas placé 
dans le fecond rang du carpe du rat d’eau, parce qu’il ne touche 
pas au fecond os du métacarpe, & qu'il fe trouve en partie au 
deflus du fecond os, & en plus grande partie au deflus du troifième 
os du fecond rang du carpé. Ainfi le rat d’eau n’a que quatre os 
dans le fecond rang du carpe; le premier eft entre les extrémités 
du premier & du fecond os du métacarpe, le fecond os du carpe 
au deflus du fecond os du métacarpe, le troifième os du carpe au 
deffus du troifième os du métacarpe, & le quatrième os du carpe 
au deffus du quatrième & du cinquième os du métacarpe. 

Le premier os du métacarpe & les deux phalanges du pouce: 
font très-courts, comme dans le rat ; cependant l'ongle eft beau 
coup plus grand à proportion des ongles des doigts, qui font 
auffi plus grands que ceux du rat. 

Le tarfe reflemble à celui de Fécureuil, du rat, &c. 


DO: RUATAN D'EAU. 


Longueur de Ia tête, depuis le bout des os du nez 
jufqu'à Pocciput. ........................ 


La plus grande largeur de la TT Te ee 0 


Longueur de la mächoire inférieure juiqu' au bord poité- 


rieur de lapophyfe condyloïde. . ‘............, 


Laroeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 
ICHEVES à 6 Le 


Largeur à lendroit du contour des branches. ..,,., 
Diflance entre les apophyfes condyloïdes. . .....,.. 


Largeur de là mâchoire fupérieure à endroit des dents 
incifives e © © © + © © € € + € © © + + © © © © + © + e # 9 ee 2 ® + 9? 


Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. . . 


Lonéuenr de Ceue Cure... nc... 
LUE ee ns chiennes ein nr 
Longueur des os propres du nez.......,..... 
Largeur à Pendrow le plusrpe, 5... 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 


Fos...........,.........sesssssse 


Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 


DO a es AN nl di es de ever tons 


Largeur. ..........se.vesses 


@e ©. © © + 2» ee + © + © 0€: 


Ppifnr se, ip, 


DE. DRE its 0, EU A0, SEE) OX DR OX 74 | 


Longueur de la bafe de l'os hyoïde 1e 


9 © F © » + +» + » °° 


Longueur des COFFES , - de 0 à de se e 


0 URL DE A EN AS PA ANS 220 Rent À 


Longueur du cou. ........,..., 


œ © + e à © + + #$ + + © 


Largeur du trou de fa première vertèbre de haut 
en bas, : A Ode te GET Pre da 


Longueur UE CHE à Fame. Lilas sr 
Largeur de la première vertèbre € + © + # à » + ee « + + + + e 


Hauteur de lapophyfe épineufe de R feconde vertèbre. 


Zz ii 


= D 


® 


à À Lg wi D 


blu? 
@ 


D} 0 
e 


mé à D 


best 
bI isa Dm 


9 


3 66 DEA C RABTION 


Longueur des cinq dernières vertèbres. .......... 


Longueur de fa portion de la colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales. ......,..... 


Longueur de lapophyfe épineufe de la fixième vertébre, 
qui eft la PIDS BUS CU de deu pére ve 
Hauteur de celle de la treizième, qui eft la plus courte. 
Longueur du corps de la dernière vertébre, qui eft 
la plus Jongue .......................... 


Longueur des premières COLE LA Lab ed ua ct, 


Diflance entre les its côtes, à FPendroie le plus. 


large. .................sssssssseee 


Longueur de la huitième, qui ef la plis Iohpnés :.; 
_ Longueur de la dernière des faufles côtes. ....... 


Éargeur de B côte’ plus hige. .......4...... 


Longueur du fternum. s Le e . 0, 0:06 0 0, 0e. © 9% © 9 + 0. @e e "E 


Longueur du dernier os, qui eft le plus long ...... 


Longueur du cinquième os, qui eft le plus court.... 


Largeur du premier os, qui eft le plus large. ...... 


Longueur de la plus longue apophyfe épineufe des 


versie lombaires, qui eft celle de Ia dernière... 


_ Longueur de la plus longue apophyfe accefloire, qui. 


eft celle de: D'dertière VeMebre Li 05104 cv t 


pouc. lignes. 


©. 


I. 


Longueur du corps de la cinquième Vértébre lombaire, ” 


qui eft la plus longue... ......,.,........7 


_ Longueur de los os facrum.....,............... 
Largeur de la partie Nate RAT RARES ne CE 
_ Largeur de Ka partie poftérieure. . ....... More, 

| Longueur des plus longues fauffes vertèbres de la queue. . 


Longueur de CONS DUR I 


Dee 


Pnrgeur Qu PARU Ne RE PEAR PAT NUS 


à D La WW WW + DO D 


4e 


le 
e 


e 
WIN Ib 
Fa e 


| te 
| 2 


DU OR ARID EAUX F0 
| pouc. lignes. 

tessssoses | O 10. 

Longueur de Fomoplate. .,......,.,.. | 


Hauteur. énrossseresssiessss se 


seseseses ©. 10€, 
La à, Pendroit le plus large D db, 0 | XL 
Largeur à à l'endroit le plus irait, 2 hisleide sn Qu de 
Hauteur de l’épine à l'endroit le plus élevé ane One dite 


Longueur des. chvicules de 0 ini 


Longueur de l’huymerus, 44... ..usstss.ersu.:5@ #Fi 


Circonférence à l'endroit le plus petit... iloubes  e ‘ 
P 3 


Diamètre de la tête ee. e © : ®. e e # è 9? + © + € 6e © © 9e + © © à + po ©Qe _ 
Largeur de la partie inférieure ................ 0. ol 
Longueur de los'du coude., .,.......,.,.4.,,, 110% 
Longueur de l'olécrane. 0,8 © © © © © © + © + € « + + + e + + € e ©. 2e 


Longueur de los du rayon. ... 


Longueur de Pos de la tr PRE 


Diamètre de Ja tête . , 4m in CE NN 0 Fo Ë 
Ciconférence du :miieu de os... 2, ur. a 5e 
Largeur de Péanémie mibétue. 12:,. 4, 4l,, 0 
Longucur des toiles; 2, er nn, 0 re 
RIDEUT de de an du du do io OÙ 


Épaifleur. rs dr oi: 
Longueur du tibia. . IE Mt 
Largeur de la tête , . ne 


Circonférence du milieu de los 


0 2 © © e © © © ee + © + » + e © O, 
à ; 


Largeur de Pextrémité inférieure. 


09 © © » © 6 € © + © + + + e O. 


Hauteur ducarpe ., . 0.24. 


Longueur. du calcineum 2, ,...,./.4, 49.0 3, 


Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde 
pris énfmblé sud men et 


L 1 e e ® e e O. 5 I ge 
Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 
CON LT PR EP TE A à O+ (SES 


368 DESCRIPTION, de 
| _ pouc. lignes, 

Longueur du troifième os, qui eft le plus Iong ..:.. o. 3. 
Longueur du premier es du métatarfe, qui eft le plus 

COMTE LR supra einen. ei ver. se" © a 
Longueur du quatrième os, qui eft le plus long .... oo. $ 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant, qui eft le TON © TN PINS RES EST 


Longüeur de la-feconde-phalange .. .4n,,.4 vu 492500 1 Le 
Longueur de la doilEnEE se OS ART, euh A.ssrigstE 
Longueur de la première phalange du pouce ....... o. © 
Longueur de la face. 4» ee De db à (Q qe 
Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière, qui eft le plus long» Hhuayi O2 
Longueur de la feconde Phone is umo 4 01e 
Langueur: de 11 tomes Lee ets ae «TE 


Longueur de Ja première phalange du pouce. ....... o. 2. 


Longueur de la feconde phalange. ..,.,,.,. Lure “CDR 


S" * 


368. 


Pay 


À 


\ 


\| 
\ 


XZLIIT, 


All 
ù 


PE 
N 


DE 5 . _ 


BARRAIARIELE 
CEE TE EEE ES 


sua 


f 
ee 


C1 
: 
22 


à 
= 


LU 
SE 


Ë 
E 


EAU 


j 


NUL 


RAT D 


QU 


QU 


E 


L 


il 


press) 
peer 
EE 
Een 
es) 
prete] 
La cena 
pere] 
arts 
RATE 
SOS 
pee 
RRAEIEE 
peser 
per 
ee] 
SPEARS 
pe 
VERRE ss 
CR) 
nanas 
pr 
ne 
el 
Roses 
ee] 
een 
Lames 
SA eeest 
pers 
ae 


suprr 


Te 


Et 


LA 


ni 


ul 


LOPTES 


pa 


La x Le 
eu | 
Fi £ ï 
: ï . #4 
x: Ca 
è me vu 
ner . 
ET k 
l * À 
+ . La HOME! 
A ; : : 
> 
à ’ n $ 
É # 
# s 3 
d c L'eihe 19 
; 14 
; Fe 
à D * we ë 
gt "Re # st 2 
ï è d , 4e Sr 4e 
; “ k y he 5 : . à 
{ D ‘Le : See " 
w dei * y 14 L ME FU 
î Ÿ : à ÿ 
Ÿ CURE 4 
4 à 2 
; : j nd : \ se 
ea ; * jé s enr 
d ; Ë : se 5 
+ 
Le + Ÿ * à 
ï à 
‘ #, r 
+ î x " $ À P ; à 
A ‘ Le L 4 ï 
HT ) : Er F 
3 © “ Fe FI jf AR j 
à ; Ê . # ee È Ÿ 4 
: EN k 
à ; n # TE à % + k PRE 
d La 
“ L 
$ à 
HE D É ‘ 5 — 
à MARS x 4 ï 
; \ i ‘ 
di ; ï : o à 
“ + ?. ES Ve À 
Mn k , 4 3 
A ) 2 à 
k 4 
ik ÿ * à 
E+ ï Ÿ sy % 4 
REX a: Ÿ (TA Ë 4 a 
enr : Ë * $ ; 4 
À Ss : # 
PR #3 à FA + LE x 4 5 
LL . FAEUR ; 
‘ x 4 1 
" , », “ 
# # + $ 5 
- ' 3 : $ 
74 LS # ne Le 
: u ! ER: 
x + M ? Lé « 4 ; # 3 
* f ? 
HR 
s . : À 
, ñ ; ; 
ACER * : 
RDS si ne : ae 
DE ; se è ÿ . 1 
) #5 : * \o2 RATES Lu 
\ F 
ra ÿ ALES 


+ 
* Li At 
£ ? » U : 
* ps # L ÿ ù à 54 
re , ; #5 
< LL £ $ 
“ Ÿ 
x ee + j 
Hs “e 5; 
Pr K 
3 k Ë k: 
; k 
K Æ 4 = 
A 
: $ ; L'ART : 
Eu A ; " 
#i + LA f # 
# 
à 
4 
b È à * 
Bai ; “ 
ie F vn % 
” # 
+ u " + 
des DA : % 
: à 
+ 
ù : ù à a ñ 
+ 


PL.-ALIF. pag 


368 


NN GO À ; à SN \ É (fl Fr SX HN du EE 

TT 41 | [171777 RENE O Al tnt LÉTE A 
FALL OO {LA l bc ” 
AAA \ù AAA At | Ut É \ € DES à \ WE 


ANT NNS 
1 


Î 


/ 


NN 
qi 


ch RL 
MANS © qu 
Te A 
JF | }} ; 
| LL) )) )) j 
CO), DD) 1 
D 
\ 
\ 
\ ; 
}| { FE \ 
EE 
== - 
= 
| \ Ù 
i\ | < 
A. = | & || |A US Li ds SEE A | 
AAA >= \\ TR) AAA E - 
KR = LE 
È À jt | 
= 4 MERS É-. 
| \ A LL, / | 
= es ELLE Ÿ E ! 
: A NS | , 
: jai {\\\L 
D) 
EL il 
| f 


j es : 


v 
LEE" 
et 
5 
ets S 


; Pet - Le Re hr t e 
ç 1 ta £ C 
Fr « 4 
M HT. Las F 


# en, 
L 
+ 
‘ &. 
: = d 
N ñ 
|! 
v 
5 
\ 
; 
c (1 
\ 
; 
Fe 
ûl 
I 
L 
L 
» 
! 
; 


# 


72 


" 


\# 


ÿ 


ss 
& 
LA 


368. 


LS ë : {| 
A RSS à Au « 
/ / / QI à NS EE | 
À (4), TE \K A SAS | À 
| ANNE ÿ & 
à Le Al: 
/ ) | | JL ë N 


[D TVUEE 


DT PTE 


SU ie 


Se és 
En Un me 


* ei : * . ; 
% 5 , | 
: à 5 ' ' 
; ÿ 1 4 À ë ‘ $ ; : 
A i Lo A Fa * ; \ 
: 1 . ! 
s < ; , 

UD Dur ae hi Pur + & : 1 + “# ‘ NOR % # à pp 

AO t 4 

PER ñ 

: ‘ 


4 * Ê ñ $ F . 
Lee £ ; 
sd Ê : ‘ 
l : : 
® ’ 
si 
: 4 ‘ 
+ . 
, É « Sd À. 
+ à $ N ; , 
é { At 
4 ; » 
; & F 4 s ‘ 
| # 4 Ê À 
$ ÿ d'r N k fe ‘ LES 
* RON à Le 
. À 5 
rh | j $ Ë 
Ÿ 4. ; 4 À : 
3 - : ’ è ; 
; #: à É 
+ F È à - 
ÿx ; : #. ; 
; k : F ! : 
/ 4 : ' ‘ 


ï e \ V k : ÿ ÿ 
Met : ; è # * Li 
à: : à ou k E 
# + 4 F 
# 
ÿ ÿ « 
n * Ÿ 
à s ; Û ‘ # 
$ £ > 
Bire . ÿ ve P ; 
dl : . $ 
ie) " À : } À 
; . L' à ‘ . 
t i : 
[a n + H L A 
LL k : » \ GS . 
à k $ ë : 
1 : k + LR ; ; 
à Ce * à Fe à L x 
k À ; j ; x F K. 2 
ee É + 4 + 
i : j 
n FA À ls + . 
N : È # L $ i 4 à e 
$ 2 g # 
; 1 k ‘ i “4 : s À É Ô i 
; nr ‘ ù 4 Ÿ ‘ 
è 4 Ÿ ; ‘ . 
: un, k ; t Ÿ 
À d : F“ 
Nr À & L : 
' : : + 
1 à 4 { À 3 \ ; + È 
; : ? L ; t 
; Fi È DA ï £ 
< + k ns ñ 
LRU È à . À 1 k 
Are : : LS : 
; ii ne É 1) " s 
# L 
È x » 4 + / x 4 dr, 
à # : $ ï 4 
< LA è s ë < 
à d + } 3 3 ; +? 1 5 x À ; É 4 € 
‘ é È : + : RP RAS i 
: AR U Aer 4 û à 
r £ Re x k n ‘ 
é \ * “ 
£: d # 2 *« ; 
$ x: Ke À 
' É à É ‘ 
F PEN À x S % re ‘ 
; À Î à k : \g 
À 0] , à # 3 $ 
; ÿ? 
< « ÿ ÿ « ï 
i è 6 = ï : 
. , $ t À É ; 
e ns + 3 S % 4 
cu M Rene. à 4 # ; 
; + 4: j f 
HV ‘ k \ +, 
FACE + PES 1 PAR. à # ; 
Li “ Lol At £ 
+ ; N à ; 4 L 4 UP j 
\) he he : : 
À b U 4 IR N # Lai 
; # j À 
‘ TE 
ñ a ! ds 0 ÿ Ü 
$ j 
, ; * : » 
n 2 5: k 


ji He Û 


Tom. VI | | ) ‘ aa he PL ALPT Pay. 868. 


é 2 om D 0 MORE pre ot pan and ns ; 


| OREREIÉp 


MARS 

LAN à 

D \ | 

AA \ | All | \ 


gi jo NUL 
l K 4 à ii N- LS , \ 


Ÿ je 114 24L S SN 
Nos * N À NS 
: : À | ï 14 NN 


de Fehrt S'eup. 


FN 4 
2" 


& Ne 5 ter À ; 
LR ER DE RER SE es tam mme ne antenne 


TE 


PR : 369 
i8:0:2:0:91010/0:0:0: soseeie:e 10:0:0:9:0101070: 


LE CAMPAGNOL. ge 


Lr Catiolhi eft encore plus commun, big géné- 
ralement répandu que le Mulot; celui-ci ne fe trouve 
guère que dans les terres élevées, le campagnol fe 
trouve par-tout, dans les bois, dans les champs, dans 
les prés, & même dans les jardins ; il eft remarquable 
par la groffeur de fa tête, & auflt par fa queue courte 
&. tronquée, qui n'a guère La ‘un pouce de long; il fe 
pratique des trous en terre où il amaffe du grain, des 
noïfettes & du gland; cependant il paroït qu Fil préfère 
le blé à toutes les autres nourritures. Dans le mois de 
juillet, lorfque les blés font mûrs, les campagnols arri- 
vent de tous côtés, & font fouvent de grands dommages 
en coupant les tiges du blé pour en manger l'épi : ils 


* Campaguo!, Mulnes rourta queus, petit Rat des chunps ; en 
Italien, Campagnol. 

: Mus agreflis minor. Gefner, Hi. quadrup. pag, 737, Jcon. animal, 
quadr, pag. 116, 

_ AMus agreflis capite grandi, Brachiuros. Ray, Synopf. animal, it 
page 218, 

Mus caudà brevi, corpore nigro-fufco, abdomine cineraftente, Linnæus. 

 AVMus agreflis capite grandi. Klem, de quadr, pag. $ 7. 

AMus caudà brevi, pilis e nigricante à fordide luteo mixtis in dorfo, à 
faturate cinereis in ventre, veflitus , ,,., Mus campefiris minor, Briflon, 
Regn. animal, pag. 1 76, 

Rat de terre. Afémoires de l'Académie des Sciences ») année 175 6 


Mémoire fur les Mufaraignes, par M. Daubenton. 
Tome VIT à, aa 


2v@ HISTOIRE MNATURERLE: 
femblent fuivre les moifflonneurs, ils profitent de tous les 
grains tombés & des épis oubliés ; lorfqu'ils ont tout 
glané, ils vont dans les terres nouvellement femées, & 
détruifent d'avance la récolte de l’année fuivante. En 
automne & en hiver, la plufpart fe retirent dans les bois 
où ils trouvent de la faine, des noifettes & du gland. 
Dans certaines années ils paroïflent en fr grand nom- 
bre, qu'ils détruiroient tout s’ils fubffloient long-temps ; 
mais ils fe détruifent eux-mêmes & fe mangent dans les 
temps de difette : ils fervent d’ailleurs de pâture aux 
mulots, & de gibier ordinaire au renard, au chat fau- 
vage, à la marte & aux belettes. 

Le campagnol reffemble plus au rat d’eau qu'à aucun 
animal par les parties intérieures, comme on le peut 
voir par ce qu'en dit M. Daubenton *; mais à l'extérieur 
il en diffère par plufieurs caraétères effentiels : 1° par 
la grandeur ; il n’a guère que trois pouces de longueur 
depuis le bout du nez. jufqu'a l’origine de 11 queue, d 
& le rat d’eau en a fept: 2° par les dimenfons de la 
tête & du corps; le campagnol eft, proportionnellement 
à la longueur de fon corps, plus gros que le rat d’eau, 
& il a aufr la tête proportionnellement plus grofle : 
3.° par la longueur de la queue, qui dans le campagnol 
ne fait tout au plus que le tiers de la longueur de Fani- 
mal entier, & qui dans le rat d’eau fait près des deux 
tiers de cette même longueur : 4.” enfin par le naturel 
& les mœurs; les campagnols ne fe nourriflent pas de 

* Voyez ci-après la defcription du Campagnol. 
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| poiffon & ne fe jettent point à l’eau, ils vivent de gland 
dans les bois, de blé dans les champs, & dans les prés 
de racines tuberculeufes, comme celle du chiendent. 
Leurs trous reflemblent à ceux des mulots, & font fou- 
vent divifés en deux loges, mais ils font moins fpacieux 
& beaucoup moins enfoncés fous térre: ces petits ani- 
maux y habitent quelquefois plufieurs enfemble. Lorfque 
les femelles font prêtes à mettre bas, elles y portent 
des herbes pour faire un lit à leurs petits: elles pro- 
duifent au printemps & en été; les portées ordinaires 
{ont de cinq ou fix, & quelquefois de fept ou huit. 
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E Campagnol /pl x1vr1) reflemble au rat d'eau par la 
1 forme du corps, & par la couleur & {a qualité du poil; il 
n'en diffère que par la grandeur, car il n'eft pas plus gros qu'une 
{ouris ; mais il eft aifé de le diftinguer de cet animal par les 
mêmes caractères qui font les différences plus apparentes entre 
le rat d’eau & le rat. Le campagnol a la tête plus hériflée de 
poil , les oreilles & {a queue plus courtes que la fouris & le 
mulot, & la tête plus petite que cet animal & plus grofle que 
la fouris. ; | : 

On a pris dans le parc de Verfailles au mois de mai 1759, 
un campagnol * qui différoit des autres en ce quil étoit en 
entier de couleur cendrée noirâtre, & qu'il paroïfloit avoir la 
queue plus longue; car elle avoit un pouce neuf lignes, tandis 
que la longueur de l'animal depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Yanus m'étoit que de trois pouces fept lignes. Un campagnol 
de couleur ordinaire, pris en même temps & dans le même 
parc, n'avoit la queue longue que de dix lignes, quoique le 
corps eût trois pouces onze lignes de longueur: un autre cam- 
pagnol, qui n'étoit long que de trois pouces huit lignes, avoit 
la queue longue d'un pouce trois lignes. Le plus grand des 
animaux de cette efpèce que j'aie vü, avoit le corps long de 
quatre pouces trois lignes, & la queue feulement d'un pouce ; 
il différoit aufli des autres par fes couleurs, car le deflus du corps 
étoit jaunâtre avec une légère teinte de gris, & le deflous étoit 

L Voyez la fioure du deflus, planche XLVI1I de ce Volume, | 
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mélé de gris & de couleur cendrée, tandis que dans les autres 
que j'ai -obfervés en très-grand nombre, le deflus du Corps étoit 
mêlé de brun & de jaunätre, & le deflous de jaune pâle, de 
blanc fale & de cendré. Je crois que ces différences dans les 
couleurs du poil, dans a grandeur du corps & de fa queue ; 
nempêchent pas que ces animaux ne foient de la même efpèce. 


| pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefurée en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus . . ....., no us 
Longueur de fa tête rs lé bout du mufeau jufqu’à 

l'occiput .:.. RMS 2 PEL ME SIENNE TUNIQUE QUES O. 10, 
Circonférence du bout du mufeau, prife fur le do de 

la lèvre nemeimre. .,: Ra 2. nb ns ah no AL da 


Contour de l'ouverture de la bouche, depuis lune des 
-commiflures-des lèvres jufqu’à l’autre, .,/,...4...., o: 6, 


Diftance entre les déc nnflaux, in. ©: 


Diftance entre le bout du mufeau & langle antérieur 
de l'œil ..........................4... O, $e 


, Diffance entre l'angle poftérieur & l'oreille, ... 1: lo. 4 
Longueur. dé l'œil'd'un angle à Paume, 2,00 67003 
CuVoriUle DÉS. Dir en ee PL 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en one OUR es, Peters srrsn ire 0 T2 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

Drethés SUD Ut ARR ne. Mn dt Dion Ye 9: 
‘Longueur des OveHRsi nn. fon mil uma UMA do A 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. . 0, ss: 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas...  o. 6, 
Éongaeur di cou,» 444. 2 NME UN Eee 


Circonférence du cou... 


AR EAN de OP OUR 2 Me D RS Par Der va ne Dee EN Jo 


Circonférence du corps, prife derrière les. jambes de 
devant... see soso esse rreesee LA LL 


À aa ii] 
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| | pouce lignes. 
Circonférence ni à l'endroit 4e-plus gros... à, 4x 12. 5e 


Circonférence prife devant les jambes de derrière ..., 2, o. 
Longueur du tronçon de fa queue . ..., hic a à 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. .., o. $. 
Longueur de l'avant - bras, depuis le coude jufqu’au 


poignet... .....sessse.essscesesseeeesee Ce $e 
| Circonférence de l'avant-bras près du coude. ......, o. fe 
Circonférence du poignet ...........,.......  O. 4. 
CFCOD EICHER IE DRÉÉANDE +. - «mai eve dp «© 2 EX 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, Oo 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu'au talon .. ©. 8. 
Circonférence du haut de 50 OR A LE . o. sd. 
Largeur à lendioit du talon... PS SR 
Circonférence du Du DUR ee . © 22 
Longueur depuis le talon jufqu au bout des ongles. en 


Largeur du pied de devant. ”. LT # 2 é jé . + + © © #8 + + © e O. 2 ° 
Largeur du pied de derrière e © © + ».° + , € +. si e © © + © Os 1 Te - 
Longueur des plus grands ongles. ........:.....  o. 1. 


Largeur à Îa bafe...............,.,,......s ©» © 


Le campagnol dont les dimenfons font rapportées dans Îa 
table précédente, peloit cinq gros & vingt grains. Ayant com- 
paré fes vifcères à ceux d'un rat d'eau, J'ai trouvé ces deux ani- 
maux parfaitement reflemblans Fun à l'autre, tant par la fitua- 
tion des parties intérieures que par leur figure & leur confor- 
mation : cette reflemblance étoit principalement remarquable 
par la figure de l’eflomac, par la pofition & l'étendue du cœcum, 
par les fpirales que formoit le colon, &c. qui font des caractères 
particuliers au rat d'eau & au campagnol. done 

Le foie & la rate avoient lés mêmes couleurs que le foie & 


PL. XLVIL. pag. 874. 


MP, 


PHP 


1) 


rfi 


Baron Seul. 


il 
MAÉ an 


&yv 
RH 


Ton gen FD 
RE SÉE 
HN 


NS 
RE 


//// 
|) 
L 


LE CAMPAGNOL 


HU 
il 


NN, 
NN) 
7) 
1) 
WU 


J} 
WIN 


UN 
} 


f 
HW 


NX 
SS 


RE 


N 


1 


/ 


1 100 
1) ) 
D) 
D 
10) 1 
# 
" 
NN) 999 ll] PE ; N LU : CL cake ESS 


Hem 


NN 
sum em sas 
Sim en à 
mme nn 


HD 


SAN N 
ee NES 
À 

| 
\ 


NK NS MS 


“ré A 4 4 


Marre LE ‘ 


ut 


DUC RP A G:NTE L. Bec 
la rate du rat d'eau; le foie peloit vingt grains, & la rate trois 
grains ; le cerveau cinq grains, & le cervelet trois grains. 

Le fix avril j'ai ouvert une femelle de campagnol qui portoit 
trois fœtus dans chaque corne de la matrice; ils formoient 
chacun un tubercule rond de trois lignes de diamètre: après avoir 
tiré de la matrice l'un de ces fœtus, j'ai vû le placenta qui avoit 
deux lignes de diamètre ; il étoit convexe & de couleur grife fur 
la face extérieure, lintérieure avoit une couleur rougeñtre; Îes 
principales parties du fœtus étoient déjà diftinétes. 

Une autre femelle avoit cinq fœtus, trois à droite & deux à 
gauche; une troifième femelle portoit trois fœtus à gauche & 
un à droite; une cinquième avoit quatre embryons à droite & 
un à gauche. 

Le dix-fept mai j'ai ouvert une femelle de campagnol qui 
portoit un fœtus dans fa corne droite de la matrice, & quatre 
dans la gauche; ils avoient huit à neuf lignes de longueur depuis 
le fommet de la tête jufqu'à l'origine de la queue, dont la 
longueur étoit de trois lignes ; le placenta avoit quatre lignes de 
diamètre, & le cordon ombilical cinq lignes de longueur. 

Le campagnol n'a que quinze fauffes vertèbres dans la queue; 
au refte le fquelette /p/. xLvI11 ) de cet animal ne m'a paru 
différer de celui du rat d’eau qu'en ce que les os font plus 


petits. 


TA DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


DE L A PARTIE DU CABINET 
| qui a rapport à l’Hifhoire Naturelle 
DU RAT D'EAU ET DU CAMPAGNOL: 
ND GACX eV HT L 
| ji Un rat d'eaur. | 
Cr animal eft confervé dans l'efprit de vin. | 
FO NN MUC CÉEVITE 
Le fquelette d'un rat d'eau. 


… Ce fquelette a cinq pouces fept lignes de Iongueur depuis le 


_ bout dés os du nez jufqu’à la partie poftérieure de los facrum; 


la circonférence de ja tête eft de deux pouces neuf lignes à 
lendroit le plus gros. | 
Niis Dale G:X EL Lx. 
L'os hyoïde d'un rat d'eau. 
I n'eft compofé que d’une bafe & de deux cornes, comme 
Fos hyoïde du rat, de Ia fouris & du mulot 


NN" De © L: 
L'os de la verge d'un rat d'eau. 


à os a plus de far geur, fur-tout à la bale, que l'os de la verge 
du 


DU SOA BIENS ET) © red 
du rat, de la fouris & du mulot, au refte f: forme eft la même: 
il a deux lignes de longueur. 

NES CC LT 
Un campagnol. 
II eft de la couleur & de la grandeur ordinaire aux animaux 


de cette efpèce, 


NC Cl it 
Autre campagnol. 

Sa couleur eft cendrée noirûtre; c’eft celui dont il a été fait 
mention dans la defcription de cet animal. Ce campagnol a 
été donné au Cabinet par M. le Roy, 6 rime des parcs de 
Verfailles. . 

NS DRE CE LT. 
Autré campagnol. 

[Ueft à peu près de la même couleur que le précédent, 4 e 

été pris dans des jardins à Montbard en Bourgogne. 


D DOG ETrTY 
Autre campagnol. 

C’eft celui dont il a été fait mention dans la defcription du 
campagnol, parce qu'il a du gris au lieu de brun fur le deflus du 
corps. Cet animal & les trois autres rapportés fous les numéros 
précédens, font confervés dans l'efprit de vin. 


Nr DÉC ET. 
Le fqueltie d'un campagnol. 


Ce fquelette a deux pouces neuf lignes de largeur depuis le 
Bb 


Tome VIT. 
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bout des os du nez jufqu'à la partie poftérieure de l'os facrum; 
… Ja circonférence de la tête eft d'un pouce huit lignes à l'endroit 


le pe ds 
D C % LVL. 
Fi 08 poid d'un campagnol. 


(té ne diffère de celui du rat d'eau ques en ce qu'il eft plus 
_ petit, 


N° D C C L v FH 
Los de la verge d'un campagnol. 


ce os a autant de reflemblance avec celui de Ia verpé du 
tat d'eau, qu'il y en a entre les os hyoïdes de ces deux animaux; 
los de la verge du campagnol n’a qu'une ligne de longueurs 


Fin du féprième Volume. 


AVIS AU RELIEUR 


Ï L y a dans ce feptième Volume quarante-huit ne qui doivent 
être placées dans l'ordre fuivant : 


A Ia page 70, les planches Z, 71 à’ III. 
À fa page 100, les planches 27, V ér VI 
À la page 130, les planches VII, VI I, IX ér X, 


À fa page 1 $ 6, les planches A1, AIT, XIII, XIV, XV, XVI 
œ XVII. 


À la page 1 84, les planches x VIII, XIX, XX 7 XXL, 

À la page 194, la planche XXZL. ” | 

À Îa page 2068, les planches XXII dr XXIV, | 

À la page 22 0, les planches X XV, XX VI, XX VII à XXVIIL. 
À la page 248, les planches XXIX, XXX & XXXI. 


À Ia page 2 270, les planches XXXZI, XXXIII, XX XI FE | 
XXXV, | é 


À la page 204, les db XXXVI, XX XVII & XXXVIII 
À la page 324, les planches XXXIX er Ar. 
À Îa page 244, les planches XLI & XLII. 
À la page 308, les planches XLIII, XLIV, XLV à XLVI 
À la page 374, les planches XLVII ér XLVIIT. 


 ÆFautes à corriger dans ce feptième Volume. 


Page 142, ligne 28, ÎS I, lifez fig, 2. 
Page 143, ligne 1, fig. 2, lifez fig. 7 
ligne €, pl. XIII, lifez pl. XII, 
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